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au  lieu  d'une  impression  vive  et  très  désagréable. 
2^.  Dans  la  baryte  carbonatée.  La  baryte  sulfatée 
n'est  nullement  attaquée  par  les  acides,  et  en  parti- 
culier par  le  nitrique  ;  la  baryte  carbonatée  s'y  ré- 
sout, au  bout  de  quelques  heures,  en  \ine  espèce 
de  bouillie.  '3^;  Dans  la  chaux  fluatée.  Elle  a  une 
pesanteur  spécifique  moins  considérable  dans  le 
rapport  d'environ  3  à  4-  Sa  division  mécanique 
donne  des  lames  dont  les  angles  sont  de  120^  et  60^, 
au  lieu  de  10 1^^  et  78*^^.  La  poussière  de  la  chaux 
sulfatée,  jetée  sui^  un  charbon  ardent,  n'est  point 
phosphorescente  comme  celle  de  la  chaux  fluatée. 
4**.  Dans  le  plomb  carbonate  bacillaire,  comparé  à 
la  baryte  sulfatée  de  la  même  forme.  La  vapeur  du 
sulfure  anmioniacal  noircit  le  plomb  carbonate,  et 
n'altère  point  la  blancheur  de  la  baryte  sulfatée. 
Parmi  les  joints  naturels'  de  celle-ci,  il  n'y  en  a 
qu'un  qui  soit  parallèle  à  l'axe  ;  dans  le  plomb ,  îl  y 
en  a  trois  qui  sont  inclinés  entre  eux  sous  différens 
angles. 

VARIÉTÉS. 

FORMES  DÉTERMINÀBLES. 

•  ■  ■ . 

Quantités  composantes  des  signes  représentatifs 
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(ESB'B')  (ÊB'B-)  BBB. 
'H"H*'H»'G'*G»*G». 

s        X         t        k       n        M 

Combinaisons  deux  à  deux, 

1.  Baryte  sxjîHîsXée  primitive.  MP(fig.  i).  Prisme 
droit  rhomboîdal ,  ordinairement  très  comt.  (De 
risle,  tom.  I,  p.  6oi,  var.  ii.)  Incidence  de  M 
sur  M,  101*^32' i3",  de  M  sur  P,  90^.  Se  trouve  à 
Schemnitz  en  Hongrie,  à  OfiPenbanya  et  à  Rapnick 
en  Transylvanie,  etc. 

2.  Binaire.  MA  (fig.  2).  En  octaèdre  ordinai- 

rement  cunéiforme.  De  l'isie,  t.  I ,  p.  588,  pi.  3, 
fig.  62.  (Traité  de  Cristallogr. ,  t.  I,  p.  i46.) 

Je  n'ai  encore  observé  qu'un  seul  groupe  de  cris- 
taux dans  lequel  toutes  les  faces  des  octaèdres  fussent 
des  triangles  isocèles.  De  Roure,  département  du 
Puy-de-Dôme. 

3.  Unitaire.  ME  (fig.  3).  (Traité  de  Cristall., 

t.  II,  p.  i4i-) 

4.  TJnibinaire.  EA  (fig.  4)- 


Trois  a  trois. 


5.  Apophane.  MAP  (fig.  5). 
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A  Rapnick  en  Transylvanie, 

'6.  Emoussée.  MPE  (fie.  6). 

MPo 

7.  Svbpyramidée.  MPB  (fig.  7).  (Traité  de  Cris- 

MP« 

tallograpbie,  t.  II,  p.  140.) 

8.  Rétrécîe.  M'H'P  (fig.  8).  Se  trouve  à  Kapnick 

M    *    P 

en  Transylvanie;  à  Felsobanya  en  Hongrie, 
g.  Raccourcie.  M*G*P  (fig.  9).  A  Schemnitz  en 

MAP 

Hongrie;  à  Roure  en  Auvergne. 

iQ.  Dodécaèdre.  MAE  (fig.  10).  Près  de  Coude, 

département  duPuy-de-Dôme.  Les  cristaux  de  cette  va- 
riété présentent  un  accident  assez  curieux .  Ils  ont  leur 
sommet  encroûté  d'une  couche  jaunâtre  de  la  même 
substance,  qui  est  venue  s'appliquer  après  coup 
sur  les  deux  faces  parallèles  aux  pans  de  la  forme 
primitive  ;  et  cette  matière  additionnelle  s'est  con- 
certée pour  ainsi  dire  avec  la  première,  de  manière 
qu'elle  a  la  même  structure ,  et  que  les  joints  natu- 
rels du  cristal  se  prolongent  dans  cette  partie  sur- 
ajoutée, comme  si  le  tout  avait  été  produit  d'un 
seul  jet. 

II.  Trapézienne.  AÊP  (fig.  11).  Dans  les  mines 

du  Hartz  et  de  Saxe:  et  à  Roure,  département  du 
Puv -de-Dôme. 
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13.  Siforme.  ÊÂ(E^»B')  (fig.  13). 


O  d     .     jr     ' 


Quatre  à  quatre. 


%  4 
i3.  Quadridédmale.  MAAP{fig.  i3).  Se  trouve 

Ma./p 

dans  les  mines  du  Hartz. 


■  »      t 


14.  Epointêe.  MAÈP  (fig.  i4).  Dans  les  mines 

M  df  oP 

de  cinnabre  d'Espagne ,  du  Falatinat  et  du  duché 
des  Deux-Ponts  ;  à  Roy  a  en  Auvergne. 

i5.  Bisurdtaire.  ME'H'P  (fig.  i5). 

M  o    *    P 

16.  Bino-unitaire.  M'H"H*P  (fig.  16). 

M  X     #   P 

1  *  • 

17.  Complémentaire.  ME»EA  (fig.  17).  ; 

Me    o  d 
11* 

18.  Sexoctonale.  EAAP  (fig..  i8). 

o  II  dfP 
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19.  Associante.  EAAP  (fig.  19). 

o  d  IV 

9 

20.  Accélérée.  ÈÉAP  fig.  20). 

ù  %  âV 

s 

21.  Mixtiunihinaire.  EBAP  (fig.  21). 

ofdV 

1 

22.  Diocfaèdre.  EËAA  (fig.  22).    .,  . 

o  %  d  u  .    . 
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^3.  Bino-bisunitaire.  MAAEP  (  fig.  aS). 

Mud  oP 

^4-  SouÈ-aextuple.  MÂaÉP  (fig.  ^4). 
25.  Disjointe.  ÂAM*G»P  (  fig.  26). 

.      ,  rf  r  M    A  P 
JL 

a6.  Entourée.  MÔÈÂP  (%.  26). 

S      1 

27.  Equivalente.  M*H*AEP  (fig.  27), 

M  «    J  oP 

28.  Sous-tripiè.  M'ÏPÂéP  (fig.  2»). 

M    t    €/  oP 

29.  Sexdécimale.  M'G'ÂÈP  (fig.  20). 

30.  Octodécimale.  M*IP'H*ÂP  (fig.  3o). 

M    e     *^    dP 
9    •  s 

3i.  Sexbisoctonale.  MADËP  (fig.  3i). 

M  r  »  oP 


32.  Bisadditive.  mS*H»ï1>  (fig.  32). 

M«    t    o  P 
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33.  Bisunibinaire.  ME'H'BA  (fig.  33). 

34.  Doublante    ÀÀAiÈP  (fig.  34). 

u  d  l  "oP 
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35.  Tnt>ctaidf*i  mkM  (6e.  S&)\ 

"  S  tu  u  z 
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36.  AnamotpMqm.  £(H'itfi(B'B*B'>):(fig.  5^). 
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37.  Homonàm.  MïLaIÈP  (6g.  37). 

M  u  <I  /oP 
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38.  Décisexdécimale.  MAAEBP  (fig.  38). 
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39.  Interrompue.  MAAAëP  (fig.  39). 
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40.  Progresawe.  MAÀBEP  (fig.  40). 

4i.  Oeto'duôêêeimale.  ^'MaXeP  (fig.  ii). 

A  M<l  /  oP 

»    -    -     • 

;    '  .    •  ■  I 

4a.  Isoméride.  AJ^'H^BAF    (6g.  4a). 

»  li 

43.  AmblyAre.  !lfÀEB>6'P  (6g.  43). 

VLido»    i    P 

44.  Additiife:  SPïP'H^ÂBP  (6g.  44)! 

M    t      s     d  oP 

45 .  SouatracOve.  M*G"H'ÂÊP  (%.  4$)- 

.M   *     *    ^  oP 
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46.    &W5-d(>ldife;  i"G>M^H*BAP^(%.4^^      cr 

A   M  \s*  «  il  P 

JL  £ 

^    i  o  Me   y  <2 

48.  TngésimaU.  •GW(E'B»B')BA  (fig.  48), 

49.  Goniogène.  ÈPE';(B»B»B')ÂÂ  (fig.  49). 


(  '.       • 


.    '.      «  N  '.  *      /  ~  •  •  \  •  S  •      ' 

a  J..  •»"■•■«. \»-»«'./i.i  ,     I 
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5o.  Sexpigésimale.  ÉEMÂÂAP  (fig.  5o). 

•   t)  •  M  U  £Î  /  P 

5i.  Anisotique.  MAAAEBP  (fig.  5i). 

Mu^ïftfP 

I      '      «  '  ;.     î    *•  '  4  •  \ 

»  .        l  .  .    .  ^  .    .         i*       i  .,!.%.<■>,      •  '      «  .    .  •  '  '  ! 

Sa.   AnarmosUque.  MAÂA'G'ÈP  (fig.  5a). 

53.  Tnunibibinaire.^  MÀÂbÈ'G'P  (fig.  53). 

;.       /  n.u d'à»  *,\P'      .\    c  j 

'•  •*        i. 

54.  Sous-quadruple.  ^G'MÂaÊBP  (fig.  54). 

<    ^  ..    \,  j/ 

55.  OctovigésmaU. '  M,» H'ÂabÈP  (fig-x 55). 

. M  *  a  /  »  oP 

56.  ^i^ïm^i^dft.  MPAE(^B»B«)è'G'  (fig.  56). 

MP</o  jr  X    k 
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57.  Pantogène.  'G'M'H'AEBP  (6g.  57). 


\'.  . 


Huit  à  huit. 


M'G'Ê'H'ÂÂAp 

MAo#tt<{/P 


5q.  Bissoustractii^é.  M^BP'H'EBAAP  (%.  Sg), 

M     t      s    o^du P 
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60.  Sextrigésimale.  M*G'ÂlÊB(E^B»B')P(fig.  60). 

VI    h    d  l  o  »       y  P 


la  «4 


'  .  .il. 


61.   Triplante.  M'G'EB'H'AAP  (fig.  6i). 

Mkozsdl'9 

62.Sufnbondante.  K;'M«H«AB(E%»B')EP(%.6a) 

•i.-A.Mj.f?   /rf»  ...   y.        «^oP,-.       //> 
•     '     *   J'        «-».•..      .   1    -T  »»       .   it  I  ^ 


63.  Surcompensée.  •G'»(J'M4B(E^B»B')ÈP  (eg.63) 


;i    ;>Afei|^4  neuf.    _^ 
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64.  Hétéroatigue.  •G'ÈM*H'ÀAA(ÊB»B')P(fig.64) 

■  ■.:  î  J  ••  .    *    o  M    «    »,  d  /       /«        ,P 

Cette  variétë  a  été  déterminée  par  M.  Dela&sse, 
qui  est  parvenu,  indépendamment  des  mesures  mé- 
caniques y  et  d'après  le  seul  aspect  de  la  forme , 


à  ealculer  la  loi  inte^édiaire  de  décroissement  qui 


.    1  •  Il      «■  % 


produit  lê^  fjàx^nés'fly  fjifv 

65.  Quinti  -  octaèdre.    •G'MÂÂABÈ(E^B«B')P 

(fig.  ^S\ 

66.  Soits^guintuple,  'G'M'H'ÂÂIÈBP  (fig.  66). 

1. 

67.  Diplotume,  •G'M'H'ÂaÈE'BP  (fig.  67). 

'■■  ■  ,  ■■*.iii'»».»»       .*.t     .■- 

6a.  Coordonpée^  .•G'*G»MÂiB(E5B»B*)ÈP(fig^8) 

k   t.n'  "Jllid  l  ^z       •  r  o  P- 


I  t 


69.    Quadri 

(%•  69)- 


1  i*  «  4 


i  -  tfigésimale.    'G»MW»H'EBAAP 

!    ^.      .        .    ,..   A    M    «.    .*^.o  «d  /P 


70.  Oeio-trigésiwale.  'G'M^ff'H'ECE'B'BOBAP 
(fig.  70).  Se  trouve  ^  Ro^a  en  Auvergne. 

.      -      :         *  . 


71.  Quatemée.  »G'H;*M*H^^B*B')BÂAP.  . . . 

k       n    M    t    o         X  zdlV 

(fig.  71).  (Tr^té^^  Cristallogr. ,  t.  Il,  p.  147) 

'    ■         •  '  -Il 

^%  ,Bar4tUUqu*.  •G««G»M«H*H'È(E'B»B-)BÂP 
(fig.  7a)''^t 
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Onze  à  onze- 


73.  DÙBimilcâre.  M«H»'H'«G*»G'Âll(E?B»B')ÈP 

•  M    C.    «      a     1   <l  '/  /     ■  y  -      o  P 

(6g;  73). 


Sous-vàriétés  dépendantes  des  accidens  de  lumière. 


Couleurs. 


]*■ 


Incolore.  Les  cristaux  de  baryte  sulfatée  panto- 
gène du  Derbyshîre. 

Jaunâtre.  A  Roy  a,  à  Roure,  département  du 
Puy-dé-ttôme. 

Rouge  de  chair.  A  Riechelsdorf  en  Westphalie. 

Olivâtre. 

Bleuâtre.  A  Offenbanya  en  Transylvanie. 

Brunâtre. 

Blanc  mat. 

Blanchâtre. 

Transparence. 

Transparente. 

Translucide. 

Opaque. 

Formes  indéterminables. 

I .  Baryte  sulfatée  crétée.  Vulgairement  spath  pe- 
sant en  crêtes  de  coq.  Elle  dérive  d'une  des  variétés 

MlNÉR.    T.    II.  2 


S' 

en  cristaux  aplalis  ^  dont  les  bords  et  les  angles  ont 
subi  des  arrondissemëîis^ 
2.  ZéCtminaire. 

.  3.  Lam^Ùairer  ..-  .:?  .^;  ^.;;  .vv,v.\V.vA??>^\  -  ^ 
^  4*  Bacitlaire,  c'est-à-dire  'è/z  baguettes.  .Ston^ 
genspath,  Wern.  Le  spath  pesant  en  barres  Elle 
forme  des  prismes  chargés  de  cannelures  longitudi- 
nalës,  et  dont  là  ^unace  est  comihe  nacrée.  On  la 
trouve  à  Freyberg. 

5.  Radiée.  Bologneser-spath ,  W.  Le  spath  de 
Bologne,  ou  la  pierre  de  Bologne.  En  boules  d'un 
diataètre  plus  ou  moins  considérable,  dont  l'inté- 

j?  :  rieur  est  strié  du  centre  à  la  circonférence»  et  dont 

la  surface  est  toute  hérissée  de  cristaux  lenUculaires 
saillans  par  une  portion  de  leurs  bords.  Le  nom, de 
■pierre  de  Bologne  a  été  donné  à  la  variété  dop.t,  il 
s'agit  ici,  parce  qu  on  la  trouve  au  mont  Paterno, 
situé  près  de  la  ville  de  ce  nom  ,  en  Italie,  tîne  par- 
tie de  ses  masses  sphéroïdales  sont  engagées  dans  une 
terre  marneuse;  mais  beaucoup  d'autres  ont  été  en- 
traînées par  les  eaux ,  et  usées  par  le  frottement ,  qui 
a  fait  disparaître  les  saillies  dont  leur  surface  était 
chaînée  originairement.  Plusieurs  sont  laminaires  à 
l'intérieur,  mais  de  manière  à  présenter  toujours  des 
indices  de  structure  rayonnée. 

6.  Concrétionnée.En  dépôts  mamelonnés  ou  ondu- 
lés, dont  les  zones  alternent  quelquefois  avec  celles 
de  la  chaux  fluatée. 

On  a  nommé  pierre  de  tripes  une  concrétion  de 
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baryte  siilfatée  9  dofilt' la  forme  contournée  imite  i 
peu  près  celle  des  intestins ,  et  qui  se  trouve  dans 
lès  salufes'  de  Wielicikà,'  entre  des  couches  argi- 
leuses. (De  Born.)' 

^-  Concrétiorihèe  Jîéfteuse.  A  Chaud-Fontaine, 
ptiès  dfe  lié^e. 

Q: 'Granulaire,  Rômîger  Schwerçpath,  W. 
•  iQ: .Compacte.  Dichter  Schvret^pâtii ,  W. 

10.  Cb/?s/iacte /io/7Yi//v  «cA/«fou2?.  A  Riechelsdorf 
èli"Wêstphalie.  Elle  blanchît  i  la  flammé  d'une 
bougie',  etparàtt  être  bitlimitiifêre. 
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1  ^    »     .  , 

Baryté-sùlfirtée/^ft'^.  Lapis  hépatîôus',  Wâllér, 
t.  i,  p.'îyi.  Schwerleberspàth,  W.  '    i 

En 'massés laminaires',  blanches,  jàUiiâti*és,  brimes' 
ou  noirâtirâs,  qui  réïident  une  odèùr  Tëtîde  par  lé 
finottem^ent  ou  pat  Faction  dti:  féâ.  M:  Maiithey 
m'^  a^tHané  ùh  mbrceaù  qui  Vient  de  Konsberg 
en  'Norwége;  et  ■  qui  sert  de  gaigue  à  de  Fargent 

natif. 

■ 

Relations  géologiques. 

La  baryte  sul&tëe  considérëe  solitairement  ne 
formé  point  de  roches  proprement  dites,  et  n'entre 
comme  partie  intégrante  dans  la  composition  d'au- 
cune roche  j  mais  on  la  rencontre ,  quoique  rare- 
ment, engagée  accidentellement  dans  lés  matières 

:2.  • 
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qui. constituent  les  teiTaiiis.jd'^çieiiue  orlginç.  Le 
gramte  de  ,  WitticUen ,  (jui  s^t  de  gangue  à  la 

chaux  arseniatée,  ^9}^^  ^^  9^T^i  y^  ^^^P^V}^.  '.  \i 
baryte  sulfsitée  qu'il  renferme  est  4'vpi  rQugq^.dvÇ 
chair;  ailleurs  cette  sub^toAQ^  i^t  pour  gangue ^es 
roches  de  seconde  formation/  Telle  ç^t  celle  qui 
compose  de^  faisceaux  d'aiguilles  divergentes^enga- 
gées  en  partie  dans  une  c^iux  carbonatée  ç<;anp9cte 
de  l'île  de  Scheppy  e^ . Angl^l^çq,  .,,  -    .,, 

La  très  grande  parjtibe.dç/laîlmy.te  sul^^ 
se  rencontre  dans  la  nature^  tantôt f9]:m^-seuljg>j^â 
filons  qui  traversent  les  terrains  primitifs  et  secon- 
r;:  daires,  comme  aux  environs dç  Coude,  département 

^  du  Puy-de-Dôme  ;  tantôt ,  ce  qui  est  plus  ordinaire , 

accompagne  les  filons  de  matières  métalliques^  en 
particulier  ceux  d'a^timoine  jsuUuré  en  Hongiie^ 
de  plomb  sulfuré  à  Pesay^  d'a^çgojb  na^à-Kons- 
berg,  de  merciire  sulfuré  dans  le  PaUtiaat..  Les 
cristaux  que  l'on  tro\Lve  dans  ce4^r9^Çi:^l?4rQit. 
sont  quelquefois  pénétrés  de  merçmre  sujf^r^,' qui 
fait  ornement  par  la  teinte  de  rouge  de  rubi$,  qu'il 
leur  communique.  ;] 

La  baryte  sulfatée  a  deux  relations  de  rencontre^ 
qui  me  paraissent  mériter  d'être  indiquées.  La  pre- 
mière a  lieu  dans  des  cristaux  de  quar^  hyalin, 
dont  l'intérieur  est  occupé  par  des  masses  de  b$e 
ry te  sulfatée  blanche ,  qui  n^en  remplissent  qu'une 
partie  en  laissant  subsister  la  transparence  dans  les 
parties  environnantes.  Dans  l'autre  relation,  la  ba- 
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ryte  suHatée  compacte  sert  de  gangue  au  quarz  ré- 
sinîte  brunâtre.  C'est  une  dé  ces  réunions  inatten- 
dues  entre  des  minéraux  qu'on  est  étonné  de  trouver 
ensemble.  Le  morceau  qui  la  présente  vient  des 
environs  de  Rouane,  département  de  la  Loire. 

Annotations. 

% 

Les  cristaux  de  baryte  sulfatée,  surtout  ceux  de 
Roya,  département  du  Puy-de-Dome,  sont  assez 
généralement  d'un  volume  très  sensU^le;  mais  au- 
cun pays  n'en  fournit  de  plus  remarquables  sous 
le  rapport  de  En  transparence ,  de  la  grosseur  et  de 
la  netteté  des  formes,  que  le  comté  de  Gùmberland 
et  celui  de  Durham  en  Angleterre. 

On  a  confondu  pendant  long-'temps  la  baryte 
sulfatée  avec  la  chaux  sul&tée ,  parce  qu'on  regar- 
dait la  terre  qui  servait  de  base  à  la  première, 
comme  une  simple  môdificaticm  de  la  chaux.  On 
distinguait  la  baryte  sulfatée  de  l'autre  substance 
par  le  nom  cle  gypse  pesant,  gypsum  ponderosum. 
Marcgraff  aperçut  le  preimer  des  différences  entre  ce 
prétendu  gypse  et  le  véritable;  mais  c'est  aux  tra-. 
vaux'  de  Gahn,  de  Schéele  et  de  Bergmann,  que  l'on 
est  redevable  d'avoir  reconnu  enfin  la  baryte  pour 
une  terre  toute  particulière.  Lavoisier  soupçonna 
depuis,  d'après  quel<j[ues  expériences,  que  cette  sMb- 
stance  pioùtrâîfc  bien  être  d'une  nature  métallique  ; 
et  Péïïëlîèr y'jièndàht  ^a  dërHîére  maladie,  confia  à 
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son  ami  Dolomieu  que  ce  soupçon  était  deyenu  pou? 
lui  une  certitude.  Le  temps  lui  a  manqué  pour  faire 
connaître  les  résultats  de.  ses  recherches  y  qui  ne 
pouvaient  être  que  très  intéressantes,  quaAd.même 
elles  n'eussent  pas  été  ^écisiyes;  et  c'est  un  regret 
de  plus  ajouté  à  tant  d^&utres  que  sa  perte  a  laissés. 

La  forme  primitive  de  la  baryte  sulfatée  se  rap- 
proche sensiblement  de  celle  de  la  chaux  carbonatée 
par  les  angles  de  ses  rhombes,  qui  sont  d'envi- 
ron loi*^  X  et  78^7;  mais  elle  en  est  très  distinguée 
par  la  position  de  ses  fsices  latérales^  qui  sont  per- 
pendicidaires  sur  les  bases ,  en  sorte  qu'on  pourrait 
Ja  considérer  comme  un  rhomboïde  calcaire  redressé. 
En  partant  des  lois  de  décroissement  les  plus  simples, 
on  trouve,  par  la  théorie,  que  les  pans  de  la  molé- 
cule soustractive  sont  presque  des  carrés.  Or  la 
surface  du  carré  est  plus  gr^de  que  celle  du  rhombe 
de  même  contom*.  Le  rapport  entre  l'un  et  l'autre, 
dans  le  cas  présent ,  est  à  peu  près  celui  de  aS  à  aa , 
C9  qui  peut  servir  à  expliquer  pourquoi  les  coupes 
parallèles  aux  bases  des  molécules  sont  plus  nettes 
et  plus  faciles  à  saisir  que  celles  qui  ont  lieu  dans 
le  sens  latéral,  o&  le  nombre  des  points  de  contact 
est  plus  considérable,  à  raison  d'une  plus  grande 
étendue. 

Pour  observer  la  double  réfraction  de  la  baryte 
sulfatée,  j'ai  taillé  un  noyau  transparent  de  cette 
substance  de  manière  à  faire  naître  une  &cette 
artificielle  qui,  en  partant  de  la  grande  diagonale 
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E,  E  (fig..  i  )y  faisai^t,  avec.  Lq.p^^i4^  ^^  ^  base,, 
lin  angle  d'envirop  i57*^.  En  jr^aixiant  alors  une 
épingle  à  trayers.cette  même  facette  et  la  base  op* 
posée,  et  en  tenant  cette  épingle  dans  une  direction 
pacallèle  à  la.grwde  diagonale,  .j0  voyais  deux 
images  irisées.  J'ai  cherché  aussi  le  sens  où  la  ré- 
fjçaction  devenait  simple ,  et  j'ai  trouvé  que  ce  cas 
avait  liei^  qujand  je  regardais  l'épingle  à  travers  un 
des  pans  M,  M,  et  ime  &ce  artificielle  qui  coïncidait 
ayec  un  plan  maié  par.  les  deux' petites  diagonales 
des  J()asesi.  /^e.  lie  voyais  plus  alors  qu'une  seule 
image,  quelque,  direction  que  je  donnasse  9  l'é- 
pingle. 

La  variété  de  baryte  Sulfatée  connue  sous  le 
nom  de  pierre  (U  Bologne,  paraît  avoir  fourni  le 
plus  ancien  exemple  d'un  phosphore  produit  par  là 
calcination.  Vers  le  commencement  de  ce  siècle  9 
un  nommé  ;Caraspiolo,  qui  soupçonnait,  d'après  la 
grande  pesanteur,  et.l'éclatde  cette  pierre,  qu'elle 
contenait  de  l'argent,  la  soumit  à  l'épreuve  du  féu ; 
mais  au  lieu  du  brillant  lûétallique  qu'il:  cher* 
chait,  il  n'obtint  qu'une  lueur  rougeâtre,  que  la 
pierre  calcinée  répandait  dans  les  ténèbres.  Il  en 
fut  moins  réservé  à  publier  le  résultat; de  son  cpir 
périence,  que  les  physiciens  s'empressèrent  de  ré- 
péter. Le  procédé  qu'ils  ont  employé  pour  obtenir 
ce  que  l'on  a  uomvcké  pho^pliorjç  de  JBfiiogne,  con- 
sistait à  calciner  fortement  la  pierre ,  puis  à  agglu- 
tiner   sa   poussière   au   moyen  d'un  mucilage  de 
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gomme,  et  à 'eii, 'former  des  espèces  de  petits  gâ- 
teaux. On  p^és^MSiit,  pendant  quelques  secondes, 
un  de  ces  gâteaux  à  la  lumière;  on  le  portait  en- 
suite dans  l'obscurité,  et  6n  le  voyait  luire  comme 
un  charbon  allumé.  Un  phosphore  était  alors  une 
espèce  de  merveille  ;  mais  on  a  trouvé  depuis  un  si 
grand  nombre  de  substances  qui,  par  difiPérens  pro- 
cédés, produisaient  des  effets  analogues,  que,  sui- 
vant la  remarque  de  Dufay,  qui  s'est  beaucoup 
occupé  dé  ce  sujet,  ce  serait  plutôt  aujourd'hui 
im  phénomène  singulier ,  qu'une  matière  qu'on  ne 
pourrait  rendre  lumineuse,  ni  par  calcination ,  ni 
par  dissolution  (*). 

La  baryte  sulfatée  n'est,  parmi  nous,  d'aucun 
usage  dans  les  Arts.  On  prétend  que  les  Chinois  la 
font  entrer  dans  la  C(Hnposition  de  leur  porcelaine , 
et  que  la  variété  qu'ils  emploient  à  cet  usage ,  sous 
le  nom  de  chekcu),  est  semblable  à  la  pierre  de 
Bologne.  M.  Brongniart  a  essayé  de  substituer  cette 
même  substance  au  feldspath  pour  la  fabrication 
de  la  porcelaine  de  Sèvres;  mais  il  a  trouvé  qu'elle 
nuisait  à  la  perfection  des  vases. 

On  dit  que  plusieurs  peintres  ont  remplacé  avec 
^fuitage  l'oxide  de  plomb  connu  sous  le  nom  de 
céruse  par  la  baryte  sulfatée  artificielle. 
.■  I        I       ■  I  I  ■  II.  —    ■  ■ 

(*}  Mém.de  PÂcad.  desSc^  i73o,  p.  5^8. 
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SEGOiroS  ESPÈCE. 
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BARYTE   CARBONATÉE. 
C*  iBBCgiATB  HB  BiJtTTE  DBS  CHIlCIBTai. 

{WUJurU.^  W.) 

ê 

Caractères  spécifiques. 

Caractère  géométrique.  Forme  primitive  :  rhom- 
boïde légèrement  obtus  (  fig.  74  )  dans  lequel 
l'incidence  de  P  sur  P'  est  de  88**  6',  et  celle  de 
P  sur  la  face  de  retour,  de  91^54'.  Ce  rhomboïde  se 
divise  par  des  plans  qui ,  en  partant  des  sommets  , 
passent  par  les  milieux  de  ses  bords  inférieurs,  et 
le  transforment  en  un  dodécaèdre  bi-pyramidal. 
Voyez  pour  le  développement  de  cette  structure  le 
Traité  de  Cristallographie,  t.  II,  p.  258. 

Molécule  intégrante.  Tétraèdre  hémi-symétrique. 
Molécule  soustractive.  Rhomboïde  semblable  au 
noyau. 

Cassure^  transversale  écaiUeuse,  légèrement  on- 
dulée ,  ayant  un  aspect  un  peu  gras. 

Caractère  physique.  Pesant,  spéc.  é^^hqiq. 

Dureté.  Rayant  la  chaux  carbonatée,  rayée  par, 
la  chaux  fluatée. 

Phosphoreêcence.  Sa  poussière ,  jetée  sur  un  char- 
bon ardent,  dévient  luisante  dans  l'obscurité. 
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Caractère  chimique.  Infusible.  Dans  l'acide 
nitrique,  elle  se  dis^ût  avec  une  légère  efferves- 
cence en  formant  d'abord  un  dépôt  pâteux  d'une 
belle  couleur  blanche ,  dont  le  volume  est  beaucoup 
plus  considér^le  que  celui  du  &jagmej(it  soumis  à 
l'expérience. 

Analyse  par  Pelletier  (Mém.  et  Observ.  de  Chi- 
mie, t.  II,  p.  ^5Q  ): 

Baryte 62 

Acide  carbonique...     ^2 
Eau •«••     16 


«•■ 


100. 

Par  Klaproth  (  Bey  tr. ,  1. 1 ,  p.  1 2 1 1  )  : 

* 

Baryte 78 

Acide  carbonique.  •  •     22 

100. 

Caractère  d^élimination.  Ses  indications,  i"*.  dan» 
la  baryte  sulfatée.  Elle  n'est  point  attaquée  par  les^ 
acides,  et  en  particulier  par  le  nitrique,  qui  dissout 
la  taryte  carbonatée.  5**.  Dans  la  strontiane  sulfa- 
tée. Lorsqu'elle  fait  effervescence  avec  l'acide  ni- 
trique, ce  n'est  que  par  accident,  en  sorte  que  la 
partie  qui  est  de  la  strontiane  sulfatée  pure,  reste 
intacte  dans  la  liqueur,  au  lieu  que  la  baryte  car- 
bonatée s'y  dbsout  en  çntier;  d'ailleurs,  la  pesan- 
teur spécifique  delà  strontiane  sulfatée  est  moindce.^ 
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dans  le  rapport  d'environ  6  à  7.  3*.  Dans  la  stron- 
liane  carbonatëe.  Elle  a  une  pesanteur  spécifique 
plus  faible ,  à  peu  près  dans  le  rapport  de  6  à  7.  Elle 
se  dissout  dans  Facide  nitrique  avec  une  efferves- 
cence beaucoup  plus  vive,  et  sans  former  d'abord 
un  dépôt  blanc.  Sa  fusion  au  chalumeau,  ou  la 
combustipn  du  papier  trempé  dans  sa  dis3C^ution, 
donne  une  belle  lueur  pui^urine,  ce  qui  n'a  pas 
lieu  pour  la  baryte  carbonatée. 

VARIETES. 

FORBIES   DÉTERMINABLES. 

Quantités  composantes  des  signes  représentâtes. 


PAAA('AA'B*B*)  ou  AB^I. 

P  o  h  d  n  ^  f^S 

Combinaisons  trois  à  trois. 


I .  Baryte  carbonatée prismée.  eVe  (fig.75).  Struc-^ 

ture  analogue  à  celle  de  la  chaux  carbonatée  tri* 
hexaèdre. 

Quatre  à  quatre. 

I 

•  % 

a.  Annulaire.  ePeA  (fig.  76). 
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3.  Télrahexaèdre.  PeACAA*B»B')  (fig.  77). 

i 

Huit  à  huit. 


*  .  a 


4.  Tnannulaire.  e^eARK{'^^kk^W)K  (fig.  77). 


Formes  indéterminables. 

• 

Laminaire  radiée.  Composée  de  lames  alongées 
et  divergentes. 

Aciculaire  radiée. 

Suhfihreuse.  (Baryte  carbonatée  striée;  Tabl. 
compar.)  Je  la  nomme  ainsi  parce  que,  à  quelque 
endroit  qu'on  la  brise,  on  aperçoit  une  tendance  à 
la  texture  fibreuse. 

Compacte. 

Accidens  de  lumière. 

Blanchâtre,  blanc-jaunâtre.  Translucide. 

Annotations. 

La  baryte  carbonatée  a  été  découverte  à  Angle- 
sarck,  dans  le  Lancashire  to  Angleterre,  par  le 
docteur  Withering,  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom 
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de  witherit  par  Wemer.  Elle  est  située  dans  un 
filon  de  plomb  sulfuré^  qui  Tenfériiie  aussi  du  cuivre 
pyriteux ,  du  zinc  sulfuré ,  du  zinc  oxidé  et  de  la 
baryte  sulfatée.  Ce  fifôti  traverse  une  montagne 
composée  de  couche$  de  pjbt^bon  .de  terre,  et  de 
cette  espèce  de  grès  que  1  on  a  nommé  le  grès  des 
houillères  y  d'où  l'on  veut  qu^  la  baryte  carbonatée 
d'Angleterre  appartient  à  la  formation  des  terrains 
secondaires  ou  stratiformes.  .  . 

La  baryte  carbonatée  à  été  trouvée  plus  récem- 
ment dans  çl'aHlx^  f^ndroit^y  ,^  ^^.çwJf ment  près 
de  Nèuberg  dans  la  Haute  Styrie,  entre  des  coucbes 
de  fer  carbonate,  et  daj3^  un  fi^Qxidé  brun  terreux. 

Diverses  expériences  prouvent  que  la  baryte  car- 
bonatée est  yffh  ^IffÀsWi  jour  les.  ç^nîlPAUx.  ;  ^avAsi  jest- 
elle  C9nnuç.^;^n^ter)!e,  sQu$.;la  iioiii^..die  pUrre* 
contre  les  rgfs.  Peu?;  çhien^  djab:p^te...tdillè.v: aux- 
quels PeUetier,av9U^;l^.t9^v.dçi^.deoeUej[]m  se  tarotn»' 
à  Angl^ari^,  à  la  dose. 4e  liS^  grwiSy.mowurœt  au 
bout  d^ .  queiqMies  iheur§9 .4pi^.  «v.oir  ■  éprouvé,  .dw 
vomissem/ens)  maijjs  ui^^^p^  :  quantité  de  baryte 
carbonatée,  artifiçieU^î,.  t)réparée  ayeç  de  la:bay]|i;té 
sul&tée  d'Auvergne ,.  priisQ  dem^.  jours  de  suite  par 
un  autre  chien,  a  seul^uent  agi  comme  vomitif,  et 
n'a  point  été  mortelle  (*). 


{  ^  )  Journal  des  Mines ,  n^  21 ,  p.  36. 
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yCaraeiere  géémétriipiè:'  Formé  jf^^rïitàeive.  Frîsin)?  ' 
droh-è  Eases^  AôinbéS'  (%  >/9)Mé:'^a4«î  48'  et 
75Aii;2'j!lààn^iië<Juel-  fe^  rtpport  "du  Viôté  B  à  k 
hsutetd: G  ôujH ^à péu^prèôcélùi dé-i i4  à  ï î3 '(*). 
Il'^il^tëstdteque  les , pans  sont=prè^(Jiie  des'caïrés, 
comme  dmip»  lâ^  bÉ^jté'^iUlfatéé  ;  et'  que  iSafr  consé- 
quent âs^  ont  mi  pçupïus'd'étenddè  quelles  bases. 
Cette  différence  influe  sur  la  division  mécanique, 
qui  se  fait  plus  facilement  dans  lé  sens^de  la  base 
que  dans  le  sens  parallèle  aux  £Eices  latérales.  En 


(*)  La  moitié  de  la  grande  diagonale  de  la  base,  celle 
de  la  petite^  et  la  hauteur  G  ou  H,  sont  entre  elles  comme 

les  nombres  9,    4v/3  etSV^a. 
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faisant  inôiivbîr  lès  fragmehs  à  lilie  vive  iaiÀicrèy. 
on  apefé^St <d«â  fdiiits'  Situés  pârallèlemeiit  aux'  ^kiiè 
<lm  passent  p&if^l^tâk^onàteè'deS'ba^s.  '  ' '  .  '^ ^'• 
•' Allblécule  ipftii^gi^antef.  Priâmë  droit  triàiigijdâire  à 
bases  tecftlfiâ^à.  Molécule  sôustÉttcttve  «etiibls^ief  au 

'  CartÉûtër^ physique.  PesàftÊétir «pëcif.  3f,6. .  I^: 

224/*^^'^^'  ^^^^^^  ^^^  1^  méitte  £^»  que  ccdla 
de  là  btftytéUul&tëe.      *     ?     ■  •  '  ^  -    ■  *  t^  •  *'  -  -• 

Cbriadé/v  chimique.'  HSïsé  sûr  la  langue  arprès  la 
calcination^  eUe  y  excite  une  saveur  un -peu  aigre» 

Analyse'  de  la  strontiahe  sùtfàtëe' cristallisée  de 
SicUe,  vût  Vauquelîn  : 


•    ' 
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De  la  strontiane  fibreuse  àé  Pensylvanie ,;  piir 
Klaproth  : 

Strontiane •••     58 

Acide  sulfurique  •  •  •     4^ 


100. 


Caractère  (Téliminationr  Ses  indications  dans  la 
baryte  sulfatée. 

La  seule  qui  fournisse  un  •  caractère  décisif  est 
celle  qui  se  tire  des  incidences  des  faces  latérales 
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de^fojqnç  printutive,  c[ui,  danak  ^ryt^^^ul&téeî 

fatée,  de  io5^,i^  75^..  .H  en  ré^qijti&^td^iisjles  an^çs 

appffé<ïi4bte  9^ .  gwiomètrei  Qu'oja  paJei^gEie.  ensuite 
tel  autre  caractère  que  l'on  voudra,  il  est  vagUQ.f^t 
insuffisiEûn^t;  tji.  pesaafaQvir  spécifique j()<e.^la  ^troptiane 
wlpat^ç.,es^t>^.g^feéijal  |4u%  fe^le.;q«e  çe^l^,  dft  la 
baryte  sulfatée;  mais,  outre  que  ^o^,  n'est  pas.  jtou-^ 
jdtirs  ài.portée  4e  constater  cette  différence,  :il.  j  a 
des  individus  dans  lesquels  elle,  -j^f^X,  pre^qi^ç  nulle^ 
I^  stir^pti^^ç.jsulfiEité^  est  aussi  un  peu  plui^  tQjtidre 
que  la  baryte  :Siilf§^;  mais  il  n'y  a  ici  quç  du  plus 
^  du  tnoin^^  Il^n^ç  .r^te  plus  ens>uite  que  des  diffé- 
rences qui  tiennent  à  des  car^ctèries  extérieurs  ob- 
servés jusqu'ici  dans  quelques  individus  de  l'une  des 
deux  espèces,  dont  l'autre  n'a  pas  offert  les  ana- 
logues. Mais  qui  peut  répondre  que  ces  analogues 
n'existent  pas  quelque  part  à  notre  insu,  et  ne  fe- 
ront pas  un  jour  disparaître  les  différences  dont  il 
s'agit?  C'est  ainsi  que  s'est  déjà  démenti  le  carac- 
tère tiré  de  la  couleur  bleue,  que  l'on  croyait  être 
particulière  à  la  strontiane  sulfatée,  et  qui  s'est 
montrée  depuis  dans  les  cristaux  de  baryte.  La 
seule  différence  qui  soit  saillante  et  fixée  sans  re- 
tour, celle  qui  provient  de  la  mesure  des  angles 
primitifs,  est  même  le  plus  souvent  n^asquée  par 
Panalogie  des  formes  sepondaireç,  qui,  dans  la  stron- 
tiane sulfatée,  semblent  fisiites  à  l'imitation  d'une 
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pécrâe  de  tdïed  de  la  baryte  sulfatée.  Elles  résultent 
^h  général  des  mêmes  déeroissemens,  et  en  con-^ 
«éqnisnce  portent  les  inémes  noms.  J'aund  soin  d'in-^ 
diquèr  ce  rd|>pro<Shenlent  dans  la  description  cfui  Ta 
suivre. 

VARIÉTÉS. 

FORMES   DETERMINAMES. 

Quantités  composantes  des  signes  représentatifs. 


P.  E. 

P  o 

M.  (WB'G*), 

i 

lA..  B.    • 


A.  ^Q\ 

l  M 


Combinaisons  deux  à  deux. 

1 
t.  Umtairel  .ME^.fîg.  8o)  :  c'est  l'analogue  de  Ui 

variété  unitaire  dé  baryte  suUatée. 

2.  Apotome.  E(sE«3^G*)('fig.8i)  ronnelui  con- 


naît jusqu'ici  aucun  terme   de  comparaison  parmi 
les  variétés  dé  baryte  sulfatée,  et  même   son  rap- 
MlNÉR,  T.  II.  3 
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prochement  avec  les  autres  formés  de  la  strontiane 
sulfatée,  a  besoin  d'être  étudié,  parce  que,  consi- 
dérée isolément,  elle  se  présente  sous  l'aspect  d'un 
prisme  droit  rhomboïdal,  terminé  par  des  pyramides 
quadrangulaires  aiguës.  Se  trouve  à  Bougival  près 
Paris  ;  à  Montmartre. 

Trois  à  trois. 

3.  Emoussée.  MEP  (fig.  82)  :  c'est  la  répétition 

MoP 

de  la  baryte  sulfatée ,  qui  porte  le  même  nom. 

1 

4.  Bisunitaire.  *H*EP  (fig.  83)  :  on  croit  retrou- 

s    oP 

ver  la  variété  raccourcie  de  baryte  ;  mais  ici  la 
ressemblance  n'est  qu'à  l'extérieur,  et  le  mécanisme 
de  la  structure  est  très  différent. 

Si  l'on  suppose  que  le  noyau  ait  sa  position  na- 
turelle ,  sous  laquelle  ses  bases  sont  horizontales , 
la  position  de  la  variété  dont  il  s'agit,  pour  être 
en  relation  avec  celle  de  ce  noyau,  exigera  que 
les  faces  s^  s  soient  situées  verticalement,  parallè- 
lement à  un  plan  qui  passerait  par  les  grandes  dia- 
gonales des  bases  du  même  noyau.  Au  contraire , 
dans  la  baryte  sulfatée  raccourcie,  les  faces  P,  P 
qui  sont  les  analogues  des  faces  Sy  s  y  doivent  être 
situées  horizontalement. 

5.  Dodécaèdre.   MEA  (fig.  81  )  :  c'est  encore 

Mod 

une  copie  de  la  variété  dodécaèdre  de  baryte. 
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6.  Dtoxynite.  È(îE^B*G')Â.  (6g.  85)  :   la  va- 

o  n  d 

riétë  apotome  plus  les  faces  d.  Se  trouve  à  Meudon 
près  Paris. 

Quatre  à  quatre. 


1  • 
7.  Epointéê.  MEAP   (fig.  86)  :  analogue  de  la 

variété  de  baryte  qui  porte  le  même  nom. 

Cinq  à  cinq. 


•    4  1 

8.  Sous-sextuple.  MAAEP  (fig.  87)  :  se  retrouve 

M  d  l  oF 

aussi  avec   ce  même    signe  parmi  les  variétés  de 
baryte. 

9.  Entourée.  MBËAP  (fig.  88)  :  analogue  de  la 

M  so  d  P 

variété  entourée  de  baryte. 

I 

A    I  ¥ 

10.  Anamorphique:  *H*AEBP  (fig.  89). 

ê     d  o  zP 


Sous-iKiriétés  dépendantes  des  accidens  de  lumière. 

§ 

Incolore,  blanchâtre,  bleuâtre. 

Formes  indéterminables. 

Laminaire.  Blâttriger  Cœlestin,  W.» 

3.. 
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Aciculdire.  Ses  aiguilles  tapissent  les  parois  des 
fentes  que  le  retrait  produit  par  le  dessèchement. a 
bccâsiôntiëes  dans  la  strôntiâhe  sulfatée  compacte 
de  Montmartre. 

Fibreuse  conjointe, 

Fibro-laminaire, 

APPENDICE. 

Strontiane  sulfatée  calcarifère. 

a.  Ovoïde  comprimée^ 

b.  Pseudomorphique ,  en  chaux  sulfatée  lenticu- 
laire. Les  cavités  qui  lui  ôût  àervi  de  moule  avaient  été 
d'abord  occupées  par  des  leoitilles  de  chaux  sulfatée , 
ijui  ont  été  détruites,  et  ont  laissé  le  inôtde  vîdé. 

c.  Massive.  Compacte  ou  terreuse. 

I' 

Relations  géologiques. 


1  »      i 


La  strontiane  sulfatée  n'a  point  de  rang,  non 
plus  que  la  baryte"^  sulfalée ,  paxtaâ  W  substances 
qui  par  elles-mêmes  cforistituent  des  roches;  mais 
elle  diffère  de  la  baryte  sulfatée  à  plusieurs  égards 
pài"  ^a îmàniête  d^étré  géoîogïqîie.  iGtle  entre  comme 
composant  dans  l'espècç  de  rpche  que  j'ai  nommée 
xérasite  y  l'une  de  celles  que  les  Neptuniens  appel- 
lent amygflaloïdes  n  ba,s^  de  grumtein  de  transi- 
tion,  et  que  les  volcanistes  regardent  comme  voi- 
sines des  basaltes  par  leu?*  form^jiçp  et  leur  nature. 
Cette  roche  se  trouve  à  Montecchio  Maggiore  dans 
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Iç  Vicentia.  Une  partie  de*  noyaux  qu'elle  enve- 
loppe est  composée  de  strontianc  sulfatée  lami- 
naire d'une  couleur  bleue;  d'autres  noyaux  sont 
formés  d'analcime  blanc  et  d'analcime  rougeâtre 
dit  sarcolite. 

La  strontiane  sulfatée ,  considérée  dans  ses  autres 
gissemens,  s'associe  à  des  substances  de  seconde 
formation,  qui  sont  au  nombre  des  roches  propre- 
ment dites.  Celle  de  Sicile  qui  offre  les  plus  belles 
cristallisations  que  l'on  connaisse  de  ce  minéral, 
se  trouve  dans  les  cavités  des  bancs  de  soufre  qui 
alternent  avec  des  bancs  de  chaux  sulfatée.  Dans 
plusieurs  endroits»  l'argile  sert  de  gangue  à  la  stron- 
tiane sulfatée,  comme  à  Bristol,  dans  le  Devon- 
shire,  en  Angleterre,  où  l'on  rencontre  la  variété 
laminaire  dans  une  argile  ferrugineuse,  qui  devient 
altérable  lorsqu'on  l'a  chauffée  y  en  France ,  aux  en- 
virons de  Toul^  département  de  la  Meurthe,  où 
la  variété  6breuse  fonw  des  couches  minces  dans 
l'argile  glaiite^  à  Montmartre,  prè^  de  Paris,  où 
la  même  substance  se  trouve  en  masses  ovoïdes 
aplaties,  et  e^  rognons  ei;igagés  dans  une  marne 
qui  sépare  des  bancs  de  chaux  sulfatée.  C'est  encore 
dans  nne  pierre  ^3La|:neuse  que  l'on  rencontre  la 
vmété  laipir^air^  à  Fassa,  dans  le  Tirol,  et  prè^ 
d'Ardu  fyi?i. Suisse,  où  elle  est  accompagnée  de  pe- 
tits cristaux  4^  chaux  carbonatée  métastatiquç.  {ja 
EPiéma  asspçiatipjçi.  9,  liçu  pî.:ès  dç  Bany  enj  Bavière. 

U<^  ajilii^e  KQcl^iÇ^  qu'accompagne  en  plusieurs 
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]ieux  la  strontiane  sulfatée,  est  la  chaux  carbonatée 
compacte.  On  en  a  un  exemple  à  Bougival ,  près 
de  Saint-Germain-en-Laye ,  où  la  strontiane  sulfa- 
tée se  présente  sous  la  forme  de  la  variété  apotoine. 
La  dioxynite  d'un  beau  bleu-céleste  a  été  trouvée 
à  Mëudon ,  sur  les  pierres  à  fusil ,  que  je  nomme 
quarz-agaihe  jyyromaque,  et  qui  sont  engagées 
dans  la  craie.  Quelquefois  aussi  ses  cristaux  repo- 
sent immédiatement  sur  cette  dernière. 

Annotations. 

Parmi  toutes  les  variétés  de  strontiane  sulfatée^ 
celle  de  Pensylvanie  en  masses  fibreuses  a  été  d'a- 
bord la  seule  dont  on  ait  fait  tme  espèce  particu- 
lière sous  le  nom  de  cœlestîn^  depuis  que  Klaproth 
y  eut  reconnu  la  présence  de  la  strontiane.  EQé 
avait  été  rangée  auparavant  dans  l'espèce  de  la  ba- 
ryte sulfatée ,  et  l'on  avait  de  même  rapporté  à  cette 
espèce  les  autres  variétés,  et  en  particulier  celles  qui 
présentaient  des  formes  régulières.  Les  beaux  groupes 
de  Sicile,  surtout ,  figuraient  dans  toutes  les  collec- 
tions parmi  ceux  de  l'autre  substance. 

Ce  qui  est  arrivé  depuis,  relativement  à  ces  cris- 
taux de  Sicile,  a  fourni  une  nouvelle  preuve  que  les 
productions  de  la  nature,  qui  offrent  souvent  des 
contrastes  si  marqués,  à  l'aide  desi^uels  il  est  facile 
de  les  discerner  les  unes  des  autres,  cachent  aussi 
quelquefois  des  différences  réelles  sous  des' nuances 
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û  légères ,  que  ce  n'est  que  par  un  travail  opiniâtre 
que  Ton  parvient  à  leur  arracher ,  pour  ainsi  dire , 
leurs  caractères  distinctiâ. 

Ce  fut  après  avoir  mesuré  un  grand  nombre  de 
fois  les  angles  des  cristaux  de  Sicile^  que  je  m'aper- 
çus que  l'angle  obtus  de  leur  forme  primitive  était 
plus  ouvert  d'environ  3^  ^  que  dans  les  spaths  pe- 
sans  d'Angleterre  et  de  Roya.  Les  cristaux  que  j'a- 
yai»  alors  entre  les  mains  étaient  si  nettement  pro- 
noncés ^  qu'il  n'y  avait  pas  moyen  de  douter  que 
la  différence  ne  fût  réelle.  Je  ne  savais  à  quoî 
l'attribuer;  et  plusieurs  fois  on  m'avait  entendu 
témoigner,  dans  mes  leçons  à  l'Ëcole  des  Mines  et 
ailleurs,  l'embarras  où  elle  me  jetait.  Je  ne  pouvais 
supposer  que  cette  différence  fût  l'effet  de  quelque 
variation  dans  les  angles  de  la  molécule  intégrante  ; 
une  pareille  hypothèse  eût  sapé  la  théorie  par  le 
fondement.  D'une  autre  part,  j'étais  loin  de  soup- 
çonner que  les  cristaux  dont  il  s'agit  n'apparte-* 
naient  pas  au  spath  pesant,  mais  à  quelque  sub- 
stance d'une  autre  nature.  Ces  cristaux  étaient  re- 
gardés parmi  nous  si  unanimement  comme  des 
spaths  pesans ,  que  la  Chimie  aurait  paru  avoir  dx:oit 
de  se  plaindre  de  ce  que  la  Cristallographie  cher- 
chait à  ]a  calomnier  pour  se  justifier  à  ses  dépens. 
Dans  cette  incertitude ,  j'avais  résolu  d'annoncer  la 
différence  dont  il  s'agit  dans  l'article  de  la  baryte 
sulfatée ,  destiné  pour  mon  Traité  .auquel  je  tra- 
vaillais alors,  et  d'avouer  franchement  que  c'était 
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une  espèce  d'anomalie  à  laquelle  je  ne  voyais  ati^ 
cune  explication.  Je  m'occupais  de  cet  article, 
quand  M.  Gillet-Laumont,  alors  meunbre  du  Con- 
seil des  mines,  vint  m'apprendre  que  mon  collègue 
M.  Yauquelin  avant  analysé  des  cristaux  de  Sicile  y 
que  Dolomieu  lui  avait  remis ,  et  qui  étaient  préci- 
sément de  ceux  qui  faisaient  l'objet  de  la  difficulté, 
avait  reconnu  qu'ils  appaitenaient  à  la  strontiane 
sulfatée.  J'avoue  que  ce  fut  pour  moi  un  moment 
agréable  que  celui  où  je  vis  cette  difficulté,  qui 
semblait  d'abord  combattre  la  âiéorie,  fournir  au 
contraire  une  preuve  de  plus  en  sa  faveur. 

On  sait ,  au  reste ,  que  la  strontiane  est  si  voisine 
de  la  baryte  par  ses  propriétés,  que,  pendant  long- 
teiiips,  les  plus  habiles  chimistes  ont  dopté  si  c'é- 
taient deux  terres  différentes;  et  il  semble  que  la 
cristallisation ,  en  travaillant  sur  les  substances  com- 
posées de  ces  terres  fivec  un  même  acide,  ait  voulu 
représenter,  par  l'analogie  des  formes,  oelle  de$ 
principes  ccmstituans.  C'est  presque  le  même  noyau 
de  part  et  d'autre,  et  plusieurs  des  fermés  que 
présentent  les  deux  substances  offrent  des  ressem-:- 
blances  capables  de  tromper  l'œil  le  plus  exercé. 
Il  n'y  a  que  le  goniomètre  qui  puisse  indiquer  les 
difiPérences  réeUes  qui  existent  entre  ces  cristaux^ 
et  encore  sont-elles  légère^  en  général.  La  plus 
grande  est  celle  que  donne  l'angle  primitif  :  c*est 
comme  la  boussole  quHl  ne  faut  pas  perdre  de  vue  y 
si  Pon  veut  éviter  de  s'^arer.  Ainsi,  à  l'exception 
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de  la  différence  donnée  par  cet  angle  primitif,  on 
n'a  plus  que  des  nuances  ou  des  caractères  indivi- 
duels pour  éviter  la  méprise  ;  et  il  eut  été  bien  diffi- 
cile, en  faisant  absti*action  de  la  division  méca- 
nique, de  se  refuser  à  un  rapprochement  que  des 
traits  de  ressemblance  si  nombreux  et  ^i  marqués 
semblaient  solliciter. 

On  pouvait  en  obtenir  un  a^sez  séduisant  en 
supposant  que,  dans  les  cristaux  de  strontiane  sul- 
fatée ,  les  faces  latérales  primitives  fussent  les  faces 
d,  d  (%.  86,  87  et  88),  qui  font  entre  elles  un 
angle  de  98^  f ,  sensiblement  égal  à  l'incidence  mu- 
tueUe  des  faces  correspondantes  sur  le  noyau  de  la 
baryte  sulfatée. 

Pour  mieux  juger  de  sa  précision ,  substituons 
ce  dernier  noyau  à  celui  de  la  strontiane  sulfatée, 
et  donnons-lui  la  position  indiquée  par  la  figure  90, 
où  l'on  vqit  que  l'angle  aigu  E  se  présente  en 
avant  (^).  Choisissons  maintenant  la  variété  entou- 
rée qui  renferme  toutes  les  autres,  et  disposons-la 
connue  on  le  voit  figure  91,  de  manière  que  les 
faces  M,  M,  les  mêmes  qui  sont  marquées  d,  d 
(fig.  88),  soient  parallèles  à  M,  M  (frg.  90).  Dans 
ce  cas,   t  (fig.  91)   représentera  M  (fiij.  88),   et  / 

(*)  Cet  angle  paraît  ici  obtus  ^  par  une  suite  de  la  po- 
sition sous  laquelle  le  prisme  a  été  projeté,  etjfqui»^  été 
choisie  de  préférence,  parce  qu'il  en  résulte^un  aspect  plus 
fi^TOr^Ie^  rffeUvewçiit  à  h,  figure]  91,  qi^i  en  d^peiid. 
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(fig.  91)  représentera  P  (fig.  88).  Quant  aux  faces 
o,  z  (fig.  91),  nous  leur  conservons  leurs  lettres 
indicatives,  parce  qu'elles  n^  sont  parallèles  à  au- 
cunes faces  primitives.  Cela  posé,  le  signe  du  cristal 
rapporté  au  noyau  (fig.  90)  deviendra 

M(ÉB'B')È'H'Â. 

M         z        t     l    o 

Le  tableau  suivant  fera  connaître  les  mesures 
d'angles  relatives  aux  deux  hypothèses. 

Darts  f  hypothèse  de  la  Dans  V hypothèse  de  la 

strontiane  sulfatée.,  baryte  sidfatèe. 

Incidence  de  M  sur  M     78^28'  78^28' 

de  t  sur  t    io4  48    io5  49 

de  «  sur  t  i54     6 i53  67 

de  o  sur  o   102  58    101  58. 

On  voit  que  les  diflFérences  entre  les  angles  don- 
nés par  les  deux  hypoUièses  ne  vont  pas  au-delà 
d'un  degré,  et  que  celle  qui  appartient  à  la  troi- 
sième n'est  que  de  9'.  Or,  quoique  ces  différences 
résultent  de  mesures  prises  avec  beaucoup  de  soin 
sur  des  cristaux  d'une  forme  très  nette ,  il  est  pos- 
sible, après  tout,  qu'une  erreur  due  à  l'observation 
en  produise  de  semblables.  Mais  la  division  méca- 
nique s'oppose  au  rapprochement  que  nous  venons 
d'indiquer  ;  car  je  n'ai  pu  apercevoir  de  joints  laté- 
raux^ situés  parallèlement  aux  faces  d^  d  (fig.  88); 
maïs  il  y  en  a  de  sensibles  qui  sont  parallèles  aux 
faces  M,  M,  dont  l'inclinaison ,  ainsi  que  je  l'ai  dit, 
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est  plus  forte  que  celle  des  feces  analogues  dans  la 
baryte  sulfatée  d'environ  3^-^,  c'est-à-dire,  d'une 
quantité  facile  à  apprécier.  De  plus ,  les  coupes  pa- 
rallèles à  P  sont  beaucoup  plus  nettes  que  celles 
qui  sous-divisent  la  forme  primitive  en  quatre 
prismes  triangulaires.  Or,  elles  devraient  avoir ,  au 
contraire ,  peu  de  netteté  dans  l'hypothèse  représen-* 
tée  figure  9 1 ,  où  les  faces  /  qui  leur  correspondent 
seraient  parallèles  au  plan  qui  passe  par  les  grandes 
diagonales  des  bases  du  noyau. 

Nous  sommes  donc  fondés  aujourd'hui  à  tracer 
une  limite  entre  les  substances  qui  présentent  ces 
différences;  mais  il  faut  convenir  que  c'était  une  er- 
reur bien  excusable  que  celle  qui  a  fait  confondre 
pendant  si  long-temps  deux  espèces  dont  la  sépara- 
tion tenait  à  des  nuances  si  déliées.  La  Géométrie, 
à  qui  rien  n'échappe,  pouvait  seule  trouver  l'endroit 
où  la  nature  a  attaché  la  marque  distinctive  qui  de- 
vait empêcher  ici  de  prendre  l'une  pour  l'autre. 

SEœNDE  ESPÈCE. 

r 

STRONTIANE   CARBONATÉE. 
CARBONATE   DE  STRONTIAIfE  DES   CHISCI8TS8. 

(  Strontianit  j    W.  ) 

Caractères  spécifiques. 

Caractères  géométriques.  Forme  primitive  ;  rhom- 
boïde   obtus    (  fig.    92  )  dans     lequel   l'incidence 
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de  deux  faces  situées  ver$  un  même  ^mmet  e$t 
de  99*^35'  (*).  Ce  rhomboïde  est  dans  le  même  ca» 
que  celui  de  la  baryte  carbouatée,  c'est-à-dire  que 
chacun  des  petits  rhomboïdes  dont  il  est  l'assem- 
blage est  composé  d'un  dodécaèdre  bipyramidal,  et 
de  six  vacuoles  de  figure  tétraèdre.  Le  dodécaèdre  à 
son  tour  peut  être  sous-divisé  par  des  coupes  prises 
sur  ses  arêtes  obliques ,  et  qui  passent  par  le  centre  y 
en  six  tétraèdres  qui  représentent  les  molécules  in- 
tégrantes. La  molécule  soustractive  est  un  rhom- 
boïde semblable  à  la  form^  primitive. 

Caractères  physiques. 

Pesant  spécif.  3,65. 

Dureté.  Rayant  la  chWx  carbonatée.  Rayée  par 
la  chaux  fluatée. 

'Phosphorescence.  Sa  poussière,  jetée  sur  un  char- 
bon ardent,  luit  dans  l'obscurité. 

Caractères  chimiques.  Fusible  au  chalumeau  en 
répandant  une  belle  lueur  purpurine.  Soluble  avec 
eflPervescence  dans  l'acide  nitrique.  11  arrive  souvent 
que  sa  dissolution  dans  l'acide  nitrique. s,'fliirréte  après 
quelques  instans.  Pgyr  qu'elle  s'achève,  il  faut  ajou- 
ter de  l'eau  à  l'acide.  Si  l'on  plonge  lui  papier  dans 


(^)  Le  rapport  entre  le^  demî^âiagspalask  ^  e^  p  est 
de  A  a  V^'5. 
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la  même  dissolution ,  et  qu'après  Favoir  laissé  sécher 
on  l'allume,  on  le  voit  brûler  en  répandant  une 
flamme  purpurine. 

On  peut  observer  cette  flamme  à  l'aide  d'une 
expérience  plus  èxpéditive,  et  dont  l'eflTet  est  plus 
durable.  Pour  cela ,  on  fait  dissoudre  la  strontiane 
t^arbonatée  dans  l'acide  dont  on  a  rempli  à  peu  près 
jusqu'aux  deux  tiers  une  petite  cuiller  de  platine.  La 
dissolution  étant  terminée  ^  on  achève  de  remplir  la 
cuiller  avec  de  Falcohol,  et  on  mêlé  le  tout  en  agi- 
tant la  liqueur  au  moyen  d'un  petit  morceau  de  bois 
aminci  par  le  "bout i  Gela  fait,  on  porte  un  papiftr 
enflammé  sur  la  liqueur  qui  s'allume  à  l'instant  en 
répandant  une  flamme  qui  n'a  d'abord  que  la  cou- 
leur bleuâtre  de  celle  de  l'alcohol ,  mais  qui  bientôt 
se  colore  en  rouge  pourpré  par  l'action  de  la  stron- 
tiane. XW»\-      ^\    ■^.••'.   .V.     r.    .  ■    \.:' 

On  a  beaucoup  vanté  ce  caractère ,  comme  étant 
particulier  à  la  strontiane  carbbnatée:  mais  il  a  lieu 
aussi  pour  1  arragonife,  et  je  .1  ai  retrouvé  dans  la 
chaur  carbbaati^f  C^'i'peM  in^àimioifiâ  coïitiâUëi^ 
de  l'adopter  comme  auxiliaire,  parce  que  sa  réunion 
avec  un  autre,  téue  ^è  là  ]p'eàraiteur  spécifique ^ 
peut  servir  à  faire  distinguer  la  strontiane  carbonatée: 

Analyse  par  P^UetiiEu:.  (  Jouriiâl  des. MioMV n*  ai| 
p.  46.) 

Strontiari^iV.  »  • .  •  •  S  • .     6± 

.  AiÇ^e  CàpJc^OpiiqUCLrè'i.  é  •     >âp.::  : 

100. 
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Par  Klaproth  (Beyt.,  t.  I,  p.  270.)  : 

Strontiane.  •  • 69,5 

Acide  carbonique. .  •  •  •     3o 
Eau 0,5 


100. 


VARIETES. 


FORMES   INDÉTERMINABLES. 


Quantités  composantes  des  signes  représentatifs. 


>  Sf 

VAeeee. 

P  Ô  nhkl 


Combinaisons  deux  à  deux. 


I.  Prismatique.  ^A  (fig.  gS)  :    cette  forme  est 
celle  des  cristaux  d'Angleterre.  Elle  très  rare. 


■'tjli  >..tV. 


'  •     :  *  1 


Quatre  à  quatre^ 


4  •-•  -»-  ■  •-* 

ti'' Annulaire.  éVeA  (iSg;  94)  :  partni  les  facettes 

riPko 

qui  remplacent  les  arêtes,  au  contour:  dej  la  base  du 
prisme  ,  trois  sont  primitives  y  et  lés  tiiois  autres  ré- 
sultent d'un  dççxoTssementdont  Teffet,  s'il  attei- 
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gnsât  sa  limite,  serait  de  produire    un  rhomboïde 
semblable  au    noyau.  Des' environs  de    Saizboui^. 

Six  d  six. 

3.  Bisarmulaire,  ee^eh.  (fig.  g5)  :  dans    cette 

vanété,  les  arêtes  au  contour  de  la  base  sont  rem- 
placées par  deux  rangées  de  &cettes  situées  l'une 
au-dessus  de  l'autre.  Celles  de  la  rangée  supé- 
rieure sont  les  mêmes  que  dans  la  variété  précé- 
dente. Celles  de  la  rangée  inférieure  sont  aussi  dans 
deux  cas  différens;  trois  d'entre  elles,  qui  répondent 
aux  faces  du  noyau ,  résultent  d'un  décroissement 
sur  ses  angles  inférieurs  par  trois  rangées  en  lar- 
geur, analogue  à  celui  qui  donne  la  variété  de  chaux 
carbonatée  qui  porte  le  nom  de  coiUrastante.  Les 
trois  autres  qui  ont  des  inclinaisons  égales  à  celles 
des  précédentes,  résultent  d'un  décroissement  mixte, 
qui,  ayant  lieu  par  sept  rangées  en  largeur  et  par 
cinq  en  hauteur^  produit  des  faces  qui  se  rejett^it 
du  côté  opposé  à  l'angle  sur  lequel  nait  ce  dé- 
croissement. La  Cristallographie  offre  divers  exemples 
de  ces  problèmes  à  double  solution ,  qui  donnent 
la  répétition  d'un  méime  résultat ,  en  vertu  de  deux 
lois  différentes  de  décroissement.  L'une  des  deux 
lois  étant  connue ,  une  formule  indique  l'autre. 
(  Voyez  Traité  de  Cristallographie,  t.  I,  p.  373.) 
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Formes  indéterminables. 

Aciculaire  libre.  De  Btàiînsdorf  en  Saxe. 

a.  Eclatante.  Regardée  d'abord  comme  mie  va- 
nité d'arragonite.  Nouveau  Bulletm  dç8  Sci6âce&  de 
la  Société^ Philomatiqae ,  tom.  I,  p.  89. 

jéciculaire  canjùinte. 

'Aciculaire  rCÊdiée. 
'^Striée^ 
-./'■-:      ;  :       Accidéns  dé  lumière. 

BlaïichâitQ^  grkâti^y  yerdâti^; 


::i 


:  j   ;  :  i  • . .  '  J      .  x .....  • 


Àij*.     •      *    >     •   " 


.\  •  » 


Annùtâtk^: 


-La  Hlrèhti^è  catrbéiïâtéè  a  ëté  déèoii verte  en 
fiédâi^  pi4s^  Sh'éntiftn,  dcmt  lé  nom  à  été dbhlië  à 
te  «éftfe'  fjttî  §ert  d'ébâife  à  ce  inînérial:  Elle  y  acoom^ 
"pnptii  un  nion'  situé  dans  ixïi  gneiss  qui  rinfertilë 
8tt^^kttib  stiMlité,  du  fSf  istîlfuré,  de  la  Bafjrté 
e*rt)éna^êy  de  là  chàttx  darbonatée  et  de  là^stilbite. 
Oh  à  trouvé  dë^uià  là  même  substance  pfèi  dé 
Bir^att»aotf^en  Sàiè,  sôùs  la  forme  d'^tnlled  éclà-^ 
tèâiër.' J^ëe  {i6$sèâe  MA  échahtlllbti  <^  éîle  e«t 
ÀidëdWjplâgriée  dé  criivl^  pyriteul  irisé;  mais  j'îjgnTcttiô 
dàiiè  (juéHé  ci{)éce  de  tbciie  sont  engagés  les  groupes 
de  Cc^  aiguillés. 
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Je  n'ai  no»  plus  aucune  coonaîssanGe  précise  s«r 
le  gissement  des  cristaux  qui  ont  été  découveriB 
(en  1816)  dans  les  envircms  de  Salzbourg,  et  qui, 
étant  les  premiers  qui  se  soient  c^Eerts  sous  nsf 
forme  prononeée,  m'ont  mis  à  portée  de  déterminer 
la  fbnne  primitive  ei  œile  de  ki  molécule, 

«Fai  fait  ¥oir^  en  traitaoït  de  FanM^onite  y  oorabisa 
était  peu  fondée  Fopinîjcin  des  savane  qui,  d'apcAe 
une  certaine  analogie  d'aspcel  qu^ont  les  crisUfOx 
dont  je  viens  de  parler  ^vee  ceux  de  ce  minéral  que 
IVm  trouve  dans  le  même  terrain,  avaient  jugé 
fjn^ïLs  leur  élinent  parfaitement  semblables;  et  fai 
eonelu  du  contraste  q^e  l'on  aperçoit  au  contraire 
entre  les  uns  et  ks  autres  lorsqiii'oti  les  compare 
sons  le  pdbit  dé  vue  de  la  théorie,  qu'il  étai% 
icopossMe  que  la  strontiane  earbonatée,  dont  la 
quantité  dans  Farragpnite  est  aa  plus  ^  de  eelle  de 
là  chaux  eavbonatée,  eut  naprimé  à  cet(e  dernière  le 
caractère  ^  sa  popre  fi>rine,  ainsi  que  Favait  pensé 
M;  Stpomeycr. 

Mais  ici  se  présente  un  autre  terme  de  compa- 
raison qui  me  pari^  bien  plus>  digne  de  fîxev  Fatten- 
tîon  du  cristalldgrapbe.  On  peut  se  r^qppeler  que 
la  barj^të  stil&tée  et  k  sln^tiané  sulÊitée  ont  l'une 
et  Fautre  pour  forme  primitive  uii  prisme  drcnt 
rtioinboldal,  en  sorte  que  la  principale  différence 
entre  les  deux  formes  consiste  en  -ce  qne  le  grand 
angle  du  prisme  de  la  strontiane  sulfatée  est  plus 
Miner.  T.  II.  4 
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fort  d'environ  3*^  que  celui  du  prisme  de  la  ba- 
ryte sulfatée.  ^ 

A  l'époque  où  j'ai  j^ublié  mon  Traité,  je  n'avais 
qu'une  connaissance  imparfaite  des  formes  de  la  ba- 
ryte carbonatée,  et  je  m'étais  borné  à  l'analogie 
qu'offrait  la  disposition  de  leurs  faces  latérales  y  qui 
me  paraissaient  être  parallèles  aux  pans  d'un  prisme 
hexaèdre  régulier.  J'avais  ajouté,  dans  l'article  re- 
latif à  la  strontiane  carbonatée  (*) ,  que  jusqu'alors 
les  observations  nous  manquaient  pour  déterminer 
les  dimensions  des  deux  molécules  et  en  saisir  les 
différences,  et  je  terminais  par  cette  phrase,  que  l'on 
me  permettra  de  répéter  ici  :  ce  II  serait  curieux  de 
y>  savoir  jusqu'à  quel  degré  la  comparaison  se  sou- 
D  tient,  sous  ce  point  de  vue,  entre  les  combinai- 
»  sons  de  la  baryte  et  de  la  strontiane  avec  les 
»  acides  sulfurique  et  carbonique.  » 

Le  désir  que  j'avais  témoigné  est  maintenant  sa- 
tisfait. L'observation  et  la  théorie  nous  apprennent 
que  la  baryte  carbonatée  et  la  strontiape  carbonatée 
ont  l'une  et  l'autre  pour  forme  primitive  un  rhom- 
boïde qui  dérive  d'un  dodécaèdre  bipyramidal. 
Dans  celui  qui  appartient  à  la  première,  l'incidence 
de  deux  faces  prises  vers  un  même  sommet  est 
de  91^  54',  et  dans  l'autre  elle  est  de  99^  35,  ce  qui 
fait  environ  7^  j , de  différence.  Ainsi  la  baryte  et  la 


'ni>i    «If 


(*)  Tome  II,  page  33o. 
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strontiane ,  en  échangeant  Facide  sulfurique  contre 
l'acide  carbonique,  n'ont  passé  à  un  autre  système 
de  cristallisation  que  pour  se  présenter  de  nouyeau 
sous  des  traits  de  ressemblance  capables  d'en  im- 
poser encore  à  ceux  qui  ne  mettraient  pas  dans 
l'étude  de  leurs  formes  cette  précision  qui  seule  peut 
faire  apercevoir  le  petit  intervalle  qui  les  sépare. 

QUATRIÈME  GENRE. 

MAGNÉSIE. 

OXIDE   DE   MAGNESIUM   DES   CHIMISTES. 

PREMIÈRE  ESPÈCE. 

MAGNÉSIE     SULFATÉE. 
SULFATE  US   MAOJSdsSlRf  SEL  d'sPSOM   ET   SEL   DE    SEDLITZ. 

(Bittersahj  R.  Natiirliches  Bktersah  ^  W.) 

^  .  .       .  , 

Caractères  spécifiques. 


I         • 


-I  . 


Caractères  géométriques,^  Forme  primitive. 
Prisme    droit  symétriqtie    (fig.  go)   (*),  dans 


{*)  Si  l'on  safpoJè€i  que  la  figure  96' représente  la  mo- 
lécule soustractÎTe,  on  aura  B  t  G  II  \/6  l  a. 

4.. 
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laquelle e^ë  B  est  à  la  kaoleiir  6  à  peu  prk^  oommeS 
esi  ft  if  • 

€^aractère»  physipéès.  Saveur  trèa  amàre. 

R^SraetîoB,  double/ 

Gassnte  transyeréale  et  $ouT€93t  lon^tudînaley 
ecmcbolde. 

Caractère  chimique.  Fimble  à  un  léger  degrë  de 
chaleur. 

Soluble  dans  une  qu^itîté  d'eau  froide  moindre 
que  le  double  de  son  poids,  et  dans  une  quantité 
d'eau  chaude  qui  excède  à  pekie  la  moitié  de  son 
poids. 

Analyse  par  Bergmann  : 

Magnésie  •  •  •  •  «^  •  •  •      19 

Acide  sulfurique.  • ,     33 

Eau  de  cnstallisation .     4^ 

i  — — 

IQO. 

Caractères  distinciifs  entre  la  magnésie  sulfatée 
et  les  autres  substances  acîdîferes  nommées  êets.  EUe 
en  diffère  par  sa  saveur  amère;  de.  plus,  elle  ne 
détonne  pas  avec  un  corps  combustible  comme  la 
potasse  nitratée^  ne  décrépite  point  au  feu  comme  la 
soude  muriatée,  ne  foiit  point  par  s^  convertir  en 
verre  comme  la  soude  boratée,  n^est  point  soluble 
avec  effervescence  dans  Facide  nitrique  comme  la 
soude  carbomitée ,  ne  se  valatilise  pA^  au  feu  comme 
l'ammoniaque  muriatée,  et  ne  cristallise  point  en 
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octaèdres  réguUers  comme  l'alumine  sulfatée  ^  dont 
les  cristaux  ne  prétentent^i'ailkavt  mucun  joint  bien 
sensible. 

VARIÉTÉS. 

FORMES   DitERMIIf  ABLBS. 

Tableau  des  signes  représentatifs. 


PMAB'G'^G^ 

PMr / o      s 


Cômbùudêons  àeux  â  deux. 


1 
I.  Pyramidée.  MB  (6^.  Q7J.  Cette  variété  a  été 

obtenue,  ainsi  que  les  trois  suivantes ,  à  l'aide  de 
là'  erUtdHisatiërii  teCilfelélkr. 

r 

■•SR**»'"«4  «radié. 


•  .11 


-a.  Dtbtitàèm'eym^'h  («g.  98). 


J> 


(Quatre  à  quatre. 


3.  Soustractive.  M'G'^G'B  (fig.  gg). 
^./Êquivdlenié.  ïlt^G'BÀ  (^)  |T^.  i  oô). 


*    n   f  ! 


•l 


(*)  Pai  diatÉgé  le  tiAkm  de  ces  tariél^»  4«1  çi^w  fc 
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Accidens  de  lumière. 


Incolore,  blanchâtre. 


Fbrmes  indéterminables. 

..       \.\  ''V. 

Granulaire.  Renfermant  des  cristaux  de  chaux 
anhydro-sulfatée  primitive.  Des  salines  de  Bergtols^- 
gaden  en  Bavière. 

Fibro-scyeuse.  D'Espagne. 

Pulvérulente.  Trouvée  à  Moutioiftrttfe,  dans  une 
carrière  de  plâtre. 

APPENDICE. 


f  I  <  • 


1 .  Magnésie  sulfatée  ferrifène^y  capillaire.  H^ar  t 
salz ,  W.  ;  Halotricum  de  Scopoli. 

2.  Magnésie  sulfatée  cobaUifère,  concrétionnée , 
G>balt-vitriol,  R.  M.  Yauquelin  y  a  reconnu  la 
magnésie  sulfatée  avec  un  mélai^e  de  .cobalt  pxidé , 
qui  lui  donne  une  teinte  de  tose.  Se  trouve  à  Her- 
rengrund  en  Hongrie ,  dans  les  mines  de  cuivre  gris 
et  de  cuivre  pyriteùx.^Elle  y  est  accompagnée  de 
chaux  sulfetëe  et  de  quarz. 


•  W.\»   ». 


trouve  dans  le  TraUé,  en  lesi réjiuîsant  à. quatre >  .que  fai 
ramenées  à  la  symétrie  y  ayant  obseiryié  que  dans  quelq[ues- 
uns  de  ceux  qui  paraissent  y  déroger ,  il  existe  des  facettes 
presque  imperceptibles  qui  tendent  %  ^la  rétabliri      ^  ^ 
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jdnnotations. 

La  magnésie  sulfatée  a  emprunté  les  noms  sous 
lesquels  on  l'a  désignée  d'abord^  des  lieux  qui  la 
fournissent  le  pkis  abondamment,  comme  la  fon- 
taine d'Epsom  en  Angleterre,  et  les  eaux  de  Sedlitz , 
village    de  Bohême.  EUer  existe  aussi  dans   celles 
d'Ëgra,  ville  du  même  pays,  et  de  plusieurs  autres 
endroits,  par  exemple / les  fontaines  du  royaume  de 
Murcie.  Suivant  M.  Ghaptal,  on  en  retire  de  toutes 
les  eaux  potables  '.  des  environs  de  Montpellier.  Les 
eaux  dé  la  mer  en  ^renferment  une  quantité  sensible. 
'Le  m&ne  sel  se  trouve  rarement  en   masses , 
ccàimle  à  Bei^tolisgaden  ;  le  plus  souvient  il  est  en 
p'^tes'côribt^tiéns^'dû  soîis  la  forme  d'une  efflores* 
cence ,  à  la  surfifice  de  certaines  pierres ,  et  en  pur-- 
ticulier  des  schistes.  M.  Cbaptal  en  a  trouvé  abon- 
damment sur  une  montagne  voiône  de  MontoeUier , 
et   il  ditr '  avoir  '  vti.  les  pigeons  sauvages  '  et  aUires 
oiseaux  de   passage  s's^attre   sur  cette  montagne 
pt^  dévorer  le  isel,  dont  ils  sont  avides*  On  sait 
quel  îc^éèt '  l^têtï  dës^rgatiâ  salins  les  plus  usités  en. 
Mittécine."^-''^^'"*»--*^'  •     ■    •■  •  :    •.  ; 


•       t 

'14  ï-  •  f  t  ,  *.r*  'r*  ,  .  I  c.     »  .  .   .  r 

ta 

.}'  »   t'y  il  t'  '         '•-■  •>^-,l.  • 

•    »      '  i  »  »  •  •       I .  •  t  ,  ;  t  ;  (  t  ^  >  f  < .  j  f  •      '  '":: 
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SECONDE  ESPÈCE. 

«    ■   -  . . 

t 

■  ■  <.*^*ifj  •       •    -  .    .  .^_ 


tCaraiOéffeif  ^offif^fêes^. 


(làg.   1^1  %   Diffiânsace  ^  <<)w%praljiQA  1^;^»  les 
pflfIMB  «qui  irétHHid^mt!,  8iiu*.  )f!^  %ii^»  s^fieoildaûr^ , 

Im  jobits  «àfauBck.  fie  tQirt>#efl^iîàte8f®4'^,WÇ.,^ 

ifdéèiile'ttitégi«iltieq;:iif..     ;  .^/j:-,i.-j^,  .-»i-;-ii{.--i 
f€liM»i^>^aftQ.t>euâiidd^   •;... .: .,/,... .,...  ..n-.nu..  i 

£Mf^.  Rà^rant  le  i^reet 

EWàrieM.  £katai({<ie  ^  U.i^hiflc^  jej^  h^t 

cité  vitrée,  et  les  quatre  autres  manifestent. J^^^ajsjr 
cité  résineuse. 

Caractère  chimique.  Fusible  au  chalumeau,  avec 
bouillonnement  en  émail  jaunâtre.  Hérissé  de  petites 
pointes  qui,  par  un  feu  prolongé,  sont  lancées 
comme  des  étincelles. 


D£  MiarfilAliOGIE.  Sf 

Analyse  par  Westrumb  : 

Acide  borique 68,00 

Magnésie i3,5o 

Chaux 1 1,00 

Aliutfb^.w 1,00 

Oxide  de  fer 0,75 

Silice. 21,00 

96,25. 

La  chaux  é^t  id  à  Pëtat  de  tâibcmttte,  et,  d'après 
les  expériences  de  M.  Yauquelin ,  les  cristaux  trans- 

pareD6  n'en  ^nfennènt  pM>  JÎ9  Is^  ^VPP^^^<^  ^^^^ 
dans  le  résultat  dé  l'aûalyse  ^^  et  en  faisant  de  même 
^stràèâôn  cle  t^àlillnine,  de  la  sïlîôe  et  du  fer j  6h 

aie  ra(>pôrt" sikîyjsÂit  :  *  *'J 

•'  » .        • 

Acide  boriqufe . . .  ^«  t  v .     83,4 
Magnésie i6,6 

i66;o:  " 


♦  .•■Il      ■    ».     ■  j  .1        »      ; • 


FORMES   DETERMINABLES. 


•  > 


Quantités  composantes  des  signes  représentatifs. 

.         -  '■  I 

P.  a. 
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e.  V. 

•A*.  (ÂB'B*,B'B'). 


X 


•a*. 


%. 


(EB•B^B•B•) 


•E*.  .  ■         B  H. 


F    •• 


n 


Combinaisons  deux  à  deux. 


I      1    1  .  O   1  1  .  o 


i.Quadriduodécimale.BÀ  a  eÊ  (fig.  fos).  Le 


R   < 


dodécaèdre  yhomboïdal  ^  dont  quatre  seulement  des 

angles  solides   trièdres  ont  été  remplacés   par  des 

facettes. 

'Trois  à  trois.  '    ■' 


m        « 


Il    1  .  o  I  j  .  o 


2.  Défeçtive.  PBÀ  a  ^  E  (fig.  io3).  Cube  tron- 

Vns       $' 

que  sur  ses  douze. arêtes,  et  sur  quatre  seulement 
de  ses  angles  solides. 

.  ■  ■  .  •  .    'ht 

Quatre  à  quatre- 


....  .    .  -  1  .  V  '  -  ■  ■•        '    • 


3.    Surabondante.   PBÀ'Â" 'a*  •£•«••  •£•• 

Pn  s     r  s    r^ 


(  *  )  Le»  lois  ÀaÉ««ont  censées  n*en  faire  qu'une,  et  ainsi 
des   autres  dont  les  effets  sont  jidentiques. 
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(fig.  io4)-  Le  décroissement  'A*,  s'il  était  complet , 
donnerait  le  solide  trapézoïdal. 

4.  Distincte.  PBÀV»Ê**-V"â***A*^  (6g.  io5). 

Des  huit  angles  solides,  qui  correspondent  à  ceux 
du  cube,  quatre  sont  remplacés  chacun  par  une 
seule  facette ,  et  les  quatre  autres  chacun  par  trois 
facettes;  en  sorte  que  les  deux  parties  dans  les- 
quelles résident  les  pôles  opposés,  n'ont  rien  de 
commun  et  sont  tout-à-fedt  distinguées  entre  elles. 


111.0  » 


5.  Plagièdre.  PBAa  (AB'B'.B'B')  (EB'B«.B*B') 

P»    SX  Jt 

(fig.  106). 

Soua-varUtè»  dépendantes  des  accidena  de  lurmère. 

11.  • 

A  ■ 

Incolore,  blanchâtre,  grise,  violâtre,  gris-noirâtre. 

APPENDICE. 


«^  * 


•     ■  I 

Magnésie ,  borçttée  calçarifère. 

.     -^tài'.it-'t  ri. 


:  1 


giologiçi 


Les  cristaux  de  ms^ésie  boratée  se  trouvent  dis- 

séminés  dau^s  i^ie  espèce  de  roche  fqucjnéei  df^ chaux 

•      If......     .,1      • 

sulfatée  granulaire,  près  de  Lunebourg,  au  mont 
Kalkherg  ^  dans  le  duché  de  Brunswick. .  On  reii- 
contre  ..au^3^  le  mém^  minéral  associé  à  la  chaux 
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carbonatëe  magnésîfère  laminaire,  près  àe  Sagebei^, 
dans  le  Holstein. 


annotations. 

k 

Les:  cristaux  de  oette  wbstaQce  iK>|it  ordinaire^ 
Iftent  d'un  petit  yolume;  le  plua  igros.que  faie  <9b- 
s«riéyfl¥bituh  ceptiniètre (eniviron  4  %•  t)  d'^p^ûk* 
sëur»  Ia  hni»  de  œux  qui' 6e  &oAt  iAm  isonBetyésy 
a  tbule  la  perfei^fa  à  la<|iielle  la  ^erîstalli^atioA 
puîfise  aUeitidre^^aïaîfi  ISealiôOup  sont  oomiue  cor- 
rodés è  leur  surface.  Quelquefiii^  ils  subissent  une 
altération,  qui  leur  donne  un  aspect  teï^élik,  et 
les  rend  fragiles. 

m^kâtkij^%taïëtttùi^  fô^g-tetni^s  i 

Lunebourg;  leur  forme ,  qui  imite  celle  d'un  dé  à 
jôù^i';*ïésifefe^^t  i*laiëit«ët  cbttXlie  «ijU  #t^ 
slté.  Ce  fut  en  178'j  que  Lalius  fixa  sur  eux  l'atten- 
tion des  savans.  Ife  Aireût  ^As'  d'abord  pour  du 
quarz  cubique ,  en  quoi  les  naturalistes  firent  moins 
bien  que  le  peuple,  clhiëÀ^léqiù'éï  cès'mstàii&  ti^i^tstiênt 
connus  que  sous  le  nom  de  pierres  cubiques ,  sug- 
géré par  leur  y^SSI' ^i?t'*^cj[^^^  leur  nature 
dans  le  vague. 
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capables  d'ea  développer  les  propriétés.  Lies  ayant 
exîposés  à  Faction  de  la  chaleur  y  je  m'aperçus,  en 
les  présentant  à  la  petîtQ  aiguiUe  de  cuivre  midinli^ 
aur  un  pivot,  qu'ils  l'attiraient  sensiblement,  ce  qui 
prouvait  qu'ila  étaient  devenua  éleclnquea.  Je  voulus 
déterminer  les  positions  de  leurs  pôles,  et  j'employai 
pour  cela  un  bâton  de  cire  terminé  par  un  fil,  ce  qui 
était  l'appaareU  dont  je  me  scarvsùs  alora  pour  cea 
scortça  d'axpérsen^ces,  Qr,  en  faisant  tourner  le  cristal 
Tia^HFis  4u  fit,  je  voyais  avec  aurpxise  le»  attrac- 
tiaiia  et  lés  répulsions  se  succéder;  et  coraeu^  ce 
cn^al  était  petit  et  que  la  succession  des  deux  eâets 
ae  &iaatl  rapidement,  il  en  résultait  unci  compli-* 
eatiim  qne  je  ne  pouvais  d^abord  dékfouiUex  9  ^n 
aortQ  cfM  j'étaîa  embacrasaé  poui:  déterminer  exae^ 
tament  les  pointa  dans  lesquels  résidaient  lea  deux 
âeobôcités»  J'au»  recours  i^rs  au  raisonDomenk^ 
dans  l'espoîr  d'y  trouver  qu^que  poi^t  ^^lb  aiptow 
duquel  h$  observations  pussent  se  raUi^r  ;  ¥t  fw 
CQnqiaEent  les  eristaux  que  je  tesiaî^  aivec  les  ^Ç4;ur*< 
nàlines,  je  cc^atsidénâ  que  ces»  derniers  crista^^ 
n'afvaîeQt  qu'u»  seul  «se,  qui  se  ogalondaî^t  a^e^. 
etixà  du  noyau,  et.  que,  par  me  suite  nécessaire^ 
il  ne  devait  y  avoir  que  dm%  ppl^  électriques  ^ 
ti^  aux  deux  extrémités  de  cet  axe;  au  lieu  que 
dans  fe  eube,  qui  était  le  neyau  de  la  magoé^ 
boratée,  il  y  avait  quatre  a^^e»,  dont  chacun  passait 
par  deux  angles  solides  opposés;  d-QÙ  il  résultait 
qtt'il4eveit  y  avoir  huit  pôles  éfeotriqwes,  deux  powr 
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chaque  axe.  Cette  conjecture  fut  aussitôt  vëiifiée  par 
l'expërience  ;  et  je  reconnus  ainsi  les  positions  des 
pôles,  qui  sont  tellement  opposes,  que,  pris  quatre  à 
quatre  relativement  à  chaque  espèce  d'électricité,  ils 
alternent  avec  ceux  auxquels  appartient  l'électricité 
contraire. 

Je  n'avais  pas  encore  examiné  avec  soin  les  facettés 
qui  modifiaient  le  cube;  mais  l'observation  que  je 
venais  de  faire  sur  les  positions  des  pôles  électriques, 
m'engagea  à  fixer  mon  attention  sur  les  parties  dans 
lesquelles  résidaient  ces  pôles.  Je  savais  déjà  que  les 
tourmalines  dérogeaient  à  la  symétrie  des  formes 
ordinaires  par  une  différence  de  conformation  dans 
leurs  sommets,  due  à  l'influence  qu'avaient  exercée 
les  forces  électriques  sur  leur  cristallisation;  les 
mêmes  causes  perturbatrices  ayant  existé  à  la  nais- 
sance des  cristaux  de  magnésie  boratée,  je  soupçon- 
nai dès-lors  une  nouvelle  analogie  entre  eux  et  les 
tourmalines  sous  le  rapport  de  leur  configuration 
extérieure  ;  et  en  effet ,  en  considérant  attentivement 
les  parties  du  cube  dans  lesquelles  siégeaient  les 
deux  électricités,  je  remarquai  que  les  unes  présen* 
taient  des  angles  solides  complets,  et  les  autres  des 
facettes  qui  interceptaient  les  angles  opposés.  J'ob- 
servai aussi  que  l'électricité  résineuse  était  à  l'en- 
droit des  angles  complets,  et  l'électricité  vitrée  à 
l'endroit  des  facettes  opposées  à  ces  angles. 

Quelque  temps  après,  je  reçus  des  cristaux  de  la 
seconde  variété,   que   j'ai   nommée  surabondante. 
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Ceux-ci  avaient  des  facettes  à  la  place  de  tous  leurs 
angles  solides  ;  et  comme  ils  en  avaient  également  à 
la  place  de  toutes  leurs  arêtes ,  ils  paraissaient  au 
premier  aperçu  n'être  autre  chose  que  des  cubes 
tronqués  sur  tous  leurs  angles  et  sur  tous  leurs 
bords,  et  c'est  effectivement  la  facme  que  leur  attri* 
buent  Westrumb  et  les  autres  auteurs  qui  les  ont 
décrits;  miais,  dans    cette  hypothèse,  la  symétrie 
n'aurait  point  été   altérée,  et  tout  me  portait  à 
croire  qu'elle  devait  l'être;  autrement  la  symétrie 
serait  devenue  elle-même  une  espèce  d'anomalie^  en 
se  montrant  sur  certains  cristaux,  tandis   que  les 
autres  auraient  offert  des  différences  dans  les  formes 
de  leurs  pôles  opposés.  Or,  en  y  regardant  de  près, 
je  m^aperçus  qu'autour  des  facettes  situées  à  la  place 
des  angles  solides  qui  étaient  intacts  dans  la  pre- 
miere  variété,  il  y  avait  trois  autres  facettes  dont 
les  analogues  n'existaient  pas  à  l'endroit  des  angles 
opposés.   Il  est  vrai  qu'elles  étaient  la  plupart  si 
l^èrement  exprimées,  qu'elles  eussent  échappé  à 
l'œil ,  ou  qu'on  eût  été  tenté  de  les  négliger ,  si  leur 
existence  n'eût  été  liée  à  un  point  de  Physique  qui 
avertissait  de  les  chercher.  On  eût  dit  que  la  cris- 
tallisation ne  s'était  prêtée  qu'avec  peine  à  l'action 
de  la  cause  qui  tendait  à  l'écarter  de  sa  marche 
ordinaire. 

Toutes  les  variétés  que  j'ai  observées  depuis  m'ont 
présenté  le  même  défaut  de  symétrie  ;  il  semble  que 
les  deux  fluides,   dont  les  actions  sont  contraires, 
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aient  introduit  un^  disscmance  dan»  Pharmonie  de 
leurs  fomi/çs  oristallinesr  Parmi  les  huit  angles  so*- 
lides  du  oube^  U  y  en  a  toujours  quatre  qui  açiot 
remplace  par  des  fiicettes  sditaîrea;  les  quatre 
autres,  ou  bien  resteqt  intaots,  ou  sont  remjdaaéit 
par  plus  dHme  &oette.  L'électricité  vitrée  a  0€i»^ 
stamment  son  siège  aux  endroits  des  preoBÔera 
angles,  et  réleetrioi(é  résineuse  aux  endroits  det^ 
seconds. 

L'électricité  des  cristaux  dont  il  s'agit  est  en  gér* 
néral  senôblement  plus  £nUe  que  celle  des  tourmarr- 
lines.  Les  expéri^ices  qui  servent  à  la  constatep, 
exigent  des  scnns  de  la  part  de  l'observateur,  sur-^ 
tout  par  rapport  aux  actions  répulnves,  qui  n'ont 
Heu  que  dans  un  très  petit  espace  ;  en  aorte  que  pour 
obtwir^  par  exemple^  la  répulsion  dW  d^  polaa 
résineux  sur  un  corps  qui  soit  lui-màne  à  l'état 
d'électricité  résineuse,  il  &ut  diriger  exactement  ce 
corps  vers  le  pcnnt  répulsif;  autrement  il  serait 
attiré  vers  les  pmnts  voisins,  qui  sont  dans  l'état 
naturel,  ou  k  peu  près. 

On  voit,  dans  les  cours  de  Physique,  des  eSetSr 
d'électricité  qui  offîrent  un  spectacle  imposant  f  des 
îets  éelatans  de  hmtière,  une  liqueur  allumée  par 
une  étincelle  qui  sort  du  doigt,  des  fulminations 
produites  par  la  décharge  d'une  batterie.  L'expér 
rience  semble  avoip  pris  la  forme  d'un  orage  ;  mais 
je  ne  sais  si  dans  tout  cela  il  y  a  quelque  chose  de 
plus  merTeiUeux  que  les  effets  que  ce  petit  cristal 
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]^odtnt  pubiblement  et  en  silence ,  que  cette  coexi- 
stence de  huit  actions  distinctes  et  contraires  deu^ 
à  deu^L  dans  un  corps  qui  peut  n'avoir ,  qu'un  mil^ 
limètre  d'épaisseur;  et  c'est  une  ijiouvelle  preuve 
que  les  productions  de  la  nature  qui  semblent  vou- 
loir se  cacher ,  sont  quelquefois  celles  qui  ont  le 
plus  de  choses  à  nous  montrer.  A  peine  sensibles  à 
nos  yeux ,  elles  s'agrandissent  dans  nos  conceptions 
par  l'intérêt  qu'inspirent  les  phénpÉiènes  qu'elles 
nous  dévoilent. 

■••         •     \  ■■;...  '      •    .  .     . 

TROISIÈME  ESPÈCE. 

■     .  i 

MAGNESIE    GARBONATÉE.  . 

UXGKksa  KATITS^  SUÎVÀK^  '  rLUbtiEtms  ÂTTtXÛitS;   CAHBOKATS 

i>E  MAClTÉSlÀ  DÈS  CRmzSTSS. 


•      .     • 


(Rêjne,  talkêrde ,  W.) 


-     -  -     »     -     »  -    » 

N'ayant  pas  été  à  portée  jusqu'ici  d'examiner  la 
forme  cristalline  de  ce  sel,*  j'ai*  tiré  son  caractère 
distinctif  de  la  propriété  qu'il  a  d'être  soluble  dans 
l'acide  sulfurique ,  avec  lequel  il  s'unit  en  abandon- 
nant l'acide  carbonique,  de 'manière' qu'il  se  forme 
ensuite  dans  la  liqueur  des  cristaux  'de  magnésie 

sulfatée.  

Caractères  physiqu&a» 

4 
,         ,  f  ■ 

Pesant,  spécif.  En  tenant  compte  de  l'imbibition 
qui  a  eu  lieu  lorsque  j'ai  pesé  dans  l'eau  un  morceau 
MiKÉR.  T.  IL  5 
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protenant  de  Baudîssero,  et  qui  a  fait  croître  le 
poids  absolu ,  f  ai  eu  poux*  résultat  2^9781  ;  mais  si  Ton 
réduit  C6  résultat  k  celui  qu'on  obtiendrsdt  dans  le 
cas  où  l'imbibition  serait  nulle,  on  trouve  2,1751^ 
qui  est  la  vraie  pesanteur  spécifique. 

Dureté.  Mon  étincelante  par  le  choc  du  briquet;  la 
plupart  des  variétés  se  laissent  entamer  par  le  couteau. 

Claracièrea  chimiques* 

Infusible  par  l'action  du  chalumeau  ;  elle  y  acqmert 
seulement  un  peu  de  dureté. 

Analyse  de  la  magnésie  carbonatée  de  Baudissero, 
par Giobert  (Journal  de  Physiqi&t,  n"*  1 18 ,  p.  3o4)  : 

Magnésie,  é 68 

Acide  carboniq[Ufi«..«     12 

Silice •  • .  •      i5,6 

Sul&te  de  chauxr • .  •  •     16 
Eau. 3 

De  celle  de  Roubschitz  en  Moravie  ^  par  Won- 
draschek: 

Magnésie 33 

Acide  carbonique  •••••  3o 

Silice 8 

Chaux  .  «et 0,5 

Manganèse*  et  fer i,5 

Eau  et  perte 37 

i  100. 
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VARlÉTéS. 

Subgranulaire^  En  grains  peu  distincts.  Elle  est 
en  quelque  sorte  grumeleuse. 
Compacte. 

APPENDICE- 

a.  SiUcifère  spongieuse.  Meerschaum,  W.  ;  vul- 
gsdrement  écume  de  mer.  Sa  pesanteur  spécifique  est 
presque  égale  à  celle  de  l'eau.  Cassure  raboteuse , 
aspect  terreux  ;  elle  a  souvent  des  teintes  rougeâtres. 

b.  Compacte  calcarifère.  Du  mont  Meissner. 
M.  Stromeyer,  à  qui  je  suis  redevable  de  nion 
échantillon ,  m'a  appris  qu'on  regardait  depuis  long-* 
temps  cette  substance  comme  une  variété  de  conite; 
mm^  d'après  l'analyse  qu'il  en  a  faite,  c'est  une 
magnésie  carbonatée  mélangée  de  chaux  carbonatée  ; 
et  comme  c'est  la  première  qui  y  domine,  il  con- 
vient de  placer  ici  ce  mélange,  plutôt  que  de  le 
rapporter  à  la  chaux  carbonatée  magnésifére.  Ses 
caractères  la  rapprochent  de  celle  de  Moravie,  mais 
elle  est  plus  dure. 

Annotations. 

On  trouve  la  magnésie  carbonatée  à  Roubschitz 
en  Moravie,  et  près  de  Cs^tellamonte  et  de  Baur 

5.. 
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dissero  dans  le  Pli^mont.  La  première  a  sa  surface 
dendritique  à  quelques  endroits.  La  roche  qui  en- 
veloppe Fune  et  l'autre  est  une  serpentine.  Celle  de 
Baudissero  contient  de  l'arragonite  qui  paraît  s'être 
formé  après  coup. 

Au  Saint-Gothard ,  la  magnésie  carbonatée  est 
associée  comme  partie  intégrante  à  la  chaux  carbo- 
natée magnésifère  ou  dohmie. 

On  trouve  à  Vallecas ,  près  de  Madrid ,  une  sub- 
stance qui  a  beaucoup  de  rapport  avec  la  magnésie 
carbonatée  silicifère  spongieuse,  et  qui  est  connue 
sous  le  nom  de  terre  de  J^allecas.  Elle  y  est  accom- 
pagnée de  quarz-agate,  et  de  cristaux  de  chaux 
carbonatée  primitive  groupés  et  placés  en  recou- 
vrement les  uns  au-dessus  des  autres. 

La  variété  de  magnésie  carbonatée  qui  se  trouve 
à  Baudissero  a  été  employée  pendant  long-temps 
avec  succès  au  lieu  de  kaolin  dans  plusieurs  ma- 
nufactures de  porcelaine.  On  l'avait  regardée  coiome 
une  argile  jusqu'au  moment  où  les  expériences  de 
M.  Giobert  ont  prouvé  que  c'était  la  magnésie  qui 
en  formait  la  base. 

QUATRIÈME  ESPÈCE. 

MAGNÉSIE   HYDRATEE. 
HYDRATE  DE  MAONisiE  DES  CHIMISTES. 

Cette  substance,  que  l'on  n'a  trouvée  jusqu'à  pré- 
sent qu'à  l'état  laminaire  dans  la  nature,  m'a  offert 
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des  indices  très  sensibles  de  joints  naturels ,  paral- 
lèles aux  faces  d'un  prisme  droit  symétrique. 

Caractères  physiques. 

Pesanteur  spécifique ,  2^  1 3. 

Eclat,  Nacré. 

Elasticité.  Ses  lames  sont  très  peu  flexibles,  en 
quoi  ce  minéral  diffère  du  mica,  qui  est  très  élastique. 

Electricité.  Acquérant  par  le  frottement  l'élec- 
tricité vitrée  )  ce  qui  le  distingue  du  talc,  qui,  dans 
le  même  cas,  acquiert  l'électricité  résineuse. 

Caractères  chimiques. 

Soluble  sans  effervescence  dans  l'acide  sidfiirique 
étendu  d'eau. 
Analyse  par  Bruce: 

Magnésie  pure 70 

£au 3o 


100. 


Variété  unique. 

Laminaire.  Trouvée  dans  les  veines  d'un  tala 
stéatite  verdâtre,  aux  environs  de  Nevr- Jersey ,  aux 
Etats-Unis» 


/ 


\ 
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GENRE. 


ALUMINE. 


OXIDB    I>'ALl7MtNiniI  SES   CHIMISTES. 


9        \   •     * 


Libre, 


PREMIÈRE  teSPètE. 


€<Ai^Dd*r  X*^: 


CABACTÈRES    SP^IFIQUES. 


•       ■    > .'  .  1 


I        \ 


Caractère  géométrique. 


».)••>  ;  ••      ;■'  '         ♦/ 


Forme  primitive.  Rhomboïde  aigi;.  {fig.,-,Hao  ) 
dans  lequel  rincidence  de  P  sur  P^t  de  6^^:38', 
et  celle  de  P  sur  P'  de  gS*^  22'.  Les  angles  plans  sont 
l'un  de  86^  25^  et  l'autre  de  g^^  35'  (^^). 

Joints  surnuméraires.  Ils  n^ôiit  lieu  sensiblement 
que  dans  une  ^rtie  des  cristaux ,  où  ils  coïncident 
avec  des  plans  perpendiculaires  à  l'axe  du  rhomboïde 
primitif. 

\*  )  ïe'Âothiérài  la  synônjnmie  en  décrivant  lés  ^tts^espèœs. 

(**)  Le  rapport  entré  tés  deux  diagonales  dès  tabès  du 

rhomboïde  y  est  celui  de    V^i5  à    yif.W  en  Vésùlte  i^de 
le  cosinus  du  petit  angle  plan  est  Yg  du  rayon* 
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Caracièreê  pk^êiqHéHs. 

Pesanteur  èpécifique^  3,9*  •  •  •4>^- 

Dureté.  Rayant  plus  ou  moins  fortement  toutes 
les  autres  pierres  de  la  même  classe,  excepté  la 
cymophane. 

Réfraction.  Dou^e  à  ua  degré  médipcre.  Elle  a 
lieu  lorsque  les  deux  faces  dé  Tangle  réfringent  sont 
inclinées  à  l'axe  du  rliombôMé;  mais' si  l'une  d'elles 
est  perpendiculaire  àr  cet  axe ,  les  images  paraissent 
simples.  

» 

Electricité.  Les  motceaut  iriansfilarens  et  polis 
conservenl  qtielqu^dis  pendant  une  heure  ou  deux 
celle  qu'ils  ont  acquise  à  l'aide  du  frottement. 

Caractère  cTiimique» 

Infusiblé  ^r  l'^aclion  du  ^^hëluitieau. 
Analyse  du  corindon-  hyalin  bleuy'piMr  Rlaprôth 
Beyt.,  t.  !,p.  88):  ' 

Alumihè.  \  .WWW  .     98,5 
Oiaux <  •  •  •        0,5 

Otide  de  fer......        1,0 

100,0. 

Du  mém^,  par  Cbenevix  (Trans.  philos. ,  1802)  : 

Alumine.^....'....  g2,cx) 

Silice 5,a5 

Fer 1,00 

Perte ., 1,75 

I  00,0a. 


;  •  4 


■     .  i  > 
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Du  corindon tJaiyiali^a.xouge,  par  le  même,  ibid.  ^ 

Alumine  •.••••.•••     90^0 

oïlicè. .  . .  ;• y     •  7,0 

17     •      ••    '■**   '''f  •'.:•''  î   '  •  •  •  •  /'    .  ■ 

rer.. \  .        1,2 

Perte .^.        1,8 

100,0 

Du  cprmgon  jharioaophane  du  Bengale ,  pat  KJar- 
prot|i  (Beytr.y  t.   I,  P-  77)  ; 

Silice 5,5o 

.  '.;•;',  100,00,  r 

Du  corindon  harmophane  de  la  Chine,   par  le 
même  (  ibid. ,  p:'73)  •  '  ' 

rAlpmine*..;*  •;•;••....?   84^0,;:,;,      î 

* 

Oxide  de  fer. .  4 .  ;-;.'.   ..  7*5  1        ;.  'T 
Perte »  2,0 

100,0. 

Du  corindon  granulaire,  par  Vauquelin  (Nout- 
velles  Ann^lejs .  de  Chimie^  t.  V,  p-475)' 

Alumine 53,83..,,...: 

Silice 12,66 

Chaux •  •  •  •        1^66 

Oxide  de  fer.  • . . . . .  :i4?^ 

Perte., 7,19 

1 00,00. 


«•:>  .,.*.  •-..  ■<;  mil  é 


.'»  ..  •••|'J 


«  .  ■  ■  »ii^*'* 


t  ' 
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Caractère  d^élimination. 

Ses  indications.  Dans  les  cristaux  de  diverses  sub-^ 
stances ,  savoir  :  dans  le  spinelle  primitif  comparé  au 
corindon  basé;  le  premier  a  toutes  ses  faces  incli*^ 
nées  entre  elles  de  1 09^  28^  ;  dans  le  second ,  les  faces 
qui  font  la  fonction  de  bases  sont  inclinées  de 
iaa^So'  sur  lés  adjacentes;  et  celles-ci  font  entre 
elles  des  angles  de  86^38'.  Dans  l'émeraude,  soit 
primitive ,  soit  épointée ,  comparée  au  corindon  pris- 
matique ou  bisalteme;  la  première  offre  des  joints 
sensibles  parallèles  à  l'axe,  et  aucun  dans  des  di- 
rections obliques;  c'est  le  contraire  dans  le  corin- 
don. L'âneraude  a  une  pesanteur  spécifique  plus 
petite  dans  le  rappoil  au  moins  de  3  à  4*  £Ue  est 
rayée  fortement  par  le  corindon.  Dans  la  cymo^ 
phane  anaimorphique  comparée  au  corindon  hyalin 
prismatique  d'une  couleur  jaime  ;  la  première  oflfre 
des  joints  parallèles  à  deux  pans  opposés  de  son 
prisme,  et  aucun  perpendiculairement  à  l'axe.  Les 
premiers  sont  nids  dans  le  corindon ,  et  l'on  y  apcr*- 
^it  assez  souvent  les  joints  perpendiculaires. 

Dans  les  morceaux  taillés  de  différentes  sub^ 
stances ,  comparés  à  des  variétés  de  corindon  hjraUn 
qui  s'offrent  dans  le  même  état  ;  cette  comparaison 
peut  avoir  lieu,  i"".  entre  le  diamant  et  la  variété  de 
corindon  dite  saphir  blanc.  Le  premier  raie  l'autre. 
Sa  réfraction  est  simple.  U  a,  sous  c^tains  aspects^ 
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un  éclat  demi-métallique ,  qui  lui  est  particulier.  II 
est  moins  pesant  dans  le  rapport  d'environ  7^8. 
3*.  Entre  le  quarz  hyalin  limpide  et  le  même.  Le 
ptiemi^  est  rayé  fortement  par  le  ccmndon;   Sa 
pesanteur  spécifique  est  moindre  dans  le  rappcurt 
d'envirmi  5  kS.  Ses  reflets  ont  beaucoup  moins  de 
vivacité.  U  ne  conserve  que  pendant  un  instant 
l'électricité  acquise  par  la  chaleur  j  celle  du  çoriii- 
don  dure  pendant  une  heur«  ou  deux.  3^  Entre 
la  topaze  incolore  du  Brésil ,  dite  gçfutte  d^eau  y  et 
le  même.  Celle-ci  est  rayée  trè%  «ensiblemmt  jpar 
le  corindon.  Sa  p^esanteur  spécifique  est  moindre 
dans  le  rapport  d'environ  7  à  fi.  Elle  est.  assez  sou- 
v^at  électrique   par  la  chsdeur.  4''-  ISi^tre  le  spi- 
neUe  rouge  et  la  variété  de    corindon  dite  raX^ 
0rie^fiial,  lie  premier  est  rayé  par  le  corindon».  Sa 
ré&aotion  est  siinple.  5*".  Entre  la  topaze  rouge  .et 
la  même  d'un  rpuge  <le.rpse.  La  topaze  est  forte- 
jPÉent  rayée  par  le  corindon.  Sa  pesanteur  spé(»fîqv^ 
est  moindre  dans  le  rapport  d'enviiEHiH^  7  k  d.  EQe 
est  toujours  électrique  par  la  chaleur.  6^  Entr^  la 
•eordiérite  dite  saphdr  d^.eauH  la  variété  de  coria- 
don  dite  saphir  orientah  La  première  est  fortement 
rayée  parle  corindon.  Sa  pesanteur  fipécifique  est  plus 
petite  dans  le  rapport  au  moins  de.  7  a  10.  Sa  cou- 
leur passe  du  bleu  au  }aune-brunâtre  par  -an  ^$a;i- 
.gement  de  position.  Dans  les  corindons  qui  pré- 
sentent un  cySfet  analogue ,  le  passage  a  lieu  du  klc»i 
AU  vert.  7"".  Entre  l'émeraudé. bleue  et  le  m^eme.  La 
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première  est  beaucoup  moins  dure.  Sa  pesanteur 
spécifique  est  plus  petite  dans  le  rapport  au  moins 
de  3  à  4-  Elle  est  d'un  bleu  moins  intense.  S"".  Entre 
la  topaze  jaune  et  le  corindon  dit  topaze  orientale» 
Mêmes  caractères  que  pour  la  topaze  rouge,  n^  5. 
9**.  Entre  l'émeraude  jaune  et  le  même.  Idem  que 
pour  l'émeraude  bleue ,  n""  7 ,  à  l'exception  du  ca- 
ractère tiré  de  la  couleur.  lo**.  Entre  la  cymophane 
et  le  même.  Le  jaune  de  la  première  est  mêlé  de 
verdâtre;  cdui  du  corindon  est  pur.  La  cymo- 
phane a  souvent  un  chatoiement  bleuâtre  ou  blanc- 
bleuâtre  que  n'oflGre  pas  le  corindon.  11**.  Entre  le 
zircoti  jaune,  dit  jargon  de  Ceyîan,  et  le  même. 
Le  zircon  est  fortement  rayé  par  le  corindon.  Sa 
ré&action  est  double  dans  un  degré  très  supérieur. 
1 2*".  Entre  le  quarz  hyalin  violet  et  le  corindon  dit 
cvméthyste  orientale.  Mêmes  caractères  que  pour  le 
quarz  limpide,  n*  2.  i3°.  Entre  l'émeraude  de  Santa^ 
Fé  et  le  corindon  vert,  dît  imeraude  orientale. 
Mêmes  caractères  que  pour  l'émeraude  bleue,  n**  7 , 
excepté  la  couleur  qui  difiere  en  ce  que  celle  de 
Témeraude  de  Santa--Fé  est  d'un  vert  pur,  et  celle 
du  coriïidon  d'un  veitqui  a  quelque  chose  d'obscur. 

Modifications  dépendantes  du  tissu. 

1*.  Corindon  hyalin.  Cassure  inégale  ou  con- 
choïde  ayant  un  vif  éclat  dans  le  sens  oblique  ou 
jparailèle  à  J'axe.  En  l'éclairant  fortCTient,  on  aper- 
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çoit  des  indices  de  joints  que  j'ai  reconnus  pour  être 
parallèles  aux  faces  du  rhomboïde  primitif.  C'est 
une  suite  de  4e  que  quand  les  cristaux  présentent 
naturellement  ces  mêmes  faces,  les  reflets  qu'elles 
reuToient  vers  l'œil  sous  certaines  positions ,  et  ceux 
qui  partent  des  joints  dont  il  s'agit,  ont  lieu  si- 
multanément. Tissu  sensiblement  lamelleux  dans 
le  sens  des  joints  surnuméraires  perpendiculaires  à 
Faxe  (*).  Les  corps  qui  appartiennent  à  cette  mo- 
dification ont  en  général  un  aspect  vitreux. 


(  *  ]  Si  l'on  supposait  que  ces  joints  fussent  dans  Tordre 
de  la  structure ,  il  faudrait  concevoir  que  tous  les  petits 
rhomboïdes  qui  représentent  les  molécules  soustractives 
fussent  divisibles,  comme  ceux  de  la  chaux  lluatée  et  de 
quelques  autres  substances,  suivant  des  plans  qui  passeraient 
par  leurs  diagonales  horizontales ,  de  manière  que  chacun 
d'eux  se  résoudrait  en  un  octaèdre  plus  deux  tétraèdres.  En 
appliquant  ici  le  raisonnement  que  nous  avons  fait  à  l'égard 
des  substances  dont  il  s'agit^  on  adopterait  de  préférence  , 
pour  molécules  intégrantes,  les  tétraèdes  qui  se  trouveraient 
réunis  par  leurs  bords ,  et  la  forme  primitive  serait  toujours 
le  rhomboïde.  Mais  il  m'a  paru  plus  naturel  de  ranger  les 
joints  perpendiculaires  à  l'axe  parmi  ceux  que  je  regarde 
<x>mme  surnuméraires,  attendu  que  si  on  les  assimilait  aux 
joints  qui  donnent  le  rhomboïde ,  il  en  résulterait  un  dé- 
ÊLut  d'harmonie  dans  la  structure ,  puisque  ces  joints  de- 
viennent imperceptibles  ou  très  peu  apparens  dans  les  mêmes 
cristaux  oh  les  autres  se  montrent  au  contraire  d'une  ma- 
nière très  sensible  ;  en  sorte  que  dans  les  cas  oh  ceux-ci , 
k  leur  tour,  se  laissent  à  peine  entrevoir,  on  peut suppo- 
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0!^.  Corindon  harmophane.  Tissu  très  lamcUeux 
dans  le  sens  des  joints  naturels  parallèles  aux  faces 
du  rhomboïde  primitif,  ce  qui  permet  d'obtenir 
assez  facilement  ce  rhomboïde  à  l'aide  de  la  di* 
vision  mécanique.  Joints  surnuméraires  peu  ou 
point  sensibles. 

3*.  Corindon  compacte.  Cassure  terne;  joints  na- 
turels parallèles  aux  faces  primitives  à  peine  sen- 
sibles, même  lorsque  les  fragmens  sont  fortement 
éclairés. 

Ces  trois  modifications  ont  lieu  dans  les  cristaux 
réguliers  provenus  de  divers  pays ,  et  on  les  observe 
toutes  dans  quelques-uns  de  ceux  qui  appartiennent 
à  une  même  variété. 

VARIÉTÉS. 

FORMES  DÉTERJVIINABLES. 

Quantités  composantes  des  signes  représentatifs. 
PAE"E(E"ED*B'  )  (eHed^BOD. 

PÔ       r  h  l  s 


ser  que  quelque  cause  accidentelle  a  produit  dans  le  tissu , 
suiyant  des  plans  perpendiculaires  à  l'axe  ^  des  séparations 
analogues  à  celles  qui  ont  lieu  dans  certains  cristaux  de 
chaux  carlionatée  parallèlement  aux  bords  supérieurs  du 
rhomboïde  primitif.  Au  reste  >  de  quelque  manière  que  l'on 
considère  la  chose  >  il  ne  peut  en  résulter  aucune  objection 
contre  les  applications  de  la  théorie  aux  formes  cristal- 
lises du  corindon. 
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Combinaisons  une  à  une. 

1.  Primitif.  P  (fig.  107). 

a.  Harmophane.  Au  Bengale. 

2.  Ternaire.  E"E  (fig.  108). 

r 

a.  Hyalin.  Au  Pégu. 

Dans  le  Traité  de  Cristallographie ,  tom.  I,  p.  355,* 
j'ai  cité  cette  form^  comme  exemple  du  cas  pairticu- 
lier  où  le  dodécaèdre  produit  par  un  décroissement 
ordinaire  sur  les  angles  latéraux,  et  dont  les  faces 
sont  en  général  des  triangles  scalènes,  prend  la  forme 
d'un  solide  composé  de  deux  pyramides  droites  réu- 
nies par  leurs  bases. 

3.  ^55orfi.(  E"ED*B')  (fig.  109).  En  dodécaèdre 

n 

bipyramidal,  plus  alongé  que  le  précédent. 

a.  Hyalin.  Au  Pégu. 

J'ai  dit  (  Traité  de  Crist. ,  1. 1 ,  p.  468)  que  dans  les 
décroissemens  intermédiaires  sur  les  angles  latéraux 
d'un  rhomboïde,  il  y  avait,  pour  chaque  rapport  entre 
les  deux  nombres  d'arêtes  de  molécules  soustraites 
siu"  les  bords  B  et  D ,  une  valeur  particulière  de  n, 
ou  du  nombre  de  rangées  soustraites,  qui  satisfaisait 
à  la  condition  que  le  solide  secondaire  devint  aussi 
lui  dodécaèdre  bipyramidal.  On  voit,  par  le  signe 
représentatif,  que  quand  les  parallélépipèdes  qui 
font  la  fonction  de  molécules  soustractives  sont 
doubles  des  véritables  molécules,  le  cas  dont  il  s'agit 
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est  celui  où  les  soustractions  ont  lieu  par  deux  ran- 
gées. 

On  peut  substituer  au  rhomboïde ,  comme  noyau 
hypothétique,  un  prisme  hexaèdre  régulier  (fig.  1 10) 
susceptible  de  produire  le  dodécaèdre  en  vertu  d'un 
décroissement  sur  tous  les  bords  de  ses  bases.  A 
l'égard  des  dimensions  de  ce  prisme ,  ce  qu'il  y  a  de 
plus  naturel  est  de  supposer  que  la  perpendiculaire 
menée  du  centre  de  l'une  quelconque  des  bases  sur 
l'un  des  côtés,  soit  à  la  hauteur  du  prisme  comme  la 
perpendiculaire  sur  l'axe  du  rhcMnboîde  primitif  est 
à  la  longueur  de  ce  même  axe.  Nous  verrons  bientôt 
que  ce  prisme  existe  parmi  les  formes  secondaires 
du  corindon.  Dans  le  cas  dont  il  s'agit  ici ,  le  signe 
du  dodécaèdre  rapporté  au   noyau  hypothétique 

est  B  (*). 


(*)  Ayant  troayô  la  loi  du  décroissement  ordinaire  re- 
latif à  ce  noyau  hypothétique ,  et  dont  la  détermination  est 
toujours  facile ,  on  peut,  à  l'aide  d'une  opération  fort  simple, 
en  déduire  la  loi  du  décroissement  intermédiaire  en  TertU 
duquel  le  rhomboïde  produit  le  même  dodécaèdre. 

Désignons  par  s  et  par  y  I^  n(mibres  d'arêtes  de  molé- 
cules soustraites  les  unes  sur  les  bords  D,  et  les  autres  sur 
les  bords  B  (fig.  107)  du  rhomboïde  ;  par  z  l'exposant  du 
décroissement  relatif  au  noyau  hypothétique ,  et  par  n  celui 
du  décroissement  intermédiaire.  Nous  aurons, en  général, 

*  :y  ::  3~«  :  «,  et  ?>=-       ^-^  (  Traité  de  Cristallogra- 
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Deux  à  deux. 
4'  Basé.  PA  (fîg.  m). 

Po 

a.  Harmophane.  A  Ceylan  en  Suède.  J'ai  des 
cristaux  de  Ceylan,  où  le  triangle  de  la  base  est 
marqué  de  stries  parallèles  à  ses  côtés,  et  qui  m- 
diquent  les  directions  des  nouveaux  bords  que  lé 
décrolssement  fait  naître  sur  les  lames  de  superpo- 
sition. 

5.  Unitemàire.  E^'EA  (fig.  112): 


r     o 


Harmophane.  Au  Saint-Gothard. 


pliie,  1. 1,  p.  47g).   Dans    le  cas  présent,  2=1;  donc 

4::j^::2:x,et7i  = =  2 ,  ce  qui  s'accorde  avec  le» 

indications  du  signe  donné  par  le  décroissement  intermé* 
dîaire. 

Si  nous  supposons  is=||  nous  aurons  y=^x\  <fest-àrdlrf* 
que  dans  ce  cas  le  décroissement  devient  ordinaire;  de. 
plus,  faisant  x=  1 9  y  =  1 ,  nous  aurons  7^=5.  Ce  cas  est 
celui' du  corindon  ternaire.  Ici  l'exposant  5  indique  le 
nombre  de  rangées  soustraites ,  et  non  pas  celui  de  diago-* 
nales  soustraites ,  qui  n'en  est  que  la  moitié.  On  voit  que 

le  noyan  hypothétique  '  qui  se  rapporte  à  ce  même  cas /a 

s 

pour  signe  B,  On  peut  juger,  par  les  exemples  précédens^ 
des  avantages  qu'offre  la  considération  des  noyaux  hypo- 
thétiques, pour  faciliter  les  calculs  relatifs  aux  décrois- 
semens  intermédiaires. 
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6.  Prismatique.  AD  (6g.  ii3). 


1 

o  s 


a.  Hyalin.  Au  Pëgu. 

h,  Harmophane.  A  la  Chinç,  au  Ben^e ,  au 
Thibet. 

c.  Compacte/ Dans  le  Piémont 

Si  l'on  suppose  les  dimensions  du  prisme  rame- 
nées à  la  limite  qui  a  lieu  lorsque  son  axe  est  égal 
à  celui  du  noyau  rhomboïdal  qu'il  renferme ,  il  sera 
semblable  au  noyau  hypothétique  que  j'ai  substitué  à 
ce  dernier  pour  y  rapporter  les  effets  des  décroisse- 
mens  intermédiaires.  J'avais  domié  ces  mêmes  di- 
mensions au  prisme  que  j'avais  adopté  comme  étant 
aussi  hypothétique ,  pour  en  faire  çlériyer  les  formes 
de  la  télésie,  en  sorte  que  les  signes  relatif  à  ces 
formes  ofi&aient  d'avance,  et  comme  à  mon  insu, 
les  éqùiValens  de  ceux  auxquels  j'ai  été  conduit 
depuis  par  les  applications  de  la  théorie  au  véritiatble 
noyau.      / 

7.  Didbrf^o^ïèdr^.  (eHeD«B>)(E»»E)  (%.  11 4). 

a.  Hyalin.  Au  Pégu. 

Le  signé  relatif  au  noyau  hypothétique,   pour 

les  &ce9  2,  est  B  (*).  ' 

8.  Divergera.  (eHeD'BOA  (fig.  ii5). 

I 
/  O 


(  *  )  En  appliquant   ici  les    formules  générales  que  j'ai 
MlNÉR.  T.  II.  6 
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Trou  à  trois. 


•  ^»       t   . 


«  i 

9.  Tern^^imnitaife.  D£*'ËA  (figS  i€). 

10.  Octoduodéoimal,  A(&*ED^^')P  (%.  117): 

•:     oh  P 

ï  1 .  Jff&ttfe^îe.  ADP  (fig.  118). 

ô  4  P 

a*  £|4naopbaiie.  A  Ceylan,  au  Thibet. 

Qiiiatre  à  quaire. 

IX  jidâkif.  DAPE»«E  (fig.  lig). 

«  é  p      r 

<|..  HaiwQphniae.  A  Ceylan  et  à  la  Oiine. 

M.  le  0raibe  de IBoomon  indique,  parmi  les  va- 
tiét&k  d^tennÎBaUea  qu'il  a  décrites,  huiï  dodé- 
caèdres bipyramidaux  qui  diffèrent  les  uns  des  autres 
psor  le^  mt^^res'  dç  Iqitirs  angles.  Ckxpame,  à  Phoque 
où  il  a  publié  son  Mémoire,  il  n'adoptait  pas  encore 
ma  théorie,  il  s'est  borné  à  donn^,  pour  chaque 
dodécaèdre ,  l'angle  que  font  entre  elles  deux  faces 
situées  de  deux  côtés  opposés  autour  du  même  serai- 


i^^^^i»— ^r»**f«***«"««**'^*^f'*"^^™^^»" 


données  ci-dessus  ,ona«  =  -,*:^::3  —  «:«!:5:   1, 

et    nznz      ■■  'i-Ti  =  7, oonformément aux indicafcionsdu signe. 
xy  5  '  ^ 
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met ,  et  qui  est  le  '  supplément  de  celui  que  forme 
chacune  de  ces  faces  avec  son  adjacente  située  vers  lé 
sonmiet  opposé. 

Quatre  des  dodécaèdres  cités  par  M.  de  Boumon 
se  retrouvent  dans  les  variétés  que  j'ai  observées.  À 
l'égard  des  quatre  autres ,  j'ai  essayé  d'y  appliquer 
la  théorie  en  cherchant  queUes  étaient  les  lois  de 
décroissemens  qui  se  rapprochaient  le  plus  des  me- 
sures indiquées  par  M.  de  Bournon ,  pourvu  qu'elles 
ne  fussent  pas  inadmissibles  par  leur  complication. 
Dans  les  calculs  relatifs  à  ces  lois,  j'ai  pris  pour  don- 
née le  rapport  entre  les  diagonales  du  rhomboïde 
primitif,  qui  dérive  des  valeurs  assignées  par  M.  de 
Boumon    lui-même  aux   angles  plans  dé  chaque 
rhombe,  savoir,  86^pom'  l'angle  du  sommet,  et  94 
pour  l'angle  latéral  (*).  J'ai  déterminé  pour  chaque 
dodécaèdre  l'angle  du  sommet,   analogue  à  celui 
qu'indique  M.  de  Boumon,  et  j'ai  fait  dépendre 
dé  la  miéme  donnée  les  angles  situés  semblablement 
sur  les   autres  dodécaèdres  qui  existent   dans  les 
variétés  que  j'ai  décrites  plus  haut. 

Je  vais  donner  la  série  des  signes  représentatifs 
des  huit  dodécaèdres  rapportés  au  rhomboïde  pri- 
mitif et  au  noyau  hypothétique.  J'y  joindrai  l'in- 
dication des  angles  du  sommet ,  tels  que  les  donnent 
les  mesures  prises  par  M.  de  Bournon,  et  de  ceux 


(*)  Dans  cette  hypothèse,  le    rapport  entre  les  diago- 
nales est  celui  de   ^  20  à  y  vtZ. 

6.. 


/ 
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que  j'ai  trouvés  par  le  calcul.  Je  suivrai  le  même 
ordre  que  ce  savant ,  en  commençant  par  le  dodé- 
caèdre qui  a  donné  le  plus  grand  angle ,  et  en  allant 
progressivement  jusqu'à  celui  dont  l'angle  est  le 
plus  petit. 


s 


1*.  E**E.  Signe  relatif  au  noyau  hypothétique,  B. 
C'est  la  variété  ternaire  décrite  plus  haut.  Angle  du 
sommet,    par  l'observation,  58^;  par  la   théorie, 

2**.   (E3^35ED'B*).  Signe  relatif  au  noyau  hypo- 

5 

4. 

thétique,  B.,  Angle  du  sommet,  par  l'observation  , 

5o^;  par  la  théorie,  49^  3o'. 

3*.  (E**ED*B*).  Signe  relatif  au  noyau  hypothé- 
1 
tique,  B.  C'est  la  variété  nommée  corindon  assorti. 

Angle  du  sommet,  par  l'observation,  4o^;  par  la 

théorie,    4o^3o'. 

4*.  (E**^  AED^B*).  Signe  relatif  au  noyau  hypo- 

thétique,  B.  Angle  du  sommet,  par  l'observation,    • 
35^  ;  par  la  théorie ,  35**  6'. 

5  5 

5*.  (E3îED*B').  Signe  relatif  au  noyau  hypothé- 

tique ,  B.   Angle  du    sommet ,  par  l'observation , 
3o^;  par  la  théorie,  3o^  56'. 

6*.  (E»»EI>B').  Signe  relatif  au  noyau  hypo- 

3 

thétique,  B.  Angle  du  sommet ,  par  l'observation , 
^4^5  par  la  théorie,  24*^56'. 
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7*.  (EssED^Bf).  Signe  relalif  au  noyau  hypoUié- 

tique,  B.  Les  faces  données  par  ces  signes  existent 
sur  le  corindon  didodëcaèdre.  Angle  du  sommet , 
par  l'observation^  20^.;  par  la  théorie,   20^ 54'. 

8*.  (E^^ED»B«).  Signe  relatif  au  noyau  hypo- 


10 


thétique ,  B.   Angle  du  sommet ,  par  l'observation , 
la^  ;  par  la  théorie,    1 1**  18'. 

M.  de  Bournon  dit  avok  mesivé  avec  beaucoup  de 
soin  les  huit  angles  des  dodécaèdres  :  et  effectivement 
plusieurs  de  ses  mesures.olirept.  un  accord  très  satifr- 
faisant  avec  les  résultats  de  la  théorie.  Telles  sont 
surtout  celles  qui  spnt  indiquées  n***  1  et  4-  D'autres, 
comme  ceQes  des  n**'  5 .  6^  7,  doi^nent  des;différences 
de  près  d'un  degré,  quantité. très  appréciable  à  l'aide 
du  gonioni^tre,  ^      .  .    . 

,   Les, signes  relatifs  au  noyau  hypothét^ue  n'ex- 
cèdent pas  les  limites  ordinaires.,  à.  l'e&peption  du 

•  •     ? 

dernier,  qui  est  B.  Si  oh  le  remplaçait  par  le  signe 

B,    on  aurait  pour  le  signe  représentatif  analogue 

5.5 
(E^^D*D'),  qui    est    lui-même  plus   simple  que 

.  .  ■       3  -  •      ■ 

10 

celui  qui  répond  à  B.  Mais  alors  l'angle  du  som- 
met serait  de  i4^  20',  c'est-à-dire  de  a^  20'  plus 
fort  que  celui  qu'indique  M.  de  Bournon. 

4 
D'une  autre  part ,  quoique  le  signe  B   (n*  2)  soit 


se  ïJ^i-ÇÉ 


17  17 


très  admissible ,  le  signe  intermédiaire  (E^  ^tD^B^J, 
qui  en  ofFre  comme  la  traduction ,  est  d'une  conx- 
plication  dont  je  ne  connais  aucun  exemple.  S^  Ton 


5 


y  substituait  le  signe  B,  qui  n'at  rien  d'extraordinaire, 
celui  du,  décroissement   intermédiaire,  deviendrait 

ZZ  '  . 

(E^^ED^B*),  beaucoup  plus  simple  que  le  preipie^. 
Mais  dans  cette  hypotnèse ,  l'ongle  du  sommet  se- 
rait de  47^  34',  c^est-à-dïre  de  2^  26'  plus  faifclct.  que 
celui  qui  est  désigné  par  M.  de  Bournon.  Auijeste, 
il  faudrait  avoir  répété  les  observations  de  ce.  sa- 
vant ,  sur  des  cristaux  d'une  forme  très  prononcé^, 
pour  juger  sï  telle  est  l'exactitude  des  mesures  que 
les  siens  lui  ont  offertes ,  qu'elle  doive  prévaloir  sur 
là  raison  d'une  plus  grande  simplicité  dans  les  loî^ 
de  la  structure.  L'unique  inotif  des  rècherciies  dont 
je  viens  d'exposer  les  résultats,  a  été  de  sàtiâ!raire 
une  curiosité  que  devait  naturellement  exciter  en 
moi  la  lecture  de  la  piàrtie  cristallograpnique  du 
Mémoire  publié  par  M.  de  B^rnon, 

i3.  Biforme.  D(E**ED»B')A  (fig.  120). 


•     »       r    •       > 


Formes  indéterminables. 


'  « 


Laminaire.  Au  Bengale. 

Fusiforme*  Harmophane..  Sur  la  jcôte  de  Malabar. 
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Fariétés  dépendaniês  dés  êàcoidenêde  ImmiM: 

a.  Incolore,  Hyalin.,  au.  Pégu.  Saphir  hlanO'  des 
lapidaires. 

h^ .  Transparent. 

Rouge  cramoisi.  Hyalin,  au  Pégu.  HarmophanCy 
à,<]€;]i;lw.:AuJ|^if'Orî(!nUl  des^k^  • 

Bo^iigie  dq  ^n96e..Harmq^hane^àCeylan.''yar..dtt: 
rubisi^rÎOTtaA,.      î,    .  ,   .-;      kI 

Bleu  d'azuç^.Hy,al^,(au:Pégu«  En  Ftanti&,,prè» 
la  ville  du  Puy.  Harmophane ,  à  Ceylan.  Saphir 
oriental  des  lapidaijçes.  ;   .  ,  r  ..   w  ,\\ 

Bleu  indigo.  Hyalin,  au  Pégu.  Hannophane,  à 
Çejlro-iSaphir  indigp. ..  ;      . . ?  }  ,vr-  / 

Jauneu  Hyja^^.aM  P^u.  Top^a^  orientale  4^ 

lapidwqs..        ,.  -  :•  .-.'Mf  •    .      ...•.:.;//>:!.';■ 

YerL  D'une  teinte  fJEoble,  un  peu  (^bisMX^rcî  Em^\ 

raudei  orievtalç.  des  lapidaire^  ,  / .       .'  ) 

Yiolet.  Améthyste  orientale  des*  la^idakes^^ 

Rouge  de  rose.  Harmophane,  au  Bengale,  au 
SaintrGothard^ 

Bleu.  Harmçpjb^e ,  à  Ceylan. 
Gns-yerdâtxe.  Hannophane,  au  Bengale. 
Blanc-^jaunâtre.  Harmophane ,  en  Suède; 
d.  Opaque. 


■  *  I    ■ 
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Gris  obscur.  A  la  Chine. 
BnOiâtRe.  Sur  k  io^  de  Malabar. 

Coièlmrs  ifàtHes: 


'  '•  I   1 1» •  ^ \  * 


r      nh    Aii' 


•  «  I  •   (  •  I  ■  •  ■  • 


En  par  de  limpide' et  to- partie  rôugé. 

Passant  du  rouge  au  bleu,  du  jaune  au  rouge  ^  du 
jaune  au  bleu.  Hyalin,  au  Pégu.  Harkb^pliàne^  à 
Ccylito.  •'"     ■  '•■-[      ■''■''-  ""    ^V'  ' 

Bleu  par  réflexion  et  par- rëfràctîbii'lors^dé*  lé 
rayon  visuel  est  dans  leseâs  dé  l'axé  du  HibiiQl>oî4;e^ 
bleu  par  réflexion  et  vert  par  réfracti6irlot'âî(][U:èle 
rayon  visuel  est  perpendiculaire  à  J'àxè.''   '  ^"'' 

Reflets  particùltëtsï-' 

»  -      m  -  •  • 

Nacré.  Gris-verdâtre.  HarDiophatné','âù'Béhgâë/ 

Itoiteux.  A  fond  rbugebu  bleur.  'R'obiirot^  saphir 
calcédoineux  de  quelques  lapidaires.  HyàUÈI ,  '  âiù 
Pégu.  Haitoophanev  â  Céylto:   '  ''    •       '  ^'    '   *  ' 

Chatoyant.  A  fond  d'un  blèii  obiscuir;  fe^xiliatbiè^ 
ment  est  bbnthâtre  et  très  vî£        '.   •    "'     ' '"*  ' 

A  base  bronzée.  Corindon  prismatique' dè^  Mah- 
bar.  ^  '  -     ' 

JËtoilé.  Oflrant ,  sur  un  plan  perpendicùrâite  à 
l'axe,  une  étoile  blanchâtre  à  six  ray^bs,  qui,'  dans 
les  cristaux  où  le  même  plan  est  un  hexagone, 
tombent  perpendiculairement  sur  le  milieu  des  côtés. 
A  fond  rouge  ou  bleu.  Astérie  des  lapidaires. 
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Observations. 

*■  •  ... 

Je  Tcôs  reprendre  deux  des  variétés  précédente» 
pour  les  considérer  sous  le  rappott  de  lai  JPhysique. 
La  première  est  celle  qui  est  bleue  dans  tous  les  sens 
lors({u'on  la  r^arde  par  réflexion,* -et  qui,  étant 
yue  par  réfiraction,  paraît  bleue  ou  verte  suivant  la 
direction  du  rayon  visuel.  J'ai  cité,  en  traitant  de 
la  :^cbaux  fluatée,  des  cristaux  cubiques  de  èett^ 
substance,  qui  réfléchissent  le  violet  rougeâtre,  et 
réfractent,  dans  tous  les  sens,  la  lumière  verdâtré, 
c'est-à-dire  celle  qoi  donne  la  couleur  complé- 
mentaire du  violet  rougeâtre.  Je  ferai  connaître  dans 
la  suite  une -autre  substance,  savoir  la  cordiérite, 
qui  donne  da  couleur  bleue  par  réflexion  y  mais 
qui  réfracte  successivement  le  bleu  et  le  mélange 
du  jaune  et  de  l'orangé ,  qui  est  la  couleur  '•  -  oom^ 
plémentaire  du  bleu  ^  lorsque  le  rkyon  vûàiellpatô^ 
de  la  direction  qui  coïncide  avec  l'axe  des  cndtatEËx- 
à  celle  qui  est  perpendiculaire  à  l'axe.  Or,  stÉiivant 
la  doctrine  de  Nevrton  (*)^  lè^  ooi^s  n'oni  pas'sôtir^> 
lement  la  faculté  de^  réfléchir  et  xie  tran»Êaetti«  -  le»' 
rayons  de  la  lumière,  mais  aussi  odlé de  Jes  éteindre; 
et  d'en  arrêter  l'action.  Lorsque  l'éj^tinctioti  est  td^ 

taie,  le  corps  devient  noit;  mais  souvent  elle  n'est 

•  •  -  ■  >  •  i .  ; 

(*)  NewtOj  Opuscmathem,^  etc.  Lau^annct  et  Genevœ, 
1744 ,  t.  II ,  p^  «39. 
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que  partielle,  et  c'est  ce  qui  a  lieu  à  l'égard  de  la 
variété  de  corindon  qui  nou«  occupe.  Il  en  résidie 
que,  dans  la  circonférence  sous-divisée  en  sept  par- 
ti/Çl^^isQnjt  e^r^^portc^^Y^ealc^espaoesiOÇ^upëspardes 
çQul^pr^: duspectret solairei^  il  na reste  jio& cpé Vaxa 
qui  ofire  Ibl swio^mum .duve^rt ;et du: hleu  |K)uc tefvér^ 
sont^r  la  portion  d^hiimére^empl6^    la.c<^i»|liioni 
du  cpEwdont.  Ces» demi  touleun  s'aramileM  à;  oeUe» 
qili^  dw9  Jb  c^sdi^érite^  agissent  comme  étant  .complet 
HP^^taire^  Funeiide  l/aulre,  x^est-kr-'dke  quâsleii 
TfkjQïkSii  blism  s^mt  véfléchia.  pas  tous;  les  points  de 
1^:  sui>f9W5  ^tt  néfractpsi  pai>  tes*,  molécules. d<«it  le& 
a^^  QcSnoident  avec  teurf.disQçtiofiy:  tandis  qtie. Ik 
r4fi^<ictipii  dea  rpyops;  veil3:  ai  li^u.  Itinsque.  œtte  di^ 
i;eçtioQ:  e^t  piBrpoadicuJaîsei  aus  mémea  axea. 

[lçi;â^tg€^:  y4^él^',  e^t  Q^e  qud:  est  connufiisous  ;  h 
nom  d\aatérie>  Foil;  r^elierchéè  par  les  amateurs 
commer  db}et . de  otmosité,. elle  au excité^aussi,. sous, 
l^iri^parfede  la  Bhy«tqiiie,,<  l'itbéirét  de  plusieura^nà^ 

:  JU)k9que^  le  mUtai  àm$\  lequel  œ  ;  jeu»  de  luoDÛère 
e3Û4ei^.,6stiiiiiipip«me  bexdà^  les.  refletsi 

W  i  pi^i)«ut<  àni  cetfbtoe  s'étendent  suivant  ;  des  ligaest 
pMpmdi(n4ai^9^)èllXi<^91i  latbâse,.  [tandis  ^qu'ils. 
8ewbka:MWtcpiutiâtdei^0ii^GoïniQid&r:ayeft  les  rayons^ 
d^-l'heg^agoua  .qu/ç  préae^t^  cette  base , ,  et  >qui  vont^ 
du.  centre  aux.  angles^. 

Oi\.  a  im^gi^é^  diflFérei^teax  in^nièî:eç  d!expliquer 
ce  phénomène,  mais  qui  sont  si  peu  satisfi^santes^ 
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qu'elles  nç  mentent  p^s  ^^4tx^  citées  {*).  J'ai  cru 
en  trouver  la  v^table  çàiise  dans  le  laécamsme  4^ 
la  sbnicjture  du  conndon. 

Je  s^is  p^iirti  d'uijie  Qbsei:vatiQii  que  j'avais  dé^ 
faite,  da^^  d'autres  ipi^a^éraux  ^i^  ét^ant  k  l'état  de 
cristallî^tîipA^  régulier^  )  oS^^tk  9u^|8i  des  refljeits  cha- 
tpyans;  de  cç  nQin)>re  ^ntla,  cyou^hane,  le  feld- 
spath v^^el  Iç  j^d^p^ïh  çp^lin.  J'avaîa  remwqué 
que.  1^  lif^ets  dopt  il  ^'agit  partaient  d'^iplap  qui 
cçïncffl^l^  siKec  1411  d(^^  jpinl^  i^atiuirels  située  dm$ 
l'ijE^téôeur  de  la  pierre  ^  en  sorte  quQ  ces  reflets 
étaîâa^,,  pjmr.  aipsi  dire,  dans  l'ordre,  de  U  rtnic- 
■twe*5. 

Ç^.^pas^(3^  ÇfOnpèv/Ons.  qwe^  lîw.  ÊBisse^  dans  un 
PfWA^  ^  çpsvi^  uiH^  i^iipfipairail^Jjei  à  la  hase; 
et,  pour  plus  de  simplicité,  fiedsons  passeï)  4^e1^  coupe 
par  les  trois  diagonales  horizontales  prises  vers  un 
même  sommet  du  noyau^  rtioinboïdal  représenté 
figure  1^1.  Soit  ah  (fig.  122  )  cette  même  coupe.  Les 
cô^^  du  tf^f^lfs  i;[j(^jrppQ^d4s^  9^  traisdiago- 
n^  4p^til;s'ia^;,^:CowQ4^  cç$  d«gpmtoî^|it  sur 
li^,pJUa)^,<j(es;i;h9ipb^  primi^.,  les  cotés  dn  tnaxiglç 
et;tpiMiW:le%  lig^*si:q^i.l«^w^  parallèleaiatront 
da^  Içi  s&g»,  des  ioti^i^iwtiQigË  d^aij^tap*  dei  jcwatii 

Remarq^9p3^i|lj^tQII99t  qmejks  joiMsiqui  partent 
{*)  Voyez  Saussure;  Voyage  dans  les  Alpes. 
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<lu  centre  sont  perpendiculaires  sur  les  milieux  des 
côtes  auxquels  ils  aboutissent.  Donc,  s'il  y  a  des 
reflets  dans  le  sens  de  ces  joints,  ils  se  dirigeront 
aussi  vers  le  milieu  des  cotés ,  et  l'on  pourra  suppo- 
ser  d'autres  reflets  cc^t^us  et  parallèles  aux  précé- 
dens ,  d'où  résultei^nt'  comme  des  faisceaux  de  lu- 
mière  ichatoyàBté,  qui,=-  en  partant  du  centra, 
tomb^pilt  à  angle  droit  eut*  les  côtés  (te  FKêxagbné. 
i Quant  aux  jcnnts ' qui  iié  pai^tent  pa^  du  centré, 
ils  n'entreront  pour  rien  dans  le  phénomêiië.  Le 
petit  espace  situé  au  centre  est  comme  le  fôyèr  d'où 
jaillissé)cit' les  Tayonschattoyaiis.qui  pix>duiseiit  l'é- 
toile. Ce  qui  confirme  cette  explication,  c'est  qùè 
lels  faisceaux  chatoyans;  vuô  A  la  ioupfe^  ^paraissent 
composés  d'une  multitude  de  fibres 'réunies  suiyiiit 
leur  longueur.  ■'  î      -         '    ' 

:  .  ■  .  ■    .     ..        .    :l.    \        '.     ■{ 
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Corindon  granulàiré''firnfèrê.  Smirgel,  W;; 
vùlgaitfertieïit  émerîl.  Brttil  j^  gffo-bîeîaâtre' ^ttû  n6ir« 
grisâtre^  Casràré  à  gram^fiiiy  qudqtiéfcâ^  eh^^'pàrtiié 
écailiteuse/ En  la  faisant  i^oûvèir  à  la  lubiièreV'on^y 
distingue  de&  {^rdelië^^brilfontës.'  Actioh  très  sen^ 
sible  sur  l'aiguille  ftïito^tttée. '^Quel^ues' iiïôree^ 
offiren  t  ;des  *  indices  de  la  fiHmè  prismatique .  • 
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Substances  étrangères  au  corindon  bleu,  auxquelles 
on  a  donné  le  nom  de  saphir  (*). 

Saphir  d'eau.  La  cordiérite. 

Saphir  du  Brésil.  La  tourmaline  bleue. 

Saphir  (&ux).  La  chaux  fluatée  bleue. 

Relations  géologiques. 

Les  yariétés  de  corindon  qui  ont  des  relations  bien 
connues  avec  des  roches  proprement  dites,  appar- 
tiennent aux  modifications  que  j'ai  nommées  har- 
mophane,  compacte  et  granulaire  ferrifere.  La  pre- 
mière entre  comme  principe  accidentel  sous  la 
forme  de  cristaux  ou  de  petites  masses  d'un  gris  obs- 
cur ,  dans  le  granité  de  la  Chine,  où  elle  est  accom- 
pagnée d'une  substance  blanchâtre  décrite  sous  le 
nom  dejfibrolite  par  M.  le  comte  de  Boumon  (**) ,  et 
de  fer  oxidulé  massif  très  magnétique.  Le  corindon 


(^)  J'ai  cité  plus  haut^  à  l'artide  de  la  topaze,  les 
sulMtances  qui  ont  été  confondues  ayec  le  corindon  hjalin 
jaune,  et  l'on  trouyera  à  l'article  du  spinelle  l'indication 
des  substances  de  nature  différente  qui  ont  porté  le  nom 
de  rubis. 

(  ^  )  Cette  substance  fait  partie  de  la  dirision  qui  com- 
prend les  minéraux  sur  lesquels  nos  connaissances  ne  sont 
pas  assez  avancées  pour  permettre  de  leur  assigner  des 
places  dans  la  méthode. 
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renferme  assez  souvent  des  grains  du  même  fer,  que 
Fon  distingue  à  Foeil ,  ou  par  Faction  qu'ils  exercent 
sur  Faiguille  aimantée.  Le  feldspath  de  ce  granité  est 
rouge,  et  le  mica  d'un  blanc  argentin.  Je  n'y  ai 
jamais  vu  de  quarz ,  et  il  est  possible  que  ce  priiicipe 
y  manque  entièrement  ;  mais  cela  n'empêche  paâ  que 
la  roche  dont  il  s'agit  ne  doive  être  rângëe  panxii  les 
granités ,  d'après  les  raisons  que  j'exposerai  lorsque 
je  traiterai  de  la  distribution  minéralogique  des  sub- 
stances  géolo^ques. 

Le  corinaon  du  Thibet  est  engagé  dans  uiîe  roche 
qui  lie  diffère  de  la  précédente  qu'en  ce  qu'elle  est 
mélangée  de  talc  stéatite  verdâtre. 

n  paraît  que  le  corindon  qtd  se  trouve  au  Saint- 
(îothard,  dans  les  environs  d'Ayrolo,  a  aussi  un 
granité  pour  enveloppe  (*). 

Le  fer  oxidulé,  avec  lequel  le  corindon  harmo- 
phane  n'a  qu'une  analogie  ae  rencontre  dans  les 
granités  de  l'Inde,  lui  sert  de  roche  environnante 
aux  environs  de  Gellivara  en  Suède,  où  il  est  dissé- 
miné, en  petits  cristaux  d'un  blanc  jaunâtre  de  la 

variété  basée,  dans  les  couches  épaisses  de   èette 

1^  ■  ♦  *  

substance  métallique.  M.  Suedenstierna ,  directeur 
des  mines  de  Suéde,  a  reconnu  ces  cristaux  en 


(*)  On  a  cité  du  corindon  harmophane  rouge,  trouvé 
en  i8o4  dans  le  mica  schistoïde  de  la  Tallée  Gamonica 
en  Italie;  mais  cette  découverte  ne  s'est  pas  confirmée. 
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parcouarant  une  suite  d'échantillons  de  minéraux  du 
même  pays,  qu'il  avait  apportée  à  Paris. 

Le  corindon  compacte  découvett  en  )Plémont, 
près  de  Mok^o  ,  a  pour  gangue  immédiate  des  masses 
de  feldspath  compacte  plus  ou  moins  altéré  /dissémi- 
nées dans  les  détritus  d'une  roche  en  partie  décom- 
posée,  qui,  d'après  la  description  qu'en  a  donnée 
M.  Lierre  dans  le  Journal  des  IMBnes  (^),  se 
rapporte  à  l'aphanite  de  ma  méthode. 

La  seule  manière  d'être,  connue  jusqu^ci,  du 
corindon  granulaire  dit  èmeriî,  est  celle  qui  a  été 
observée  en  Saxe,  près  d'Ochsenhopf,  ou  sa  variété 
d'un  gris-bleuâtre  est  engagée  daiis  des  couches  de 
talc  laminaire  et  de  talc  stéatite  subordonnées  à 
un  schiste  primitif. 

Quant  au  corindon  du  Camate ,  on  le  trouve  en- 
vdoppé  d'une  substance  blanche  granolatiiellaire, 
qui  a  des  rapports  avec  le  feldspath,  maos  qui  en 
diffère  à  plusieurs  égards  d'après  les  observations  dé 
M.  k  comte  de  Boumon ,  qui  fait  de  cette  substancfè 
«ne  espèce  particulière  k  laquelle  il  a  donné  le  nom 
ê^mdianite  (^),  Le  même  savatnt  cite  diverses  autres 
substances  qui  se  rencontrent  aux  mêmes  endroits 
avec  le  corindon,  savoir,  le  feldspath,  la  fibrolite, 


(^)  Tome  XXXI,  p.  127  et  suiv. 

(  **  )  Celte  substance  sera  décrite  parmi  celtes  que  ren- 
ferme- la-  dî  vision  citée  plus  haut. 
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Fépidote,  l'amphibole,  le  mica,  le  talc,  le  grenat, 

le  zircon  et  le  fer  oxidulé.  -. 

Le  corindon  hyalin  n'a  été  trouvé  jusqu'ici  qu'en 
cristaux  épars  dans  des,  terrains  d'alluyion ,  au  P^u , 
à  Geylan,  sur  les  bords  du  ruisseau  d'Expailly ,  près 
de  la  ville  du  Puy  en  France ,  etc.  J'ai  parlé,  à  l'ar- 
ticle du  zircon,  des  autres  minéraux  qui  se  ren- 
contrent dans  ces  deux  derniers  gissemens.  J'ai  dans 
ma  collection  un  petit  cristal  translucide  et  bleuâtre 
de  corindon  prismatique,  que  j'ai  dégagé  avec  d'au- 
tres semblables  d'une  certaine  quantité  de  sable  ap- 
porté du  ruisseau  d'ExpaiUy  ;  et  j'ai  vu  un  très  beau 
saphir  monté  en  bague ,  qui  venait  du  même  endroit. 

Annotations. 

Si  l'on  parcourt  les  différentes  espèces  minérales 
qui,  dans  l'état  actuel  où  se  trouve  ma  méthode, 
résultent  du  rapprochement  de  plusieurs  substances 
qui  ont  été  considérées  par  d'autres  et  quelquefois 
par  moi-même ,  comme  devant  être  distinguées ,  on 
n'en  verra  aucune  qui  ait  offert  autant  de  difficultés 
à  vaincre  que  celle-ci  pour  la  circonscrire  dans  ses 
véritables  limites.  Je  vais  d'abord  remonter  à  l'ori- 
gîne  de  l'opinion  d'après  laquelle  sont  tracées  aujour- 
d'hui ces  mêmes  limites;  j'exposerai  ensuite  les  ob- 
servations qui  ont  d'abord  paru  la  contrarier,  et 
enfin  les  recherches  qui  ont  amené  par  degrés  le 
terme  où  les  preuves  qui  l'établissent  sont  devenues 
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dWe  évidence  à  laquelle  il  est  impossible  de  se 
refuser. 

En  1786,  Pelletier  et  Delamétherie  (*),  ayant 
examiné  des  cristaux  de  la  substance  appelée  spath 
adamantin  y  qui  à  cttte  époque  était  peu  connue, 
frouvèi'ent  qu'ils  présentaient  la  forme  d'un  prisme 
bexaèdre  régulier.  De  plus,  ayant  fracturé  un  de  ces 
qristiaux  aux  endroits  de  deux  angles  solides  opposés 
sur  les  contours  des  deux  bases ,  ils  obtinrent  deux 
joints  naturels  parallèles  entre  eux ,  dont  l'incidence 
sur  les  bases  leur  parut  être  de  1 20^,  et  ils  jugèrent 
que  tout  le  prisme  était  composé  de  lames  situées 
parallèlement  aux  mêmes  joints.  En  réunissant  au 
résultat  de  cette  observation  les  caractères  tirés  de 
la  pesanteur  spécifique  et  de  l'infu$ibilité  de  la  sub- 
Mance  dont  il  s'agit ,  ils  conclurent  que  le  spath 
adamantin  était  probablement  une  pierre  sut  ge-- 
neris. 

Au  commencement  de  l'annéq  suivante,  Pelletier 
m'ayant  confié  un  des  cristaux  dont  je  viens  de  par- 
ler ,  je  trouvai  que  la  section  faite  parallèlement  aux 
joints  naturels  avait  lieu  sur  trois  aiigles  solides 
situés  alternativement  autour  de  chaque  base,  et  qui 
de  même  alternaient  d'une  base  à  l'autre.  11  résul- 
tait de  cette  observation  que  la  forme  primitive  du 
^ath  adamantin  était  un  rhomboïde  .aigi^  ;  et  en 

adoptant  l'angle  de  120^  indiqué  par  Pelletier  etDe- 

—  ■■  I  ■    I  I    .        ■■ 

(*)  Journal  de  Physique.  1787,  t.  XXX,  pu  la. 
MïKÉii,  T.  H.  7 
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Umëtherie  pour  rincîdence  des  joint;s  naturels  sur 
les  bases  du  prisme  ^  je  trouvai  que  le  rhomboïde 
dont  il  s'agissait  pouvait  êtr^  assimilé  à  celui  du 
sulfate  de  fer,  dont  en  efiet  il  se  rapprochait  beau- 
coup dans  l'hypothèse  de  l'incidence  citée ,  celle 
qui  y  répond  dans  ce  dernier  rhomboïde  étant  d'en- 
viron 119^.  Ce  n'est  que  quelques  années  api^ 
qu'ayant  soumis  aux  mesures  mécaniques  des  cris* 
taux  de  spath  adamantin  d'une  forme  très  pro- 
noncée ^  je  m'assurai  que  l'incidence  de  132^^  en- 
viron devait  être  substituée  à  celle  de  iao4. 

Dans  le  cours  de  la  même  année  j  Rome  de  l'Isle 
reçut  de  M.  Wemer  deux  modèles  en  bois  de  cria^' 
taux  que  ce  célèbre  professeur  lui  annonçait  comme 
appartenant  au  rubis ,  ou  à  ce  qu'on  a  appelé  gemme 
orientale,  et  qui  avaient  la  forme  d'un  rhômboidid 
aigu  légèrement  modifié  par  des  &cettes  addition- 
nelles. La  vue  de  ces  modèles  ramena  Rome  de 
l'Isle  à  l'opinion,  qu'il  avait  déjà  émise  dans  sion 
Essai  de  Cristallographie  (*) ,  et  qu'il  avait  depuis 
abandonnée  9  savoir  que  la  forme  primitive  du 
rubis  pouvait  être  assimilée  au  rhomboïde  du  £^ 
sul&té  {**).  Or,  en  rapprochant  de  cette  idée  celle 


•Mèi 


(*)  Page  aao. 

{**)  Journal  de  Physique,  t.  XXX ^  p.  368.  Cette  opi- 
nion avait  été  suggérée  à.  Rome  de  l'Isle  par  l'obsen^ation 
d'un  saphir  dont  la  forme  ayait  effectivement  beaucoup  d'ana*- 
logie  avec  celle  du  rhomboïde  dont  il  s'agit  ici.  Mab  ayant 
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que  m^avaient  fait  nattre  mes  observations  sur  la 
fotme  primitive  du  spath  adamantin,  et  de  plus  en 
ayant  ëgard  aux  rapports  de  dureté  et  de  pesan- 
teur spécifique,  Rome  de  Flsle  crut  être  bien  fondé 
à  présumer  que  le  prétendu  spath  adamantin  (ce 
sont  ses  expressions)  était  du  même  genre  que  la 
pierre  orientale,  c'est-à-dire  de  la  même  espèce 
dans  le  sens  où  il  l'entendait. 

La  publication  de  l'article  dans  lequel  Rome  de 
Ilsle  avait  consigné  cette  opinion,  fut  suivie  immé- 
diatement de  celle  d'une  lettré  de  M.  le  comte  de 
Boumôn,  adressée  à  M.  Delamétherie  (^),  dans 
laquelle  il  émet  une  conjecture  toute  différente,  qui 
lui  avait  été  suggérée  par'  la  description  que  ce  der- 
nier, conjointement  avec  Pelletier,  avait  donnée 
du  spath  adamantin  dont  j'ai  parlé  plus  haut.  Sui- 
vant cette  conjecture,  la  substance  ainsi  appelée 
était  taie  émeraude  fnékngée  de  spath  pesant;  la 
première  déterminait  la  foriùé,  et  l'autre  l'accrois- 
sèment  de  pesanteur  spécifique.  Mais' deux  ans  après, 
c'est-â-dirè  en  ^^69  (**) ,  le  même  savant  adressa  à 


remarque  depuis  que  ce  saphir  avait  été  poli  par  le  lapi- 
daire, il  n^eut  aucun  égard  à  sa  forme  ^  dans  soii  grand 
IVaité  dé  Griistallographie  publié  en  1785^  oh  it  y  suBsti- 
tua  celle  du  dodécaèdre  composé  de  deux  pyratmidés'drôiflîA 
réunies  b^e  il  base.  (-Cristallographie  9  t.  II|  p.  2iâ.)' 

(*)  Ihid,  j  p.  370. 

(**  )  Journal  d^  Physique,  t.  XXXlY,ïp.  45i  et  suiv!    ■ 

7-- 


1 


loo  IRAITÊ 

M.   Delamëtherie  une  nouvelle  lettre ,  dans  laquelle 
il  annonce  qu'il  a  changé  d'avis  à  l'occasion  d'un 
prisme  hexaèdre  de  spath  adamantin  y  dont  les  plans 
extrêmes  étaient  bien  sensiblement .  les  véritable^ 
plans  de  la  nature,  et  non  des  cassures.   Or  c^ 
mêmes  plans  étaient  situés,  obliquement  à  l'axe  y  et 
naissaient  sur  deux  arêtes  longitudinales  opposées^ 
avec  lesquelles  ils  faisaient  d'une  part  un  angle 
de  1 15^,  et  d'une  autre  part  un  angle  de  65^.  Cette 
forme  est  exactement  celle  de  la  première  des  va- 
riétés de  feldspath  décrites  par  Rome  de  l'Isle,.et 
que  représente  la  figure  84  a  de  la  planche  3  de. sa 
Cristallographie ,  ainsi  que  le  remarque  M.  de  Bour-^ 
non  ;  d'où  ce  savant  conclut  que  le  spath  adamantin 
appartient  d  une  variété  de  feldspath  (^).  Quant 
à  la  manière  dont  il  essaie  d'expliquer  l'excès  de  é^ur 
!reté  et  de  pesanteur  spécifique  qui  a  lieu  dans  le 
spath  adaniantin  comparé  au  feldspath  ordinaire, 
j'aurai  occasion  de  la  faire  connaitre  lorsque  je  trai- 
terai du  feldspath  apyre  (andalusite,  W.),  que  M.  de 
Boumon  rangeait  dans  la  même  espèce.  J'ajouterai 
ici  que  je  n'ai  cité  les  deux  opinions  précédentes,  qui 
n'ont  fait  que  passer,  que  dans  la  vue  de  ne  rien 
omettre  de  ce  qui  concerne  l'histoire  du  corindon. 
:.  Plusieurs  années  après,  M.  le  comte  de  Bournon 
jBlitreprit  sur  le  sujet  dont  il  s'agit  un  nouveau  tra- 
vail dans  lequel!  il  fut  secondé  par  le  savant  et  res-s 
<         ■■  i«  I. .,     III       Il   II 

(  *  )' Journal  de  Physique ,  t.  XXXIV,  p»,  454*: 
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pectable  M.  Greville ,  qui  s^était  procuré  une  nom- 
breuse suite  de  t)ristaux  de  spalh  adamantin  et  de 
saphir,  ou,  ce  qui  revient  au  même,  de  gemme 
orientale.  La  science  prit  alors  sa  véritable  direction 
etk  marchant  vers  le  but  qu'avaient  indiqué  comme 
<ie  loin  les  observations  de  Rome  de  l'Isle  ;  et  dans 
un  Mémoire  qui  fait  partie  des  Transactions  philo- 
sophiques pour  l'année  1 798  (*) ,  MM.  GrevîUe  et 
de  Boumon  annoncèrent  comme  une  chose  pro- 
bable que  le  spath  adamantin  n'était  qu'une  variété 
du  saphir,  et  que  les  diflférences  que  l'on  remar- 
quait entre  ces  minéraux  provenaient  d'un  défaut 
de  pureté  dans  les  morceaux  apportés  jusqu'ici  en 
Burope. 

J'ai  maintenant  à  exposer  les  motifs  qui  m'ont 
engagé  ,*  lorsque  j'ai  composé  mon  Traité  de  Miné- 
ralogie, a  sous -^ diviser  en  deux  espèces,  savoir  la 
tél&ie  et  le  corindon,  l'ensemble  des  corps,  que 
je  réunis  ici  sous  ce  dernier  nom  comme  n'étant  ' 
que  des  variétés  d'une  espèce  unique. 

Mais  je  dois  avertir  avant  tout  que  ceux  de  ces 
corps  que  je  rangeais  dans  la  télésie,  étaient  tous 
du  noioibre  des  cristaux  de  gemme  orientale  appor- 
tés anciennement  du  Pégu,  dçnt  la  plupart  pré- 
sentaient la  forme  de  la  variété  ternaire,  ou  de  celle 
que  j'ai  nommée  assortie,  et  quelques-uns  celle  de 
la  variété  prismatique.  Us  étaient  surtout  caractérisé» 

Il  >i      r  I  II        I    I    ■    ■     I  *»  ■  ■  •      — fc— 

(*)  Page  a33  et  suiy. 
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par  leur  tissu  trës  sensiblement  lameUeux  suivant 
des  plans  perpendiculaires  à  l'axe.  M.  le  comte  de 
Boumon  paraît  n'avoir  pas  eu  CK>iuiaissance  de  ces 
corps  lorsque,  dans  un  Ik)iiveau  Mémoire  qu'il  a 
publié  en  1 80  a  sur  la  réunion  définitive  du  spath 
adamantin  avec  la  gçnune  orientale  {*),  il  disait,  en 
parlant  des  cristaux  qui  se  rapportent  à  cette  der^ 
nière  substance,  ou  à  ce  qu'il  homme  -corindon  par^ 
fait,  que  les  fractures  que  l'on  y  avait  faites  dans 
un  sens  perpendiculaire  à  l'axe  n'o&aient  aucim 
indice  de  tissu  lamelleux,  et  qu'elles  étaient  tou-* 
jours  inégales  et  e^n  partie  concboïdes.  J^avais  acquis 
en  même  temps  des  corindons  dé  Ceylan,  d'un 
rouge  de  rubis  et  d'une  belle  transparence,  qui 
appartenaient  aux  variétés  que  j'appelle  prisma-^ 
tique,  bîsalteme  et  additipcy  et  en  profitait  d'une 
observation  faite  par  M.  Brocjiant  sur  un  cristal  de 
la  première,  dans  lequel  II  avait  remarqué  des  in- 
dices de  joints  naturels  aux  endroits  de  trois  angles 
solides  autour  de  chaque  base,  qui  alternaient  entre 
ejix  et  ayçc  ceux  de  la  base  opposée,  j'avais  réuni 
ces  cristaux  au  corindon ,  d'après  le  tissu  très  la- 
melleux  qu'iJb  offraient  dans  le  sens  des  joints  dont 
j'ai  parlé,  sans  indices  sensibles  de  divisions  perpen* 
diculairès  à  l'axe.  Or  ces  corindons  étaient  de  vrais 
rubîs  orientaux,  dont  j'avais  fait,  pour  ainsi  dire^ 

(  *  )  Description    of  ike    corundjmi   stone  ^   etc. ,  p.  3a 
et  33. 
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les  avant-coureurs  de  la  télésie^  qui  n'était  pas  encore 
au  moment  de  les  suivre. 

Mais  ce  qui  m'avait  paru  d'abord  s'opposer  au 
i^pproebement  de  celle-ci  avec  le  corindon,  ce 
n'était  pas  seulement  le  contraste  que  présentent  le» 
deux  -substances  à  l'égard  de  leur  tissu  et  de  ces 
éetrx  espèces  de  joints  qui  semblent  s'exclure  mu- 
liièHc^ent  dans  une  grande  partie  des  individus  de 
^hdéune  d'elles  (*);  c'étaient  encore  les  observations 
if^latiVes  à  la  réfraction ,  que  j'avais  reconnue  être 
doublé  dans  le  corindon  de  Ceylan,  et  que  d'ha- 
bilei  physiciens  avaient  jugée  simple  dans  la  gemme 
erienfôle  (**).  Je  n'étais  pas  à  portée  de  vérifier 
par  moi-même  un  fait  qui  est  lié  si  étroitement  à 
la*  n^ùre  intime  des  corps,  que  la  différence  qui 
6â^  i^ésultait  entre  les  deux  substances,  si  elle  eût 


r.    >*> 


(^)  Plusieurs  corindons  m'avaient  offert  de^  indices  de 
jbints  perpendiculaires  h  Yaxe  j  et  j'en  avais^  aperçu  dans 
ceitaiMa  tâésie»  qui  avaient  des  directions  (Cliques  ^  mais 
qui  étftîeHt^  si  légers  et  si  fugitif  ^  que  je  n'avais  pu  m'as- 
siufer  s'ils  étaient  parallèles  aux  faces  du  rhomboïde  primitif. 

(**  )  Brisson>  pes.  spécif^y  n***  log ,  ii3  et  ii8.  L'obser^J 
vation  a  été  faite  par  ce  savant  sur  les'  trois  variétés  qui 
portant  les  noms  de  rubis  j  topaze  et  saphir  d'Orient, 

Buffon^  mst.  nat.  des  Minéraux,  édit.  in*- 12  de  1787 ,  p.  346 

et  5^7.  Ce  célèbre  naturaliste  cite,  ^  l'appui  de  l'opinion  que  la 

.  réfraction  de  la  gemme  orienrtdiè  est  simple ,  les  expériences 

doîM.  Rodion,  physicièti  d'un  mérite  tris  distingué  >  qui 

s'est  beauodûp  occupé  d'Optique. 
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été  réelle,  aurait  suiE  seule  pour  les  faire  $épsret 
l'une  de  l'autre. 

Telles  furent  les  considérations  qui  m'empêchèrent 
alors  d'adopter  un  rapprochement  dont  la  ju&tesse 
était  susceptible  d'être  contestée  tant  que  les  doute» 
qu'elles  tendaient  à   faire  naître  ne  seraient  pa» 
dissipés.  Eu  plaçant  la  |;élésie  dans  une  «spèçe  à 
p>art,,  je  lui.açsîgn^i  pour  forme  primitive  le  prisme 
hexaèdre  régulier,  dont  les  bases  étaient  indiquées 
par  les  jpints  perpendiculaires  à  l'axe,  et  j'avertis 
en  même,  temps  que  cette  forme  pourrait  Inea 
n'être   qu'hypothétique  (^).  Dans  l'article  où   je 
donnai  la  description  du  corindon,  j'allai  plus  loin^ 
et,  après  avoir  exposé  les  considérations  dont  je 
viens  de  parler,  je  fîs  voir  combien  le  passc^e  du 
système  de  cristallisation  relatif  au  prisme  hexaèdiie 
à  celui  qui  dépendait  du  rhomboïde,  serait  facile, 
en  donnant  la  traduction  d'un  des  signes  représen- 
tatifs qu'offrait  le  premier  système ,  en  celle  de  sont 
analogue  dans  le  second.  Cette  traduction^  qui  ré*^ 
pondait  de  toutes  tes  autres,  m'avait  été  suggérée 
par  un  fort  pressentiment  de  la  réupion  future  dés 
deux  substances  dans  une  même  espèce. 

Depuis  cette  époque ,  M.  le  comte  de  Boumoxi  a 
publié  un  second  Mémoire,  dont  j'ai  déjà  parlé  (*^)^ 


■»» 


(*)  Traitéy  t.  II,  p.  48o,  note  i. 

(  **  )  Description  of  the  corunckim  stone  j  etc.  Ce  Mé- 
moire a  été  inséré  dans  les  Transact.  philos,  pour  l'ann.  i8oa<; 
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et  dans  lequel  il  développe  les  preuves  que  ses  nom- 
breuses observations  lui  avaient  ofiertes  de  l'identité - 
des  deux  substances  ;  mais  il  s'y  arrange  de  manière 
à  n'être  point  arrêté  par  les  deux  considérations 
dont  j'avais  parlé,  et  dont  l'une  concerne  la  réfirao-i 
tion,  et  l'autre  l'existence  des  joints  perpendicu- 
laires à  l'axe  dans  la  télésie.  Il  passe  la  première 
80Uft:siience,  et  il  oppose  à  la  seconde  le  témoignage 
de'  sies  prc^res  yeux  ^  qui  lui  ont  montré  constam- 
ment, dans  les  cristaux  de  genune  orientale  brisés 
suivant  la  direction  indiquée  ,  une   cassure  con-* 
choïde  y  et  jamais  un  tissu  lamelleux  ;  ce  qui  sup|k>se 
<]u'il  n'avait  pas  encore  vu  de  télésies  proprement  * 
dites. 

L'étude  que  j'ai  continué  de  faire  des  deux  sub- 
stances m'a  enfin  conduit  aux  observations  qui  ont 
mis  en  évidence  l'accord  de  leur  structure  et  celui* 
de  leur  réfraction,  et  dont  j'ai  exposé  les  résultais: à 
l'article  des.  caractères  géométriques  et  physiques; 
en;  sorte  que  d^ns  mon  Tableau  comparatif  je  les  ai? 
réunies,  sous  le  nom  de  corindon,  en  une  seule  es-' 
pèce,  dans  laquelle  j'ai  compris  le  minéraljappèlé 
vulgairement  émeril. 

Ce  que  je*  v^  ajouter  a  pour  but  de  prouver  que 
les  cai^actèces qu'on  nomme  extérieurs'^ loin  des'op^' 
poser  à  cette  réunion,   parlent  plutôt  eux-mêmes 
en  sa  ûiveur,  et  tendent. à  faire  disparaître    la  dis- 
tinction qu'ils  ont  paru  indiquer,  et  qui  subûste 
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encore  dans  plusieurs  méthodes,   entre  le  demant 
spath ,  le  corund,  le  saphir  et  le  smii^eL 

Je  prends  d'abord  la  forme  en  ne  la  considérant^ 
dinsî  que  le  fait  M.  Werner ,  que  relativement  à  son 
aspect,  et  indépendamment  des  lois  de  la  structure. 
Les  variétés  que  j'ai  nommées  bisalteme  et  sous- 
iracUve  existait  à  la  fois  parmi  les  cristaux  de  de- 
mant ^atli  et  parmi  ceux  de  saphir  que  l'on  trouve 
»  Geylan  ;  il  n'y  a  de  diSërenoe  que  dans  le»:  qualitës 
dé  ta  matière,  qui  d'un  côté. est  opaque  et  d?un  gris 
obscur,  et  de  l'autre  est  transparente-  et  d^àn  miige 
dfi  vQse  plus  ou  moins  fimoé.  Le  corindon  unitemaire 
dn  Saint -GoUiard^  qui  appartient  au;  torubd^  ne 
diffère  du  corindon  ternaire  qui  se  rapporte  au 
saphir  du  P^u  qu'en  ce  que  les  sommets  de  ses 
pyramides  sont  remplacés  par  des  faûette»  perpendU-- 
dilaôres  à  l'axe. 

Si  j'examine  ensuite  le  tissu,  je  trouve  qtae  les 
saphirs  dé  Geylan^  qui  présentieiut  1^  variétés  que 
yài  viens  d^  citer,  offrent  à  cet  égisiyd  eomtne  un 
meyen  terme  ent|:8  le  demâoït  dpatboa  le  corund 
é|!k|iï  saphirs  du  PégUé  Us  participent  des  premiers 
en  Ce  qu'ils  sont  très  lamelleux,  et  d^s'  seconds^^par 
leur  transpanrence  et  par  leur  belle  couleur.  Dê]f>lus, 
le  passage  du  tis»!  lamelleux  à  l'aftpect  vitreux 
senuantre  quelquefois  dans  un  même  morceau,  soit 
de  demant  spath ,  soit  de  corund^  où^  parmilës  trois 
joints  nécessaires  poui*  mettre  à  découvert  uii  même 


DE  MIRÉRALOGIE.  107 

angle  soHde  du  rhomboïde  primitif,  deux  sont  très 
nets,  tandis  qu'on  n'obtient,  au  lieu  du  troisième ^ 
qu'une  cassure  viti^use. 

A  l'égard  de  la  couleur,  il  est  visible  que  c'est 
au  mflange  d'une  matière  étrangère,  qui  est  proba- 
blement le  fer,  que  l'on  doit  attribuer  les  teintes 
obscures  de  gris  ou  de  brun  que  présentent  le  de* 
mant  spath  de  la  Chine  et  le  corund  de  la  cote 
de  I^fd^bar.  Celui  du  Qengale,  qui  est  pur  et  translur* 
eide ,  pause  du  gris-yerdâtre  à  différentes  teintes  d^ 
rouge,  et  approche,  dans  quelques  morceaux,  dju 
rouge  çra^loisi ,  qui  caractérise  la  variété  de  saphii; 
nomjpckée  rubis  oriental. 

Oft  a  dppc  ici ,  relativement  aux  caractères  exl4^ 
rieurs,  des  séries  de  nuances  qui  servent  à  lier  les 
extréoies,  et  qui  sont  tellement  graduées,  qu'il  esl) 
impos^le  d'y  tracer  quelque  part  une  ligne  nette 
de  séparatijCMi. 

Quant  à  l'émeril,  l'influence  que  le  fer  dcmt  ijl 
est  mélwgé  exerce  sur  ses  caractères,  m'a  aigagi» 
à  le  placer  dans  im  appendice  à  la  suite  des  autres 
variété»  de  corindon.  On  l'avait  regardé  pendant» 
long- temps  comme  un  quarz  pénétré  de  fer,  d'aprèa^ 
tme  analyse  publiée  par  Wiegleb,  et  dont  le  sujet 
avait  peut«^tre  été  quelque  autre  substance,  telle 
qu'un  grès  ferrujgineux.  Mais  M*  Smitlison  T^onant^ 
célèbre  chimiste  anglais,  ayant  soumis  à  l'analyses 
l'émeril  de  Naxos ,  a  trouvé  que  sa  composition,  était 
la  même  que  ccllç  du  spa^h  adaroa^ntin.  de, la  Chkie, 
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et  en  a  conclu  que  ces  deux  substances,  qui  d'ailleurs 
ont  titie  grande  analogie  par  leur  dureté,  appar- 
tiennent à  une  même  espèce  (^). 

Avant  de  terminer  cet  article,  y'j'ajouterai  quel- 
ques détails  sur  le  corindon  considéré  dans  ses 
rapjports  avec  Tart,  ou  comnie  objet  du  travail' 
dés  lapidaires.  Les  premières  variétés  de  cette  gemme 
qui  aient  été  connues  venaient  du  royaume,  de 
•  Pégii ,  et  les  lapidaires  en  firent  différentes  espèces 
ndùs  les  noms  de  rubis,  topaze  et  saphir,  en  ajou-' 
làiit' r^pîthète  di  oriental j  parce  qu'on  les  avait 
d'a&ôrd  trouvées  dans  les  Indes  dites^Owntofe^y 
et  l'on  appelait  occidentales  d'autres  pierres,  telle» 
que  la  topazéf  de  Saxe,  qui  se  trouvaient  diins  les 
pays  occidentaux.  Les  variétés  delà  gemme  orien- 
tale étant  plus  estimées  que  ces  dernières  pierres, 
à'-Taison  de  leur  dureté,  de  leurs  vives  couleurs, 
du  beau  poli  dont  elles  étaient  susceptibles,  les 
noms  d^ oriental  et  di  occidental  emportaient  avec 
eux  l'idée  d'une  plus  grande  ou  d'une  mcnndre  pei^ 
feciîon;  et  ils  ont  fini  par  n'être  plus  que  led  signes 
de  cette  idée ,  lorsqu'on  eut  rencontré  dans  les  pays 
occidentaux  des  pierres  qui  ne  le  cédaient' en  rien 
aux  premières  :  c'est  dans  ce  sens  que  le  saphir  du 
Ptiy  peut  être  appelé  oriental.  On  a  étendu  la  même 
acception  aux  variétés  de  l'agatç,  de  l'albâtre,  qui 
ont  une  pâte  plus  fine,  plus  translucide  que  les  au- 

{* )  Jbiirnal  des  Mines ^  t.  XIII,  n**  73,  p*  6i  et  suit» 
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tres«  En  un  mot,  ce  sont  les  qualités  qui  flattent 
Fœil ,  et  non  pas  les  localités.,  qui ,  dans  le  langage 
des  artistes,  décident  de  l'application  des  mots 
oriental  et  occidentaL 

L'usage  qui  s'était  introduit  ie  classer  les  gemmes 
d'après  les  coideurs,  avait  jeté  une  grande  confu- 
sion dans  cette  partie  de  la  lithologie.  Je  vais  donner, 
l'échelle  de  ces  diverses  coulexirs  avec  les  noms  qui 
en  dérivent,  en  la  rapportant  ai  spectre  solaire  pro- 
duit par  la  réfraction  de  la  Limière  à  travers  un 
prisme. 

Rouge.  Rubis. 

Rouge  mêlé  d'un  peu  d'orangé,  f^ermeille. 

Rouge  mêlé  de  beaucoup  d'orangé.  Hyacinthe  la 
belle^ 

Orangé.  Hyacinthe. 

Jaune.  Topaze. 

Jaune-verdâtre.  Chrysolite. 

Vert-jaunâtre.  Péridot. 

Vert.  Emeraude. 
.  Vert-bleuâtre.  Aigue-marim  ou  beryL 

Bleu- verdâtre .  Id. 

Bleu.  Saphir. 

Indigo.  Saphir  indigo. 

Violet.  Aijiéthyste. 

U  résultait  de  là  que  le  corîidon  hyalin  appar- 
tenait à  trois  espèces,  tandis  (ue  la  topaze  jaune 
et  le  corindon  de  la  même  codeur  étaient  des  va- 
riétés d'une  même  espèce.  On  trouve  des  gemmes 
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orientales  de  deux  cculcurs  :  il  y  avait  dofic  alors 
deux  espèces  réunies  dans  un  même  individu. 

Les  naturels  de  Fîhdé,  guidés  par  les  feîts  qui 
viennent  d'être  cités^  comprenaient  toutes  les  té- 
lésies  sous  là  dénomination  commune  de  rubis,  et 
ili9  disaient  rubis  range,  rubis  jaune ,  rubiè  bleu, 
àu  lieu  de  rubis,  topaze  et  saphir  d^ Orient:  mais 
leur  théorie  ne  répoidaît  pas  à  la  justesse  de  leur 
observation  ;  ils  s'imaginaient  que  le  crîstaï,  d'abord 
sans  couleur,  mûrissait,  pcfur  ainsi  dire,  dans  sa 
mine,  en  passant  successivement  par  diverses  teintes 
jusqu'à  ce  qu'il  fût  arrivé  au  rouge ,  qui  'était  le 
point  de  maturité  (*). 

Aujourd'hui  les  amateurs  de  pierres  fines  s'ac- 
cordent avec  les  minéralogistes  à  considérer  le  ru- 
bis, le  saphir  et  la  topaze  d'Orient  comme  de  simples 
variétés  d'une  même  espèce  de  pierre,  qu'ils  désignent 
sous  le  nom  de  piern  orientale  ou  de  gemme  onen- 

È 

taie.  Dans  cette  opinion ,  qui  est  la  véritable ,  le 
principe  colorant,  qû  paraît  être  le  fer,  offre  tm  fait 
remarquable,  en  ce  que  ses  diverses  modifications 
font  de  la  gemme  oiientale  le  point  de  réunion  des 
trois  couleurs  mères  dans  toute  leur  perfection,  le 
rouge,  le  bleu  et  le  jaune,  de  celles  qui,  par  leurs 
mélanges  artificiels,  produisent  toutes  les  autres  ;  en 
sorte  que  les  anôiens^eintres  se  sont  bornés  pendant 
long-temps  à  emplo/er  ces  trois  couleurs,  dont  ils 

(^)  D6  rislcj  t.  II;  1.  220.  Mercure  indien  ^  chap.  2. 


DE  MINÉRALOGIE.  1 1 1 

faisaient,  en  les  mariant  ensemble,  des  couleurs  in- 
termédiaires assorties  à  celles  des  objets  qu'ils  se 
]^N^)osaient  de  rendre  sur  la  toile.  Ainsi  le  vert  ré- 
sultait d'un  mélange  de  jaune  et  de  bleu;  le  rouge 
€0  »- unissant  au  jaune  produisait  l'orangé,  et  en  se 
mêlant  avec  le  bleu  donnait  le  violet;  et  ces  couleurs 
mâangées  se  retrouvent  encore  dans  certaines  va- 
rifilés»  éà  corindon  hyalin.  On  pourrait  dire  de  eette 
pierre  qu'elle  offre  le  type  du  colons. 

De^  trois  variétés  dont  je  viens  de  parler,  le  rubis 
est  celle  qui  tient  le  prenuer  rang  dans  Festime 
dea  aniateurs  ;  on  peut  même  dire  que  dans  la  réa- 
li^sé  elle  n'a  point  de  rivale  parmi  les  pierres  fines , 
pmsque  ce  nom  ne  convient,  plus  au  diamant  Sa 
plus  belle  teinte  est  le  rouge  cramoisi.  On  donne 
le  second  rang  au  saphir,  et  le  troisième  à  la  tor 
paze.  Les  teintes  laiteuses  qui  ofiiisquent  assez  sou- 
v^it  la  transparence  du  rubis  et  du  saphir,  sont 
r^ardées  comme  des  imperfections  qui  otent  à  ces 
pierres  upe  partie  de  leur  valeur.  A  l'égard  des  va- 
riétés nommées  Vm^/%ii/(ie  orientale  et  améthyste 
orientale  y  on  en  rencontre  ires  peu  de  morceaux 
dans  le  commerce  ;  et  elles  perdent  trop ,  du  côté  de 
leurs  couleurs^  à  la  comparaison  avec  l'émecaude 
de  Santa^  Fé  et  le  quarz  violet  de  Sibérie.,,  pour, 
que  les  amateurs  aient  lieu  de;  regretter  qu'elles^ 
soient  si  rares,  même  dans  la  nature. 

Le  mérite  du  corindon  ne  se  borne  pas  à  occuper 
une  place  distinguée  parmi  les  ol^ets  d'<imement, 
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lorsqu'il  jouit  de  sa  transparence  et  qu'il  développe 
ses  riches  couleurs.  Danjs  l'état  d'émeril,  où  il  n'a 
plus  rien  qui  flatte  les  yeux,  il  travaille  pour  eux 
en  servant  à  polir  diverses  substances ,  telles  que  les 
métaux  et  les  glaces.  Avant  de  Remployer ,  on  le 
broie,  à  l'aide  de  moulins  d'acier,  et  on  le  réduit  en 
une  poussière  dont  les  grains  rudes  et  acérés  seraient 
capables  d'attaquer  tous  les  corps,  si  le  diamant 
n'existait  pas. 

.  L'émenl  qui  a  été  simplement  broyé ,  renferme 
des  particides  de  toutes  les  grosseurs.  -  Qr  il  était 
intéressant  de  pouvoir  trier,  dans  cet  assemblage, 
des  particules  de  plusieurs  degrés  de  tépuité ,  assor- 
ties à  différens  usages.  On  y  parvient  à  l'aide  du 
moyen  suivant.  On  met  une  certaine  quantité  d'é- 
meril  au  fond  d'un  bocal  que  Ton  remplit  d'eau 
jusqu'aux  deux  tiers,  et  l'on  agite  le  mélange..  On 
laisse  l'eau  déposer  pendant  une  demi-heure,  et  on 
la  transvase  doucement.  Dans  cet  intervalle ,  il  s'est 
précipité  successivement  des  particides  toujom*s  plus 
déliées,  en  sorte  que  xe.  qui  reste  suspendu  est  com^ . 
posé  de  celles  que  l'eau  n'a  la  faculté  de  retenir  que 
pendant  trente  minutes,  et  de  celles  qui,  plus  dé- 
liées encore ,  sont  susceptibles  d'y  être  tenues  plus 
long- temps  en  suspension.  Mais,  parmi  les  parti- 
cules qui  se  sont  précipitées,  il  doit  s'en  trouver 
d'aussi  fines  que  celles  qui  sont  demeurées  dans.- 
l?eau,  parce  qu'une  masse  déterminée  de  liquide  a, 
pour  ainsi  dire ,  un  point  de  saturation  qui  ne  lui 
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permet  de  retenir,  pendant  un  temps  donné  y  qu'une 
certaine  quantité  de  particules  de  tel  degré  de  té- 
nuité y  en  sorte  que  tout  ce  qui  excède  le  pmnt  de 
saturation  se  précipite  pour  reprendre  cet  excédant  ; 
on  verse  de  nouvelle  eau ,  que  Ton  agite  de  même 
avec  Tëmeril,  et  que  l'on  laisse  déposer  encore  pen- 
dant trente  minutes,  puis  on  la  transvase.  On  réi- 
tère cette  opération  jusqu'à  ce  que  l'eau  reste  claire 
au  ixmt  des  trente  minutes ,  et  alors  on  est  certain 
qu'il  ne  se  trouve  plus  dans  la  masse  du  fond  que 
des  particules  plus  grossières  que  celles  qui  sont 
dans  les  quantités  d'eau  transvasées. 

On  recommence  en  ne  laissant  l'eau  déposer  suc-* 
cessivement  que  pendant  quinze  minutes,  huit  mi- 
nutes^ quatre  minutes,  deux  minutes,  une  minute^ 
«t  trente  secondes;  et  chaque  opération  se  répète 
{Ausîeurs  fois  comme  la  première,  pour  retirer 
toutes  les  particules  qui  avaient  dépassé  le  point  de 
saturation. 

Les  premières  quantités  d'eau  qui  ont  séjourné 
dans  le  bocal  pendant  trente  minutes,  sont  jetées, 
conmie  renfermant  des  particules  trop  déliées;  mais 
on  laisse  déposer*  séparément  les  autres  quantités 
d'eau  apxès  le  transvasement,  et  l'émeril  qui  en 
provient  te  nomme  émeril  de  quinze  minutes, 
émeril  de  huit^  minutes,  émeril  de  quatre  mi- 
nutes, etc.,  suivant  le  temps  pendant  lequel  l'eau 
dont  il  est  retiré  avait  séjourné  d'abord  dans  le 
bocal.  •- .    :  :  . 

MiNÉR.  T.  a.  8 
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Caractères  diatintifs.  i*.  Entre  ralumine  sul- 
£fttée  et  la  magnésie  sulfatée.  La  saveur  de  la  pre- 
mière est  douceâtre ,  et  celle  de  l'autre  très  amère. 
La  magnésie  sulfatée  affecte  des  formes  toutes  diffé- 
rentes de  celles  de  Falumine  sulfatée,  qui  sont 
l'octaèdre  régulier  et  ses  modifications,  t!".  Entre 
la  même  et  la  soude  boratée.  Celle-ci  se  réduit  en 
verre  au  chalumeau,  ce  qui  n'a  pas  lieu  pour  l'autre. 
Ses  cristaux  ont  des  formes  prismatiques,  au  lieu 
que  ceux  de  l'alumine  sulfatée  présentent  l'octaèdre 
r^ulier  simple  ou  modifié.  3"*.  Entre  l'alumine  sul- 
fatée fibreuse  et  le  fer  sulfaté  sous  la  même  forme* 
Celui-ci  a  une  saveur  beaucoup  plus  forte  et  plus 
astringente  ;  sa  dissolution  dans  l'eau  colore  en  noir 
l'écorce  de  chêne  et  l'infusion  de  noix  de  galle,  ce 
qui  n'a  pas  lieu  pour  l'alumine  sulfatée.  4*^.  Entre 
la  même  variété  et  la  chaux  sulfatée  fibreuse.  Celle-ci 
n'a  point  de  saveur  sensible  comme  l'alumine  sul- 
fatée ;  elle  est  très  peu  soluble  j  elle  blanchit  et  devient 
pulvérulente  sur  un  charbon  allumé ,  au  lieu  de  s'y 
liquéfier  avec  boursoufHement  comme  l'alumne  sul- 
fatée. 

VARIÉTÉS. 

Formes   jdéterminables^ 

1.  Alumine  svMditée  primitive,  P  (fij.  i23).  Inci- 
dence de  deux  faces*  voisines  quelcoi^ues  l'une  sur 
Fautre,  109*^  ^tS'  16".  On  voit  de  ce$  octaèdres  qui 
jusqu'à  4  pouces  d'épaisseur. 
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u.  Cunéiforme.  De  Flsle,  1. 1,  p.  3i4î  ▼Af-  i- 
b.  Segminiforme.  Semblable  à  un  segment  extrait 
d'un  octaèdre  cc|ipé  parallèlement  à  deux  de  tes 
faces  opposées.  Oerrisle ,  t.  !>  p.  3 16 ;  var.  6  et  7. 
a.  Cubique.  A* A*  (fig.   ia4). 

r     f^ 

3.  Cubo-octaèdre.  PA»A*  (fig.   laS).  De  TIslc, 

P  ;  f' 
t.  I,  p.  3i5j  var.  3- 

4.  Tnforme.  PBA'A»  (fig.  ia6).  Dérivée  delW 

pi  r    r' 

taèdre  r^;ulier  par  les  îàces  P,  du  dodécaèdre  rhom- 
boïdal  par  les  faces  o,  q\  et  du  cube  par  les  faces 
7-,  r.  De  risle,  ^  I,  p.  3i5;  var.  5. 

5.  Transposée.  En  octaèdre ,  dont  une  moitié  est 
c?nsée  avoir  tourné  sur  l'autre  d'une  quantité  égale 
à  tix  sixième  de  circonférence.  Voyeas  l'article  du 
Trai^sé  de  Cristallographie  où  ce  jeu  de  cristallisa* 
lion  st  trouve  expliqué  dans  un  plus  grand  détail 
<tom.  II,  p.  389). 

Indéterminables. 

I  *  FibîQ-sqyeuse^  Vulgairement  alun  de  plume: 
Federsalz ,  IL  En  filamens  blancs  réunis  par  fais- 
ceaux quelc^iefois  disposés  coofusémept,  et  qui  oût 
le  luisant  delà  soie. 

3.  Concréti^rmée  mamelonnée. 

3.  jâmorphe^         ^  I 
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jiccidens  de  lumière. 


4       ,     "«  \  * 


Limpide. 
Blanchâtre. 

Translucide. 


Couleurs.  ,  j  f  ^t 


•     •  •    '  / 


Transparence. 


annotations. 


L'alumine  sulfatée  ne  se  trouve  isolée,  dans  la 
nature,  qu'en  petite  quantité.  Elle  se  présente  alors 
ordinairement  sous  la  formé  <  3élpoUssière  ou  dé 
filamens,  à  la  sin^ace  de  quelques  minéraux  efflo- 
rescens,  ou  des  schistes  alumineut.  Celui  qui  est 
en  filamens  se  nomme  aluri  de  plunie.  On  a  cotî^ 
fondu  cette  variété  avec  rasbêstë  flexible,  dit  amiàites 
et. avec  le  fer  sulfaté  fibreux;  célùî-ci  prêtait  Sau- 
tant plus  à  la  méprise,  qu'on  le  trouve  qùelcyiéfoîs 
en  même  temps  que  l'alun  dans  lès  manufactures 
de  ce  dernier  sel. 

Le  plus  bel  albn  de  plume  qui  soit  connu,  est 
cèiùî  que  le  célèbre  Tourneforf  a  découfért  daiis 
la  grotte  de  l'île  de  Mïlo.  On  voit,;  par  la  description 
qu'il  en  donne  dans  la  relation  dé  .où  voyage, 
qu'il  en  avait  très  bien  saisi  les  oirâctères,  et 
avait  évité  de  le  confondre  avec  une  aatre  substance 

« 

filamenteuse,  qui  se  rencontre  au  lùi^nie  endroit, 
et  qu'il  dit  être  insipide  et  pierreuse. 
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:  MJ  Olivier  a  rapporté  depuis  des.  pfiorceaux  de 
ces  de^x  ^fibst^aces^  qu'il  ayait  trcmvés  dans  la 
même  frotte ,  et  qu^il  a  bïçn  voulu  partager  avec  moi. 
J'ai  reconnu  que  la  seconde  était  une  chaux  sul- 
fatée fibreuse.  On  conserve,  encore  ^  dans  quelques 
cabinets,  de4'alun  de  plume  rapporté  par  Tourne- 
fort.  J'aieula-^tiâ&ction  de  le.OQinparer  avec  celui 
de  Mi.  Olivi^t,  et  je  la  dois  à  M,  Lucas  fils ,  qui  rn^ek 
a  donné  une  petite  touffe  composée  de  fibres,  dont 
la  longueur  est  d'environ  quatre  centimètres. 

'L'alumine  sulfatée  qui^  se  débite  dans  lé  com- 
merce., est  retipée  de3  substances  qui  en  sont  impré- 
gnées, ou  qui  en  contiennent  seulement  les  prin- 
cipes.       .  .    î 

Les  premières  n'ont  besoin  que  d'être  lessivées 
polir  fournir  l'alun.  Telle  est  surtout  la  terre  ^qtâ 
se,  trouve  à  la  Solfatare ,  près  de  Pouzzole.  Les 
chaudières  où  l'on  met  cette  terre  pour  en  extrak^ 
le  sel,  sont  enfoncées  dans  le  sol^  dont  la  chaleur 
naturelle  est  d'environ  87** -y  de  Réaumur,  ou  46,g 
du  thermomètre  centigrade;  et  ce  sol  a  ainsi  le 
double  avantage  d'offrir  la  matière  de  l'alim  toute 
préparée,  joint  à  une  température  qui  fournit  un  ~ 
moyen  économique  de  retirer  le  sel  sans  employer 
aucun  combustible,  et  de  l'amener,  par  des  cristal* 
lisations  i^itérées,  à. un  degré  sufiisantde  pureté.  , 

On  a  appelé  d'abord  alun  de  Rome  celui  qu'on: 
extrayait  d'une  pierre  dure ,  située  près  de  la  Tolfâ , 
à  environ  i4  lieues  de  Home,  dans  ùtiè  montagne 
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Tolcanique^  pierre  que  je  range  aujourd'hui  comintf 
espèce  à  la  suite  de  l'alun  sous  lenomd'a/aTTU/ïe  sous^ 
sulfatée  alcaline.  Mais  ou  a  étendu  depuis  cette 
acception  à  l'alun  qu'on  retire  en  général  de  toute» 
les  pierres  et  terres  dans  lesquelles  ce  sel  existe  tout 
formé. 

Quant  aux  substances  qui  renferment  seulement 
les  principes  de  l'alun ,  ce  sont  particulièremait  les 
schistes  alumineux  pénétrés  de  fer  sulfuré  ou  de 
pyrite  ferrugineuse,  dont  la  décomposition  donne 
lieu  à  la  combinaison  de  l'acide  sulfurique  avec  l'a- 
lumine. On  a  nommé  alun  de  Roche  ou  alun  de 
glace  celui  qu'on  obtient  par  le  traitement  des 
substances  dont  nous  venons  de  parler.  La  pre- 
inièrç  de  ces  dénominations,  suivant  Leibnitz,  tire 
son  origine  du  nom  de  la  ville  de  Roche  en  Syrie  y 
4'où.  l'art  de  fabriquer  l'alun  à  été  apporté  en 
Europe  (*). 

Un  des  endroits  les  plus  remarquables  parmi  ceux 
dont  on  retire  l'alun ,  est  celui  qui  est  situé  dans  le 
canton  d'Aubin,  département  de  l'Aveyron.  On  y 
trouve  ce  sel  en  grandes  masses ,  que  l'on  exploite 
avec  avantage.  On  en  attribue  la  formation  à  l'em- 
brasement des  houillères  que  contient  le  même 
terrain. 

I>  alun  du  commerce  a  été  regardé  pendant  long- 
temps comme  uniquement  composé  de  sulfete  d'à- 

(^)  Leibnits^  protog.,  p.  4/. 
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lûinine  et  d'acide  sulfurique;  mais  M.  Vauquelin, 
en  l'examinant  plus  particulièrement,  est  parvenu  a 
^e  résultat  également  important  pour  la  Chimie  et 
]pour  les  Arts,  que  le  sel  dont  il  s'agit  renferme 
toujours  une  certaine  quantité  d'alkali ,  qui  est  tan- 
tôt la  potasse,  et  tantôt  l'ammoniaque,  ou  même 
l'une  et  l'autre  à  la  fois;  il  a  trouvé,  de  plus,  que 
les  'deux  alkalis  se   remplaçaient  mutuellement, 
ç'cst-à-dire  ^ue,  à  mesure  que  la  proportion  de 
Fun  était  plus  forte,   celle  de  l'autre  se  trouvait 
diminuée,  en  sorte  que  la  masse  des  deux  était 
constanunent  la  même  {*).  Cette  identité  de  fonc- 
tions, qui  permet  de  substituer  un  alkali  à  l'autre, 
offre  aux  chimistes  un  sujet  de  recherches  intéresr- 
santes  qui  se  rattachent  à  celles  de  MM.  Berzelius 
et  Mitscherlich  sur  les  substances  isomorphes. 

On  a  observé  que  l'alun  prenait  la  forme  de 
l'octaèdre  régulier  lorsque  sa  base  était  saturée  d'à  - 
cide;  mais  qu'il  cristallisait  en  cubes  lorsqu'il  y 
avait  excès  de  base  jusqu'à  un  certain  degré,  et 
que,  quand  elle  dominait  trop,  la  cristallisation 
devenait  confuse,  et  ne  produisait  plus  qu'une  es- 
pèce de  magma. 

Leblanc ,  qui  a  beaucoup  perfectionné  l'art  de 
fieiire  cristalliser  les  sels,  a  obtenu  des  cristaux 
d'alun  octaèdres,  cubo-octaèdres  et  cubiques,  éga- 
lement remarquables  par  la  netteté  des 'formes  et 

(*)  Voyez  le  Journal  des  Mines ^  n'  28^  p.  3oi. 


•    ,    t»ottV  ainsi  dire,  „„rticuUèi«,   ou   i« 

nuite  a  leur  »v^  pouvait  a\o»  v.nsès. 

^;  Ae  Vuifluence  que  P  Y^u^  bases, 

parti  de  i"»  ^  g  acides  c 

4^  «rot)OTtions  entre  ^      on  ne  uo 

des  prov"^  formes  V  )'  ^  s^^  aucun 

foire  varier  les  *"  ..  i  entraîne  *«*' 

«QWï  faire  ^  diversité  e     ^         ^^s, 

Rangement  d»"»  ,^  quantité  de  d 

-  ''"t;Cu    û  sel  ^«^-'^J'XueU. 
''^"■'"'  :;,  en  altérer  les  -«^J^^^  étant 

^^  uCervlent,  *°  ^y'Se  de  la,ueU« 
X/alkaii  ^citante,  a  ^  ^g^ 

doué  d'une  '"^^^„,  „,pAle  f  *^"™and 

»»»  '''  '"""^il»  de  voir  ne  serart  P» 
ritable,  Il  t^  constance  des  n»  ^^^ 
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Rajouterai  une  observation  qui  en  offre  une 
nouvelle  preuve.  Il  arrive  souvent  qu'une  forme 
cristalline  a  des  facettes  qui  lui  sont  communes 
avec  une  autre  forme  originaire  de  la  même  suIh 
stance,  plus  des  facettes  qui  lui  sont  particulières. 
Qr,  les  faôéjLtes  communes  ayant  absolmnent  tes 
inéme$  inclinaisons  dans  la  variété  plus  composée 
que  dans  celle  qui  est  plus  simple,  on  doit  en 
conclure  qu'elles  résultent  des  miémeis  lois  de  dé- 
croîssement;<^cë  qui  suppose  qu'il  ne  s'est  fait  au- 
cun changenient  dans  les  molécules.  Donc,  puis- 
qu'il est  impossible  que  la  nature  soit  en  contradiction 
avec  elle-même ,  on  ne  peut  pas  dire  que  la  portion 
surabondante  de  basé  à  laquelle  on  attribue  là 
production  des  facettes  particulières  à  la  variété 
plus  composée,  ait  déterminé  un  changement  datas 
les  molécules,  surtout  si  l'on  considère  que  les 
positions  de  ces  facettes  s*accordent  toujours  par- 
faitement avec  d'autres  lois  de  décroîssement  dé- 
pendantes de  la  même  forme  de  molécule. 

Les  cristaux  d'alun  dont  la  formation  n'a  pas 
^té  conduite  avec  les  précautions  nécessaires  pdlir 
les  avoir  isolés,  forment  souvent  des  suites  d'oc^ 
taèdrès  implantés  les  uns  dans  les  autres.  On  dis- 
pose quelquefois,  dans  la  capsule  où  l'alun  est  tenu 
en  dissolution,  une  petite  charpente,  que  ce  sel 
recouvre  en  se  cristallisant,  de  manière  à  imiter 
des  espèces  de  guirlandes  composées  de  ces  oc- 
taèdres implantés,  et  qui  produisent  un  assez  bel 


\ 
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effet.  J'en  ai  vu  que  1  on  faisait  passer,  vîs-à-vîs 
des  personnes  peu  instruites,  pour  des  stalactites 
calcaires  en  nappes. 

Ce  sel  est  utaie  des  isubstances  les  plus  précieuses 
pour  Fart  de  la  teinture,  où  il  fait  l'office  de 
mordant.  On  appelle  ainsi  un  corps  qui,  fixé  sur 
une  étoffe,  facilite  la  combinaison  du  principe  co- 
lorant ,  avec  elle.  Un  mordant  est  donc  un  inter- 
mède d'union  entre  le  principe  colorant  et  l'étoffe. 
Tout  mordant  doit  avoir  les  qualités  suivantes  : 
1^.  être  blanc,  afin  de  ne  pas  altérer  la  nuance  du 
principe  colorant;  ^•.  être  à  l'abri  des  changemens 
que  pourrait  occasionner  l'action  de  Fair  ou  celle 
des  lessives,  pour  que  la  couleur  soit  inaltérable; 
3".  n'être  point  corrosif,  pour  ne  point  endomma- 
ger l'étoffe.  L'alumine  et  l'oxide  d'étain  réunissent 
plus  ou.  moins  ces  avantages. 

L'alumine  a  une  telle  affinité  avec  la  plupart 
des  étofifes,  qu'elle  se  sépare  de  son  acide  pour  se 
fixer  sur  elles,  de  manière  qu'il  suffit  de  les  alu- 
ner,  et  d'y  porter  ensuite  le  principe  colorant, 
pour  obtenir  une  couleur  fixe.  D'autres  fois  on  com* 
mence  par  déposer  sur  l'étofie  un  pnncipe  astrin- 
gent, après  quoi  on  alune,  et  alors  le  mordant  est 
formé  du  principe  astringent  et  de  l'alumine  com- 
binés ensemble  (*). 

On  croyait  autrefois  que  l'adhérence  des  parties 


(*)  Détails  communiqués  par  M.  le  comte  GhaptaL 
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colorantes  avec  les  éto£Pes  était  l'effet  d'une  cause 
mécanique,  et  l'on  considérait  le  mordant  comme 
une  espèce  de  mastic,  qui  tenait  ces  parties  en- 
chatonnées  dans  les  pores  de  l'étoffe,  d'abord  ou- 
verts par  la  chaleur,  et  ensuite  resserrés  par  le  froid. 
Une  Chimie  plus  éclairée  a  prouvé  que  l'adhérence 
dont  il  s'agit  dépendait  des  affinités  réciproques 
de  ces  trois  agens,  les  parties  colorantes,  les  (ilamens 
de  l'étoflfe,  et  les  mordans  (*). 

On  a  remarqué  que  le  bois  imprégné  d'une  dis* 
solution  d'alun  brûlait  avec  difficulté.  Lorsqu'on 
veut  empêcher  l'encre  de  couler  sur  le  papier  qui 
boit ,  on  le  plonge  dans  la  même  liqueur. 

L'alun  est  employé  particulièrement  à  Fextérieur 
pour  restreindre  les  chairs  qui  se  boursoufflent,  et 
pour  arrêter  les  hémorragies  des  petits  vaisseaux.  Mais, 
dans  le  premier  cas,  en  s'en  sert  surtout  après  l'avoir 
privé  de  son  eau  de  cristallisation,  et  sous  la  forme 
de  ce  qu'on  appelle  alun  calciné  (**). 

TROISIÈVŒ  ESPÈCE. 

ALUMINE     SOUS-SULFATÉE. 
(  Atuminite  ;  Jf^ehstériie  ^  Brong.  Reine  thonerde  j  W.  ) 

Caractères  physiques.  Pesant,  spécif.  i,6, 

(  *  )  Voyez  le  Traité  de  la  Teinture ,  par  M.  le  comte 
Berthollet. 

(**)  Article  eQmmuniqué  par  M.  HalIé. 
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Consistance.  Tendre ,  douce  au  toucher ,  se  lais- 
fiant  aisément  racler  par'  le  couteau. 

Happant  à  la  langue. 

Couleur.  Le  blanc  mat. 

Saveur.  Nulle. 

Caractères  chimiques.  Soluble  dans  l'acide  ni- 
trique, sans  effervescence  j  mise  dans  Teau,  elle 
s'imbibe  d'une  quantité  de  ce  liquide  égale  à  enyi- 
ron  —  de  son  poids. 

Analyse  par  Stromeyer  : 

Alumine 3o 

Acide  sulfurique  •  •  • .     n^ 
Eau.. 46 

100. 
YARIÉTÉS. 

Formes  indéterminables. 

1 .  Alumine  sous*$ulfatée  mamelonnée.  En  masses 
arrondies,  lisses,  ayant  un  aspect  terreux  et  la  con- 
sistance de  la  craie.  A  Halle  et  à  Morlen  Saxej  à 
New-Haven  en  Angleterre  ;  à  Epernay  en  France. 

2.  Pulvérulente.   Se  trouve   aux  environs  d'E- 

pernay. 

Annotations. 

L'alumine  sous-sulfatée  a  été  trouvée  d'abord  k 
Halle  en  Saxe,  dans  le  jardin  d'ime  maison  d'édur 
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tation  nommée  pedagogium   regium.    Elle   y*  est 
située   immédiatement   sous   le    terreau   dans   une 
argile  glaise  dont  elle  est  souvent  entremêlée.  On 
la  rencontre  quelquefois  associée  à  des  fragmens  de 
quarz  roulé,  auxquels  elle  sert  comme  de  ciment. 
Elle  fut  prise  anciennement  pour  de  Falumine  pure. 
On  avait  douté  si  cette  substance  était  un  produit 
de  la  nature,  et  Ton  soupçonnait  qu'elle  pourrait 
bien  être  un  résidu  de  quelque  préparation  pliar- 
maceutique,  parce  que  le  pedagogium  regium  est 
voisin  de  la  pharmacie  de  la  maison  des  orphelins  ; 
mais  cette  conjecture  est  généralement  abandonnée 
depuis  qu'on  a  retrouvé  la  même  substance  dans 
de  nombreuses  localités  aux  environs  de  Halle,  entre 
autres  à  Dolau ,  où.  elle  est  accompagnée  de  lignite  et 
de  chaux  sulfatée. 

Ce  minéral  a  été  retrouvé  en  181 4  par  M.  Web- 
ster auprès  de  Nevr-Haven  en  Angleterre,  dans  le 
comté  de  Sussex.  Il  y  est  situé  au-dessus  de  la 
craie ,  accompagné  de  lignite ,  et  enduit  en  partie 
d'argile  ferrugineuse  qui,  exposée  un  instant  à  la 
flamme  d'une  bougie ,  agit  sur  Paiguille  aimantée. 
C'est  à  M.  Brongniart  qu'est  dû  le  rapprochement 
de  cette  variété  avec  celle  de  Saxe. 

Enfin,  MM.  de  Basterot  et  de  Lajonkairè  ont 
découvert  récemment  la  mêrûe*  substance  sur  la 
montagne*  de  Bernon,  aux  environs  d'Epernay,, 
M.  de  Basterot  a  consigné  lés  détails  relatifs  à  cette 
découverte  dans  un  Mémoire  fort  intéressant  lu  à 
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la  Sociétë  d'Histoire  naturelle  de  Paris.  La  justesse 
du  nouveau  rapprochement  y  est  prouvée  par  Pi- 
dentité  de  composition  et  de  gissement  que  présente 
le  minéral  d'Epernay  comparé  aux  variétés  ana- 
logues de  Saxe  et  d'Angleterre, 

QUATWÈME  ESPÈCE. 

ALUMINE   SOUS-SULFATÉE   ALKALINE. 

(  AïaunsUinj  W.  Alunite  y  pierre  d'alun  et  pierre  alumineu90 

delà  Tolfa.) 

Caractères  géométriques.  Forme  primitive  :  rhom* 
boïde  légèrement  aigu,  divisible  par  des  coupes  assez 
nettes  perpendiculairement  à  son  axe.  La  petitesse 
des  cristaux  observés  jusqu'à  présent,  et  leurs  faces 
contournées  conune  celles  du  spath  perlé,  ne  per- 
mettent pas  d'en  mesurer  les  angles  avec  une  pré- 
cision rigoureuse.  M.  Cordier  les  fixe  d'une  ma- 
nière approximative  à  89  et  91  degrés. 

Caractères  physiques.  Pesant,  spécif.  Celle  des 
cristaux  purs  transparens,  déterminée  avec  soin 
par  M.  Cordier,  est  de  2,7517. 

Dureté.  Rayant  la  cbaux  carbonatée,  rayée  par 
la  chaux  fluatée. 

Cassure.  Inégale  et  vitreuse. 

Caractères  chimiques.  Elle  décrépite  par  l'action 
du  chalumeau. .  Chauffée  modérément,  elle  exhale 
une  odevu'  très  sensible  d'acide  sulfureux  ;  mise  en- 
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suite  sur  la  langue  ^  elle  en  absorbe  l'humidité  et 
donne  une  forte  saveur  d'alun. 

Analyse    par  Cordier  (Mémoires,  du  Muséum , 
t  Yï,  1820)! 

Acide  sulfurique ....  35,495 

Alumine ^9,654 

Potasse 10,02 1 

Ëau  et  perte 14)830 

Oxide  de  fer  accidentel  une  trace. 


100. 

VARIÉTÉS.         ' 


f  r 


Fbrmes  déterminablea. 

Almnine  sous-sulfatée  primiiipe.  P.  Observée  par 
M.  Cordier. 
a.  Basée.  PA,  idem.  Se  trouve    à  la  TolCa,    à 

14  lieues  de  Rome.  Les  cristaux  de  ces  variétés  scmt 
quelquefois  recouverts  superficiellement  par  tine 
pellicule  de  fer  oxidé  brun. 

Indéterminables^^ 
Compacte. 

*  » 

APPENDICE.     . 

•  .  r        '        '  . 

Alumine   sous-sulfatée  silicifère. 

MlNÉK.  T.  II.  9 
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Annotations. 

L'alumine  sou&-suI&téé  s6  présente  en  plusieurs^ 
endroits,  comme  en  Hongrie  et  à  la  Tolfa  dans  lef 
Etats  romain^,  sous  Faspect  d'une  masse  parfaite- 
ment compacte,  homogène  et  blanche,-  renfermant 
accidentellement   une    petite    quantité  de   silice  : 
c'est  la  variété  connue  depuis  long-temps  sous  le 
nom  àe pierre  de  la  Tolfa,  et  qui  sert  à  la  fabrica- 
tion de  l'alun.  On  ne  la  rencontre  que  dans  les 
terrains  volcaniques,  où  elle  doit  sa  formation  à 
la  double  action  de  l'eau  et  des  vapeurs  sulfureuses.' 
Celle  de  la  Tolfa  a  pour  gangue  un  trachyte  por* 
phyrîque,  dont  les  cristaux  de  feldspath  ont  un 
volume  assez  considérable.  Il  existe  au  Mont-Dore 
une  roche  dont  M.  Cordier  a  donné  la  de^riptio» 
et  l'analyse  (*),  et   qui  est  presque  entièrement 
formée  d'alumine  sous-sulfâtée. 
'  C^est  M.  Mohs,  célèbre  minéralogiste  allemand^ 
<^-  le  premier  ë  eu  l'idée  de  rapporter  au  rhomboïde 
la   forme    des   cristaux   de  lai  pierre  alumineuse. 
MM.  G)rdier  et  Beudant  en  ont  étudié  séparément 
les  caractères  et  comjplété  la  description  dans  des 
Mémoires ,  où  ils  la  considèrent  sous  le  double  point 
de  vue  de  la  Minéralogie  et  de  la  Géologie  (**). 

(  *  )  Annales  des  Mines  ,  iS-ig,  t.  IV,  p.  2o5» 

(  **)  Voyez  les  Mémoires  du  Muséum^  1820 ,  t.  VI,  et  le 
Bcdletia  des  Sciences  de  la  Société  Philomati^ue^  août  1819. 
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aiSQUIÉME  ESPÉiGE. 

ALUMINE   ]^k^ùÀ¥ïffî"SltlCiV^ ,    chl    TOPAZE. 


*  •        •  •  ' 


Caractère  géométrique.  Forme  j  primitiyç  :  oc- 
taèdre rectangulaire  .(^ig..  ji;î8.)^.  dpns  Jçqueî  Vin- 
cidence  de  N  sur  .N'  est  de  88^3',.  et  içelle  de  I 
sur.V  de  I^2^^2^  Gqt  octaèdrçjje.saus^ 
nettement  dans  le  .?jBn»  (J^  rçç;t^^^ig^.CI).,,La  net- 
terté  et  l'éclat  de  pe.  jcint  p^u^.  jxiçi^e  s^vk":  de 
caractère  pour  faii;e  reçowaîtrq  une  tç)|^a^;;  jnw 
de  plus,  en  multipliant  mes  observations,  j'ai  aperçu 
très  distinctement^  cj^A^  aitti^/^î^ifils  naturels  pa- 
rallèles à  des  plaps  qui  passeraient  par  les  arêtes 
<^bHques  à  l'axer  ;  AinA  y  lé^t^risté^x'  tte  tèpm^  ont 
une  double  struGt^rê  ,i  en  ^Mté^  qtt^ôii'^^  éii  ^ 

un  prisme  rbombdïdaii^^t  (  Ti^itë  dë^<:i?iM!àn(%l'ar- 
phie,  tom.  II,.p:':râ4>.  On  i»â«tèriéi«^fe  fenùe'dé 
Vnfitaèdrp  primitif  à  collo  du  prisme  diuit  rhomboT- 
da|,, ( %^  1^7)  jj .  qBl?^  j Vvtfisî  adoptée  Hypolbétiqife^ 
ment  dans  la  pbrimiàre  édition*  de'  6é^  Ifràïfê]'  ^ 
«apposant  que  eé  pri^ttié^)-àfàbîs»èfTtoW^ 

représenté  par.  EA»  ....  •  •..  ;  v  -  '  .:; 


■•l*ia«*4 


{*)  Si  l'oi^supposë^ttné'pbt^âiëùl^i^ep  menée  dé  Tangle 
A  sur  l'arête  B ,  et  que  l'on  désigne  par  g  la  moitié  de  bi 

9 
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Molécule  misante  :  tétraèdre  héau-symétriqueJ 

Caractères  pîiyaiques* 

Pesanteur  spécifique.  3^531 1.%.  .3,564- 

Dureté.  Rayant  le  quarz,  rayée  par  le  rubisv 

Réfraction.  Double. 

Electricité.  Electrique  par  la  chaleur  en  deut 
|K)ints  opposés.  Quelques  cristaux  sêul^nent  ont 
besoin  d^étre  isolés  pour  manifester  cette  propriété. 

S'électrise  paiement  par  la  pression^ 

Faculté  conservatrice  de  l'électricité^  Les  laines 

transparentes  en  joui^nt  à  lin  très  haut  dejgré. 

■■    ■    •   . 

Caractères  chimiques. 


t . . 


.  loÊisible. 411  chalumeau.  La  topaze  dite  du  Bré^ 
sil,  mise  dan^Uil  creuset,  et  exposée  à  un  feuoa- 
pable  de  iairç  rougir  ce  oreuset^  prend  une  couleur 
d'un  rouge;  .<le.  t:ose.  La  lopase  dite  de  Saxe  blan* 
chit  entièreinent  dans  le  ménle  cas. 


■ni 


grande^  diagonale,  on  pourra  iBatii^e  />=s  i4f  g^=i  i5.  De  plus, 
d'après  robdenration  qu'une  &ee  prodaite  par  un  décrois-' 
sèment  de  deux  rangées  sur  faréte  B,  fait  ayec  le  pan  ad* 
jacent  un  angle  égal  à  celui  que  fait  ayec  la  face  P  (fig.  137) 
une  autre  face  produite  par  un  décroîtôement  de  deux  ran- 
gées sur  l'angle  E ,  on  aura ,  en  désignant  la  hauteur  par  h^ 
:iplhVm  h*.2g\  d'où  il  est  focilç.dÇt  conclure  tout  1^  reste. 
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Analyse  de   la  topaze  de  Saxe,  par  Rlaproth 
(Beyt,  t.  IV.  p-   x6o): 

Silice 35 

Alumine 5g 

Acide  fluorique ....  5 

Perte.. i 

. • 100. 

De  la  topaze  du  Brésil  y  par  le  même  {ibid.)  : 

Silice 44»^ 

Alumine •  •  • .  4?)^ 

Acide  fluorique  •  •  • .  7 

Fer  oxidé.  ...•.•..  o,5 

Perte.... o,5 


100. 


De  la  même ,  par  Yauquelin  (Annales  du  Mu- 
séum j   t.  VI,  p.  24)  : 


•  •       .  •  • 


Silice.  ••••......••     2Q 

Alumine 5o 

Acide  fluorique. ...     m 


0  ^  '  '  I  » 


r 


*  •        -■" 


100* 
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De  la- topaze  dite  />;^c»i/é,paryauquelin(Brolig. 

,  '  ■• 

Traité  de  Minéral. ,  t.  I,  p.  4^9)  • 

Silice.  ••>•••••••••  3o 

Alumine 60 

Acide  fluorique .  •  •  •  6 

Chaux •••••.  n 

Eau. ...  « I 

Perte. i 

100. 

De  la  même,  par  Bucholz  (Journal  de  Pbysiquej 
t.  LXVIII,  p.  37)  : 

Silice..  • 34 

Alumine 4^ 

Acide  fluorique. .  •  •  17 

Fer  et  manganèse.  • .  i 

100. 

Pis  ]a  fqâçae  ,^  paf  ]^proth  {Karsten  ,   Mùw* 
Tabel): 

Silice 4^ 

Alumine.  •  • .  • 49)!^ 

Acide  fluorique ....      '4 
Eau... ♦...'. •.•....;■■  4  ■• 
Chdde  de  f€îr.'. ....       i 
Perte. .  T.T , . .       i,5 

lOOyO. 


♦  ;     i      ; 
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Caractère  d^ élimination*  Ses  indications  dans  les 
diverses  substances  dures  susceptibles  d'offrir  des^ 
formes  prismatiques,  telles  que  le  corindon ,  la  cy-^ 
mophane  et  l'émeraude.  Ces  formes  peuvent  tou- 
jours être  rapportées  au  prisme  hexaèdre  régulier , 
ou  au  prisme  rectangulaire,  et  jamais  au  prisme 
rhomboïdal,  comme  dans  la  topaze.  Les  joints  per- 
pendiculaires à  Taxe  dans  les  mémies  substances 
n'ont  pas  le  poli  et  la  netteté  de  celui  qui  a  lieu 
dans  la  topaze.  Aucune  de  ces  substances  n'est 
comme  celle-ci  électrique  par  la  chaleur. 

Dans  les  émeraudes  opaques,  blanchâtres  ou  jau- 
nâtres, regardées  comme  béryls,  comparé^  à  la 
variété  cylindroïde  de  topaze  {Schôlartiger  béryl, 
W.  ) ,  tous  les  pans  du  béryl  font  entre  eux  des 
angles  de  120^.  Cet  angle  est  exclus  des  cristaux 
de  topaze;  et  dans  ceux  qui  ont  des  pcûrtions  de 
&ces  planes,  ces  faces  font  entre  elles  un  angle 
de  134^^  d'une  part  et  de  55^  |  de  l'autre.  C'est 
une  suite  de  ce  que  les  formes  primitives  sont  inr 
compatibles  dans  un  même  système  de  cristallisa- 
ûoa.  Le  béryl  a  une  pesanteur  spécifique  plus 
fidble  que  celle  de  la  topaze  dans  le  jràpport  d'ep- 
virpn  7  à  9.  n  ive  s'électrise  point  comme  elle  k 
l'aide  de  la  chaleur.  Le  béryl  est  fusible  .par  l'ac- 
tion du  chalumeau,  et  non  la  topaze. 

Dans  le  feldspath  blanc  laminaire  comparé  à  là 
variété  dite  pyrophysalite  :  sa  division  mécanique, 
donne  deux  .joints  trè^  }ieCs  perpendiculaires  exitro 
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eux;  la  topaze  n'en  offre  qu'un  seul.  Le  feldspath 
a  une   pesanteur  spécifique   infëiieure  à  celle  de 
la  topaze  dans  le  rapport  d'environ  7  à  9.  11  est 
fusible  en  émail  blanc  par  l'action  du  chalumeau; 
la  topaze  résiste  à  la  fusion.  Dans  les  morceaux 
taillés  de  diverses  substances  comparées  à  des  va- 
riétés de  topaze  qui  se  présentent  dans  le  -méine 
état:  cette  comparaison  peut  avoir  lieu,  1**.  entre 
le  diamant  et  la  topaze   limpide  du  Brésil,  dite 
goutte  (ïeau^on  celle  de  Sibérie.  Le  premier  est 
incomparablement   plus    dur  ;   il   a    sous   certains 
a^ects'un  éclat  demi-métallique,  qui  lui  est  par- 
ticulier. Sa  réfraction  est  simple  ;  celle  de  la  topaze 
est  double.  Il  conserve  mie  demi-beure  au  plus 
l'électricité  acquise  par  le  frottement;  celle  de  la 
topaze  dmrê  plusieurs  heures.    2*".  Entre  le  quani 
hyalin  taillé  et  la  même,  comme  pour  le  dianiant 
par  rapport  à  la  dxureté,  à  l'éclat  et  à  la  faculté 
4îoliservatrice' dé  l'électricité.  Le  quarz  a  d'ailleurs 
ime  •  pesanteur  spécifique'  inférieure  à  celle  de  la 
tx^aie  dans  le  rapport  d'envircm  7,  à  9^8**.  Entre  le 
c^ndon  hyalin  jaune,  et  les  topazes  de  même  cou- 
leur. Le^  i^ndon  raie  beaucoup  plus  tbrtement  le 
quar^r;  sa  pesanteur  spécifique  est  plus  grande  que 
ceHè  des  tôpai&es  dans  le  rapport  d'environ  io  à;  7. 
11  n'est  point  électrique  comme  elles  par  la  chaleur. 
4^.  Entre  Fémsrisiude  jaune  et  les^.xiiiemes.  Elle  a 
une  pesanteur  spécifique  moindre  dans  le  rapport 
d'environ  7  à  9*  Elle  nWt  point 'élieotriquè  par  la 
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chaleur.  S^.  Entre  le  zircon  jaune,  dit  jargon  de 
Ceylan^  et  les  mêmes.  Sa  pesanteur  spécifique  est 
supérieure  à  celle  des  topazes  dans  le  rapport  au 
moins  de  8  à  7.  Il  n'est  point  électrique  par  la 
chaleur.  Sa  double  réfraction  est  incomparablement 
plus  forte.  6**.  Entre  la  cymophane  et  les  mânes. 
Elle  raie  beaucoup  plus  fortement  le  quarz  ;  elle 
ne  devient  pas  électrique  par  la  chaleur.  En  la 
faisant  mouvoir  à  la  lumière,  on  aperçoit  assez 
souvent  dans  son  intérieur  un  chatoiement  blan- 
châtre ou  bleuâtre  que  n'ofirent  pas  les  topazes. 
7*.  Entre  le  spinelle  rouge  et  la  topaze  dite  rubis 
du  Brésil.  11  raie  beaucoup  plus  fortement  le  quarz. 
Sa  réfraction  est  simple;  celle  de  la  topaze  est 
double.  11  n'est  point  électrique  par  la  chaleur 
comme  la  topaze. 

VARIÉTÉS. 

FORMES    DÉTERMINABLËS. 

Quantités  composantes  des  signes  représentatifs. 

Pour  le   prisme  droit  rhomboïdal ,    figure   1 27  , 
»IPÀÈEEE(E*B'B»)BBB'G"G*»G«*G*'H'. 

"MP  i  yn^y  x        ko  g    r      u       l      z     f  . 

Pour  l'octaèdre  (fig.  1 28) ,  parallélépipèdes  sub- 
stitués. (Fig.  129),  tétraèdres  complémentaires  sur 
W  (fig.  128)  et  sur  son  opposée.  (Fig.   r3o)  ,  té- 


i58  TRAITE 

traèdres  sur  I  (fig.  1 38)  et  sur  son  opposée.  (Fig.  1 3 1  )^ 
tétraèdres  complémentaires  sur  r  (%•  1^8)  et  sur 
son  opposée. 

Partout  où  il  n'y  aura  point  d'indication  de  fi- 
gure ^  le  signe  se  rapportera  k  l'octaèdre  que  repré- 
sente la  128®. 

'E«AICN,AC(jB*Ci)  (fig.  i3i)'E  (fig.  129)  "B" 
(4b8B'*)  (fig.  i3i)  6e'  (fig.  i3o)  (^E'Oô*)  (fig.  i3o) 

t  ru  l 

(^E'C'6«)  (fig.  i3o)  D. 

/ 

*   FORMES   COMPLÈTES. 

Combinaisons  quatre  à  quatre. 

1.  Dihexaèdre  (fig.  i32).  Pour  le  prisme ,.  • .  • 
•G"H'EE  e. 

Pour  l'octaèdre,  'EDNjAa. 

ufn    S» 

Cinq  à  cinq- 

2.  Sexbisoctanale  (fig.  i33).  Pour  le  prisme, 
'G^MÊBÂ. 

/  M  n  o   £ 

Pour  l'octaèdre ,  (h'Ob*  )'E'N'B'I. 

t         Vin    o    i 
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3.  Équidiffiérente  (6g.  i34}«  Pour  le  prisme, 

/    M  I»  o         X 

Pour  l'octaèdre, 

l  M.  n   o  X 

"^  FORMES  INCOMPLÈTES  OBSERVÉES  AVEC  UN  SEUL  SOMMET. 

Combinaisons  trois  à  trois. 
4*  Quadrioctonale  (fîg.  i35).  Four  le  prisme , 

l   Mo 

Pour    roctaèdre,  (^'Oô*)*E"B''. 

i         M  o 

Quatre  d  quatre. 


ft  â 


5.  Sexoctonale  (fig.  i36).  Pbiâ:  le  prisme,  ^G^MÈB. 

/    Mno 

Pour  roctaèdre,  (^E'Oô-VE'N.  Se  trouve  en  Si- 

I        M  « 
oéne  et  au  Brésil. 

Ci/|^ ,  à  cinq. 


..  <  >  <  t 


6.  Septihexagqiiale  (fig.    i3^).  Pour  le  prisme, 


•G'MBAP. 

r   M  *  (  P 


Pour  l'octaèdre,  C'E'»EU.  Variété  delà  pycnite. 

r  M    *IP 

(Voyez  Traité  de  Cristallographie,  t.  ÏI,  p.  5i2.) 
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7.  Septioctonale  {û^.  j33).  Pour  te  prisme, •^»»' 


a  » 


^G^MEBR 

/    M/ioP 

Pour  l'octaèdre ,  (^E'Oi")'E'N»B'*A.  En  Sibérie 

i  Muai» 

et  au  Brésil. 

Six  à  six. 


8.   Déciseplifjmle  (fig.  i39).    Pour  le  prisme  y 
fG'^G^MBEP. 

r      l   MA^P 

Pour  l'octaèdre,  C(^EC'ôM'E'*ECA.     A    Gua^ 

t  3  1 

r  /  M    A/P 

naxuato  au  Mexique. 

g.  Ondécioctonalè  (fig.  i4o)*  Pour  le    prisme, 

ÎG^MÊBBP.  . 

Pour  l'octaèdre ,  (?E^O6*)'E*N'B"(em^B'0A. 

l         M  .n  o  *  P 

•   io.  Duodéciternale  (figl  i4ï).  Pour  le  prisme , 


1         I 


?G'»G»M'H'EP. 

r     /   M  /  y  P 

Pour  l'octaèdre ,  ièf^È'C'ft')^È'DCN. 

1  1     3 

1 1.  Septiduodécimale  (fig.  i43)*  Pour  le  prisme  ^ 

•  •     <  "■.  • 

•CG^MÊBP.  f  • 

u   ./    MnpP, 

Pour  i'octaè<he,  •E(;Ie'C'*')'Ê'N'B''A. 

.^••|^I*  •   •!.    ■  i    .  .'  .  M    /I    «•':P'  •'       M/-  •    •* 


p    t  ■ 
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la,  QuadridéciocUmale  (fig.  1 43)-  Po«f  J«  piisine, 

*G»MâBB(E*B'B»).  '  ' 

.  Pour  l'octaèdre,  (îE'C'6»)'E'ri'F'(«5B»B"X^*B^o'  ). 

/  M  o  o  ê  X 

i3.  Hétéronome  {Bg.  i44)'   Pour  le    prisme  ,* 

I 

*G»HÎ»B(E«B'B»)EP. 

Pour  l'octaèdre,  •E'(^E'Ofr»)^B"(?eB*c? )«CA. 

Sept  à  sept. . 


»    »      ij 


i4*  Trédècioctonale  (fig.  i45);  Pour  le  prisme^ 
«G'MEÊBBP. 

/    Mrno*P 

Pour  l'octaèdre,  (^E'C'6*/E'CN'B''(^B»B")A. 

/  Hiyn  o  g         i 

i5.  Qmndécioctonale  (fig.  1 46).  Pour  le  prisme ^ 
'G«MÊBè(E*B'B*)P.  i   ' 

f    M  A  o«  X  P 

Pour  Foctaèdre , 

(ÎE'O  J*)'E'N'B'«  (e^B^B'0(^^BV)A. 

/  M  it    o  4  X       Y 

i6.  Sexdécioctonale  (fig*.  147)-  Pour  lé  prisme, 
^«MÊBB^A. 

Pour  Voctaèdre.  (^E'06»)?B']N*E'B''(6fB^B")I. 

l  M  /i    A:    o  s  i 


ii4sa  .-.TRAITA 

,     t'j.rDéeiduodécimale  (%.  j4^)r  T^om  le  prisme^ 


'G'^G^MEBAB. 

r      /    M  n  A  >ft  o 


;  P0toT<>ofeiarè;C('EX:'6«)'E'K*EI*B^  En  Sibérie. 

...    r  .  ^      l  M  n    A  î  o 

^>«i.>-(i     .  ■  i     •»■.*•*  » 

Huit  a  huit. 

i8.,  Déçiquinc^cimçile  (%..  i49)>  Pour  le  prisme  j 
'GIMEPBCE^B'B')?. 

/    tHynoê         X         P 

Pour  l'octaèdre ,      • 

„^  .:.â«'C'^*);E;èN'B''^^^^ 

l  M  y  no  s  *     r    ïV  i 

.     .1  >  ■•    •  •    •  • 

Neuf  à  neuf. 


I  ■  >       ».    •     I  ». 


19.^  Nonopigésimalè  (%.  i5o).  Pour  le  priaoe-, 
kî*»G»MÈÊBB(E*B'BOP. 

m.jrn0ê        x        P  .    :. 

Pour  l'octaèdre, 

•  ■' ■(  i 

«E(3E'G'ôO'E'âs'^'^C*^B'B''Xl0Bfç')A- 

u    ,./  M  j^/^   o  «  x^  P 

Les  crîstatgr  de  •  1x>ptze:'  spnt  soavekxt^  «bàtgés  «de 
stries  longitudinales,  qui  se  montrent  ^(irtoût  saok 
endroits  des  pans  /,  /  produits  en  vertu  du  décrois- 
semept  %^.  J^én- ai  éej^endtat  un  certain  nombre 
dont  la  fotine  est  exempte  de  cette  altération. 
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yariétés  dépendantes  des  accidens  de  lumière. 

a.  Incolore.  A  Jocays  dans  le  Brésil,  où  elle 
porte  le  nom  de  pierre  de  la  nouvelle  mine.  Les 
lapidaires  portugais  Font  appelée  goutte  d^eau.  En 
Sibérie ,  dans  la  Nouvelle-Zélande.  ^ .  . 

b.  Transparente  ou  translucide  et  colorée. 
Jaune  plus  ou  moins  foncé.  Au  Brésil. 
Jaune  pâle.  En  Saxe. 

Verdâtre-  En  Sibérie. 

Bleurverdatre.  En  Sibérie.  Aigue-marine  oriep- 
tale,  Brisson,  Pesant,  spécif.  p.  68;  en  Saxe.  Cdle-ci 
a  été  nommée  béryl  de  Saxe.  \    .. 

Bleu  pâle.  A  Jocays  dans  le  Brésil- .  .  . 

Rouge  de  rose.  Au  Brésil.  Rubis  du  Brésil  des  lar 
pîdaires.  Rubis  balais  suivant  quelques-uns. 

Blanche.  A  Ëhrenfriedersdorjf  en  Saxe. 

€.  Qpfuiue^  et  jaunâtre.  Au  Brésil. 

d-  JSle^-verddtre  et  translwide  inférieurement. 
Opaque  et  blanchâtre  avec  une  teinte  de  jaunâtre 
Ters.  wa  sommât»  Forme  de  la  variété  quindéciod- 
tonale.  Les  deux  portions  de  cristal  diversement 
ooloirées  semblent  avoir  été  soudées  ensemble  ;  mai» 
il  y  a  unité  de  structure ,  et  même  les  stries  qui 
siUioiwent  la  partie  bleue -^  verdâtre  de  la  surface 
latérale  se  prolongent  sur  celle  qui  est  blanchâtre. 
Les  habitans  du  pays  nomment  cette  variété  dent 
de  cheval. 
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Formes  indéterminables* 

Cylindroïde  conjointe.  Schôrlartige^  béryl,  W* 
Schorlite,  Klaproth.  Béryl  schorlifôrme  selon  d'au- 
tres. Stangenstein ,  Reuss.  Pycnite,  Traité  de  IMinér. 
première  édition,  toiii.  111,  p.  236.  En  longs  prismes 
opaques  chargés  de  cannelures  loiigttudinales,  fra- 
giles dans  le  sens  latéral.  Cassure  ordinairement 
mate  et  inégale.  Quelques  fragmens  qui  approchent 
plus  que  les  autres  de  Fêtât  vitreux,  offrent  des 
indicés  de  joints  naturels,  surtout  de  celui  qm  est 

perpendiculaire  à  l'axé;  leurs  parties  aiguës  raient 
le  quarz. 

Couleur  d'unblanc-jaunatre,  quelquefois  violette. 
Pesant,  spécif.  3,6 1 45.  (Voyez  le  Traité  de  Cristal-; 
lographie,  p.  *5il,  t.  II.) 

Prismatoidé.  Blanc-Vêrdâtre  translucide  ou  opa- 
que. Pyrophy âalite  d'Hisinger  et  de  Bèrzelius, 
Quelques  morceaux  se  rapprochent  dé  la  forme  du 
prisme  rhômboîdal  qui  résulterait  du  prolongement 
des  faces  M,  M  (fig.  127).  On  aperçoit  dans  les 
fractures  des  indiciel  des  joints  qui  conduisent  à  l'oc- 
taèdre. Celui  qui  est  perpendiculaire  à  l'axe  se 
montre  par  intervalles ,  et  a  la  même  netteté  et  le 
même  éclat  que  daiis  les  topazes  ordinaires.  Se 
trouve  à  Finbo,  près  de  Fahlun  en  Suède. 
^Laminaire  incolore*  Pierre  de  la  nouvelle  mine. 
Se  trouve  au  Brésil.  On  rencontre  dans  ce  pays,  et 
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tailleurs  dans  les  terrains  de  transport,  un  grand 
nombre  de  topazes  qui  dans  l'origine  étaient  des 
cristaux  de  cette  substance,  mais  qui  se  sont  aiv 
rondies  par  le  irottement  qu'elles  ont  éprouvé  dans 
le  lit  des  fleuves  et  des  torrens  qui  les  ont  entraî- 
nées. C'est  ce  qu'on  appelle  topazes  roulées. 

Substances  étrangères  d  V espèce  de  la  topaze , 
auxquelles  on  a  donné  son  nom. 

Corindon  hyalin 'jaune.  Topaze  orientale. 

Zircon.  Topaze  hyalino,  Waller.,  édit.  1778, 
tom.  I,  p.  25a.  Topaze  rouge-jaunâtre,  ibid. 

Péridot.  Topaze  jaune-verdâtre,  ibid. 

Emeraude  jaune.  Topaze  de  Sibérie. 

Quarz  hyalin  jaime.  Topaze  d'Inde.  Topaze  de 
Bohême.  Topaie  occidentale. 

Quarz  hyalin  brun.  Topaze  enfumée. 

Chaux  fluatée  jaune.  Fausse  topaze. 

Relations  géologiques, 

La  topaze,  sans  avoir  une  existence  à  part  dans 
la  nature,  comme  le  quarz  et  les  autres  substances 
qui  se  rencontrent  solitairement  en  grandes  masses , 
forme  une  des  parties  constituantes  d'une  roche  à 
laquelle  elle  a  donné  son  nom,  et  que  Wemer  ap- 
pelle topasfels,  roche  à  topaze.  Les  autres  xompo- 
sans  de  cette  roche  sont  le  quarz  et  la  tourmaline. 
Miner.  T.  IL  10 
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Le  fond  de  la  coche  est  un  mélange  des  trois 
substances,  et  il  sert  de  support  à  des  cristaut  très 
prononcés  de  topaze.  La  même  roche  contient  aussi 
de  la  lithomarge  qu'on  regarde  comme  accidentelle. 
Cette  roclie  se  trouve  à  Schneckenstein  en  Saxe. 
On  en  a  cité  une  semblable  en  Angleterre ,  dans  le 
comté  de  Cornouailles. 

La  topaze  ne  se  trouvant  dans  aucune  autre  roche 
comme  partie  constituante,  il  en  résulte  qu'elle 
devient  comme  le  signe  caractéristique  de  celle  dont 
il  s'agit  ici  ;  et  c'est  de  cette  considération  que  j'ai 
tiré  le  nom  de  topazosème,  que  je  donne  à  cette 
roche  dans  ma  méthode  géologique ,  et  qui  est  formé 
du  mot  topaze  et  d'un  autre  qui  signifie  note  carac- 
téristique. 

On  dit  que  la  poussière  de  cette  roche  est  em- 
ployée par  les  artistes  du  pays  pour  donner  le  poli 
aux  topazes  retirées  de  la  même  roche. 

La  topaze  s'associe  accidentellement  à  diverses 
autres  roches  primitives.  Il  y  a  des  granités  qui  en 
contiennent.  Elle  entre  encore  comme  accessoire 
dans  la  composition  d'une  roche  que  l'on  trouve 
près  de  Calherinbourg  en  Sibérie ,  et  qui  est  formée 
de  feldspath  comme  entrelardé  de  cristaux  de  quarz , 
qui,  par  leur  disposition,  semblent  imiter  des  ca- 
ractères d'écriture;  ce  qui  a  fait  donner  à  ce^ç. 
roche  le  nom  de  granité  graphique  ou  de  granité 
hébraïque.  En  Allemagne  elle  porte  celui  de  schn/t- 
granit. 
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Le  mica  né  s'y  trouve  pas  toujours;  mais  on  est 
dans  l'usage  de  le  supposer  où  i)  manque,  lorsque  la 
GSQmposition  de  la  roche  est  d'ailleurs  dans  l'analogie 
de  celle  qui  caractérise  le  granité.  Cependant,  conune 
le  quarz  a  ici  une  disposition  particulière,  d'après 
la  manière  dont  ses  cristaux  pénètrent  le  granité , 
j'ai  cru  devoir  placer  la  roche  dont  il  s'agit  dans  un 
appaidice  à  la  suite  du  granité,  sous  le  nom  de 
granité  pegmatique,  c'est-à-dire  renfermant  deê 
jdèces  gui  sont  comme  fichues  dans  une  matière 
principale. 

La  roche  d'Altenberg  en  Saxe,  qui  renfi^me  le 
stangenstein  ou  la  pycnite ,  et  qui  est  composée  de 
quarz  et  de  mica,  ayant  une  texture  granulaire,  a 
beaucoup  d'analogie  avec  celle  de  Zinnwald  que 
Wemer  désigne  soiis  le  nom  de  greisen;  mais  elle 
ne  forme  pas  de  ^masses  assez  considérables  poup 
mériter  d'être  classée  parmi  les  roches,  puisqu'elle 
n'est  pas  citée  dans  le  Système  géologique  de  ce 
savant. 

La  topaze  entre  aussi  dans  des  réunions  acciden- 
telles de  diverses  substances  primitives,  comme  à 
Nertschinsk,  dans  le  mont  Odontchelon  en  Sibérie, 
où  1^  cristaux  de  topazes  sont  associés  au  quarz 
hyalin,  à  l'émeraude  dite  béryl,  à' la  ohaux  âualée!, 
k  la  tourmaline  et  à  la  lithomarge. 

La  topaze  appartient  encore  à  la  formation -acdr- 
dentelle  des  filous  d'étain  qui  sont  très  anciens,  ce 
métal  étant  placé  après  le  molybdèn^e  çt. le, titane, 

JO». 
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par  les  géologues,  sur  la  liste  des  métaux  rangéfi 
par  ordre  d'âge.  A  Ehrenfriedersdorf  en  Saxe,  on 
voit  des  topazes  blanches  associées  à  l'étain  oxidé, 
au  fer  arsenical ,  à  la  chaux  fluatée  et  à  la  lithomarge* 
A  Schlackenwald  en  Bohême ,  on  trouve  des  groupes 
de  cristaux  de  topaze,  entre  lesquels  sont  engagés 
de  petits  cristaux  d'étain. 

Les  topazes  du  Brésil  viennent  pom*  la  plupart 
d'un  endroit  nommé  Capao,  au-dessus  de  Villarica, 
dans  la  contrée  de  Minas  Geraes.  Leur  gangue  est 
une  variété  de  chlorite  schistoïde  (chlorit  schie- 
fer,  W»  ).  On  les  trouve  aussi  dans  une  autre  roche 
de  la  même  formation,  et  qui  ressemble  au  topas- 
fels. 

On  a  découvert  en  1812,  dans  les  montagnes 
primitives  de  l'Ecosse,  des  topazes  qui,  à  en  juger 
par  un  échantillon  que  }'ai  reçu  de  M.  Allan,  ne 
le  cèdent  en  aucune  manière  aux  topazes  incolores 
du  Brésil  et  de  Sibérie. 

jinnotatiom. 

Les  anciens  ont  appelé  topaze  une  pierre  verte 
que  l'on  trouvait  dans  une  île  de  la  mer  Rouge  qui 
portait  le  même  nom.  On  a  fait  dériver  ce  nom 
d'un  mot  grec  qui  signifie  chercher  une  chose,  la 
poursuivre  par  conjecture  (*),  et  on  a  cru  qu'il 

(*  )  Ttirml^j  qiiœroj  conjicioj  siispicor» 
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avait  été  donné  à  l'île  dont  il  s'agit  parce  qu'elle 
était  enveloppée  d'une  nébulosité  qui  la  dérobait 
de  loin  aux  regards  des  voyageurs,  en  sorte  qu'elle 
semblait  se  fiaiire  chercher  (*). 

Dans  les  temps  modernes ,  la  couleur  jaune  y 
jointe  à  la  transparence  et  à  un  certain  degré  de 
dureté,  a  été  prise  en  général  pour  l'indice  d'une 
topaze  par  les  artistes  qui  travaillent  les  pierres  fines , 
et  Vont  a  un  exemple  des  faux  rapprochemens  qu'a 
fait  naître  le  caractère  emprunté  de  la  couleur  dans 
l'énumération  que  j'ai  donnée  plus  haut  des  di- 
verses substances  auxquelles  on  a  assigné  le  nom 
de  topaze. 

Lesminéralogistes,  de  leur  côté,  ont  restreint  l'ap- 
plication de  ce  nom  à  des  corps  étroitement  liés 
entre  eux  par  des  caractères  tirés  de  la  forme  cris- 
talline et  des  propriétés  inhérentes  à  la  nature  de 
ces  corps,  tels  que  ceux  qui  distinguent  les  topazes 
dites  de  Saxe,  du  Brésil  et  de  Sibérie.  Mais  tandis 
que  les  artistes  ont  étendu  l'espèce  dont  il  s'agit  bien 
au-delà  de  ses  véritables  limites,  les  mêmes  savanssont 
restés  en  deçà  par  l'exclusion  qu'ils  ont  continué  de 
donner  à  deux  substances  que  l'état  actuel  de  nos 
connaissances  ramène  parmi  les  variétés  de  la  to- 
paze. Les  détails  dans  lesquels  je  vais  entrer  serviront 
à  motiver  cette  assertion. 


(*)  Pline,  Hist.  naL,  1.  XXXVII ,  c.  8  ;  et  Boëce  de 
Boot,  Gemmar.  et  lapid,  hist,,  1.  II,  c.  6a. 
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La  première  *  de  ces  tubbtandès,  quiisie  t^ôuvë^  à 
Altenberg  en  Saxe,  a  été  mise  au  nombre  des- schôris 
par  plusieurs  minéralogistes  français,  qui  Im  ont 
donné  le  nom  de  «c  Aori  i7a/ïe>qàe  è'ôni  aapflllqué 
aussi  à  une  variété  de  feldspath.  M.  Werner  Ta 
réunie  au  béryl,  dont  il  a  fait  une  espèce  distinguée 
dé  Fémeraude ,  et  Fa  appelée  schôrlar^iger  béryl. 
Plusieurs  l'ont  considiérée  comme  une  espèce  parti*- 
eulîère ,  nommée  leucolithe  par  les  uns  et  schorlitê 
pèor  les  autres.  La  première  opinion,  qui  en  faisait 
un  schorl,  a  disparu  avec  cette  prétendue  espèce. 
Là  seconde,  qui  est  celte  de  M.  Werner,  ne  peut 
être  admise,  d'après  les  différences  essentielles  que 
)'ai  indiquées  entre  la  substance  dont  il  s'agift  et  le 
béryl,  dans  le  caractère  d'élimination  relatif  à  la 
topaze  cyEndroïde,  auquel  je  me  contante  de^rèn-* 
voyer.  ■  •.-  ••. ..  •  :•>  .v:' 

En  publiant  inoh  Traité  de  Minéraliogie^  je  m'é- 
tais conformé  à  là  troisième  opinion ,  en  siibstituafnt 
aux  noms  de  leucolithe  et  de  schorlitê  ^  dont  l'un 
signifie  corps  blanc  ^  et  l'autre  indique  avec  le  seborl 
tme&usse  analogie,  celui  depycniiey  qui  exprimait 
l'excès  de  dénoté  de  la  substance  d' Altenberg ,  com^ 
parée  à  celle  du  béryl,  et  l'aspect  compacte  que 
présente  en  général  sa  cassure.  J'avais  présumé  de 
plus  que  la  forme  primitive  de  icette  substance 
était  le  prisme  hexaèdre  régulier,  d'après  de  légers 
indices  de  joints  naturek  que  j'avais  cru  apercevoir 
dana  les  fracturés  des^  cristaux.  Ces  joints  étaient  les 
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uns  perpendiculaires  à  l'axe  y  et  les  autres  parallèles 
aux  pans  qui  font  entre  eux  im  angle  de  124^  f ,  dont 
la.  différence  avec  celui  de  120^  ne  pouvait  être 
saisie  sur  des  formes  aussi  peu  prononcées  que  celles 
des  oristaiu:  quîe  j'avais  entre  les  mains. 

D'ailleurs  l'aspect  de  ces  longs  prismes  cannelés 
et  groupés  confusément  rejetait  bien  loin  l'idée 
d'un  rapprochement  avec  la  topaze,  et  il  n'y  avait 
qu'une  observation  inattendue  qui  pût  amener  cette 
idée.  Elle  s'est  présentée  à  l'occasion  d'un  cristal 
de  pycnite  qui  sortait  d'un  groupe  de  cylindres 
engagé  dans  un  fragment  de  la  roche  d'Altenberg. 
Sa  forme,  à  laquelle  il  me  fut  aisé  de  restituer  par  la 
pensée  ce  qui  lui  manqviait  pour  être  complète,  était 
celle  de  la  variété  septi-hexagonale  décrite  plus 
haut.  Les  mesures  de  ses  angles  m'y  firent  recon* 
naître  les  pans  M,  M  qui  existent  sur  toutes  les  to- 
pases ,  et  les  analogues  iy  k  de  la  variété  déciduodé- 
cimale.  En  éclairant  fortement  les  fractures,  j'aperçus 
des  Indicés  de  la  double  structure  dont  j'ai  parlé  à 
l'article  du  caractère  géométrique. 

On  voit  par  ce  qui  précède  que  la  substance  à 
laquelle  appartenait  le  cristal  dont  il  s'agit  était 
ppur  moi  comme  nommée  d'avance,  et  que  je  n'ai 
eu  autre  chose  à  faire  que  de  reprendre  la  déter-^- 
mination  de  ce  cristal  dans  les  résultats  de  mon 
travail  sur  les  topazes.  La  suite  de  mes  observations 
fît  encore  mieux  ressortir  la  justesse  du  rapproche- 
ment. Parmi  les  portions  de  cylindre  que  je  dé  ta- 
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chai  du  groupe  dont  était  sorti  le  cristal,  j'en  trouvai 
qui  offraient  avec  toui  son  éclat  et  avec  toute  sa 
netteté  ce  joint  perpendiculaire  à  Taxe  qui,  dans  les 
topazes,  est  remarquable  sous  le  même  rapport. 
Celles  qui  se  rapprochaient  de  l'aspect  i^eux 
rayaient  sensiblement  le  quarz.  La  fragilité  d'une 
partie  des  cylindres,  dans  le  sens  transversal,  est 
ici  une  qualité  accidentelle  qui  n'exclut  pas  la  du- 
reté. Quant  à  la  pesanteur  spécifique,  je  l'avais 
trouvée  depuis  long- temps  égale  à  celle  des  topazes. 
Enfin  la  propriété  de  s'électriser  par  la  chaleur ,  qui 
m'avait  d'abord  échappé ,  mais  que  les  observations 
m'avertissaient  de  chercher  de  nouveau,  ajouta  à 
la  ressemblance  entre  la  pycnite  et  la  topaze  un 
dernier  trait  qui  la  rendait  encore  plus  parlante.  11 
serait  inconcevable  qu'un  concours  de  caractères 
aussi  marquans  et  qui  tiennent  tous  à  la  nature  in- 
time des  corps,  se  fût  rencontré  conime  fortuitement 
dans  deux  substances  qui  appartiendraient  à  de3 
espèces  différentes.  On  ne  peut  l'expliquer  qu'en 
supposant  que  les  molécules  de  silice,  d'alumine  et 
d'acide  fluorique,  non-seulement  existent  des  deux 
côtés  dans  le  même  rapport,  mais  exercent  les 
mêmes  fonctions  les  unes  sur  les  autres,  puisque 
les  caractères  dont  il  s'agit  dépendent  nécessaire- 
ment de  ces  fonctions ,  et  offrent  l'empreinte  qu^elles 
ont  laissée  sur  les  corps  de  leur  influence  dans  la 
formation  de  ces  derniers. 

A  l'égard  du  pyrophysalite ,  on  y  retrouve  les 


DE  MINÉRALOGIE.  i53 

mêmes  indices  de  structm*e  que  dans  les  topazes 
ordinaires  )  et  le  joint  naturel  perpendiculrâre  a 
l'axe  s'y  montre  aussi  dans  toute  sa  netteté  à  cet- 
tains  endroits  des  fragmens  détachés  de  la  masse. 
Les  ciffactères  physiques  offrent  le  même  accord, 
à  l'exception  de  celui  qui  se  tire  de  l'électricité 
acquise  par  la  chaleur,  et  que  j'ai  essayé  inutilement 
de  vérifier.  Mais  c'est,  comme  je  l'ai  dît  ailleurs, 
un  de  ces  caractères  qui  peuvent  disparaître  dans 
certains  cas  par  des  causes  accidentelles,  et.  dont 
il  faut,  pour  ainsi  dire ,  tenir  compte  aux  corps  qui 
les  manifestent,  sans  que  leur  absence  puisse  pré- 
judicier  à  l'ensemble  des  autres  caractères  dans  ceux 
où  ils  ne  se  miontrent  pas.  De  plus,  sa  forme  est 
indéterminable ,  et  offre  seulement  quelques  indices 
d'un  prisme  rhomboïdal,  dont  les  pans  font  entre 
eux  un  angle  qui  m'a  paru  être  de  plus  de  120^. 
Mais  il  existe,  dans  les  filons  d'étain  d'Ehrenfrie- 
dersdorf  en  Saxe,  des  cristaux  de  topaze  d'un  blanc 
mat ,  dont  les  fragmens  présentent  le  même  tissu  et 
le  même  aspect  que  ceux  de  la  substance  dont  il 
s'agit,  en  sorte  que  s'ils  se  trouvaient  dans  le  même 
terrain ,  ils  pourraient  passer  pour  des  pyrophy salîtes 
cristallisés. 

La  topaze  est  une  des  substances  minérales  les 
plus  remarquables  sous  le  rapport  de  l'électricité. 
Elle  possède  d'abord  la  propriété  de  s'électriser  par 
la  chaleur,  qui  n'existe  que  dans  un  petit  nombre 
d'espèces.  J'avais  indiqué  dans  mon  Traité  les  to- 
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ps^es  du  Brésil  et  de  Sibérie  comme  jouissant  seules 
46  ç^lte  propriété.  J^ ai  trouvé  depuis  beaucoup  de 
to{)az0s46  Saxe  qui  la  partagent  avec  les  premières  ; 
9aais.::çlle&  ont  besoin  d'être  isolées  pour  la  mani- 
fes^^^;  et  plusieurs  la  possèdent  à  un  si  faible  de- 
gy^,V<|u'il  faut  des  attentions  délicaites  pour  la  re- 
connaître. Quant  à  celles.de  Sibérie,  elle$  conservent 
tpute^' pendant  plusieurs  heures,  et  assez  souvent 
pendant  vingt  à  vingt-quatre  heures,  l'électricité 
acquise  par  la  chaleur. 

;  .D!une  autre  part,  les  topazes  transparentes  n'ont 
bâsoîn.  qtie  d'être  frottées  légèrement  pour  devenir 
âeotaîques;  elles  acquièrent  encore  la  même  vertu 
au  moyen  de  la  pression  entre  les  doigts. 
.  De  plus,  aucun  minéral,  si  l'on  en  excepte  la 
eh$iux  carbonatée  transparente,  ne  conserve  peut- 
être  aussi  long-temps  l'électricité  acquise  par  le 
frottement.  Sa  durée,  lorsque  le  temps  est  favo- 
rable ,  s^étend  quelquefois  jusqu'à  vingt-quatreheures 
et  daviantage.  L'électricité  produite  par  la  pression  se 
âoutieut  aussi  pendant  plusieurs  heures. 

£nân,  parmi  des  topazes  que  je  dois  à  la  géné- 
rosité de  M.  Langsdorf,  il  en  est  line  qui  m'a  offert 
xm  fait  assez  curieux  lorsque  j'ai  voulu  déteârminer 
seA  pôles  électriques.  J'ai  remarqué  que  ses  deux 
extrémités  étaient  l'une  et  l'autre  à  l'état  résineux , 
tandis  que  la  partie  intermédiaire  donnait  des  signes 
d'électricité  vitrée.  Ce  feit  a  beaucoup  de  rapport 
avec  celui  que  présentent  certains  aimans  qui  ren- 
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{èrment  une  snccession  de  pôles  contraires ,  àux-r 
qnels  on  a  donné  le  nom  de  points  consèquena.  Je 
développerai  l'explication  de  ce  phénomène  lorsque 
je  traiterai  de  la  vertu  magnétique.  Je  dirai  seule- 
ment ici  que  je  ne  sache  pas  que  Ton  ait  encore 
remarqué  de  ces  sortes  de  points  dans  les  corpa 
électriques;  et  c'est  un  trait  de  ressemblance  de 
plus  entre  les  phénomènes  produits  par  le  magné- 
tisme,' et  ceux  que  présentent  les  corps  qui  s'élec- 
trisent  par  la  chaleur  et  dans  lesquels  la  loi  deé 
densités  électriques  a  une  si  parfaite  analogie  avec 
celle  que  suivent  les  densités  magnétiques  dans  un 
ban^eau-aimanté. 

J'ai  vu  distinctement  l'effet  de  la  double  réfraction 
dé  la  topaze,  en  regardant  une  épingle  située  ho- 
i^Kontalement  à  t:ravers  une  des  facettes  naturelles 
/?,  n  (%,  i36j ,  et  une  face  artificielle  qui  remplaçait 
Parête  verticale  opposée ,  ce  qui  donnait  un  angle 
réfringent  de  46*^5  xn^ah&  l'écartement  des  images 
ne  commençait  à  devenir  sensible  qu'à  une  distance 
d'environ  quatre  travers  de  doigt.  J'ai  observé, 
en  outré',  que  le  cas  où  l'on  ne  voyait  plus  qu'une 
seule  iniâge  avait  lieu  lorsque  l'une  des  deux  faces 
qui  formaient  l'angle  réfringent  était  parallèle  aux 
bases  P  (fig.  127)  du  prisme  rhomboïdal.  . 

Parmi  lés  topazes  que  l'on  travaille  comme  objets 
d'orriémens ,  on  doit  placer  au  premier  i^âng;  Ja 
variété  du    Brésil,    appelée  goutte  et  eau  pîar  les 
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lapideûres  du  pays ,  à  cause  de  sa  limpidité.  Elle  est 
rare  parmi  nous  dans  le  commerce  ;  et  comme  elle 
est  peu  connue,  ceux  qui  la  voient  montée  en  bague 
ou  en  épingle  la  prennent  souvent  pour  un  dia- 
mant, qui  est  la  gemme,  dont  elle  se  rapproche  le 
plus  par  la  vivacité  de  ses  reflets  et  par  la  netteté 
de  sa  transparence. 

De  toutes  les  topazes  colorées,  la  plus  estimée 
est  celle  du  Brésil^  d'un  jaune  foncé  tirant  sur 
l'orangé.  Les  topazes  de  Saxe  n'ont  souvent  qu'une 
faible  teinte  de  jaune,  mais  qui,  dans  quelques-unes, 
est  relevée  par  des  reflets  très  édatans,  en  sorte 
qu'elles  passent  pour  orientales,  parce  qu'on  les 
confond  avec  la  variété  jaune  de  corindon  hyalin. 

On  a  appelé  ri^iw  du  Brésil  \^^  topazes  du 
niéme  pays  dont  la  couleur  est  le  rouge  de  rose ,  ou 
le  rouge  de  lilas.  Plusieurs  auteurs- leur  donnent  le 
nom  de  rubis  balais ,  par  lequel  on  a  désigné  aussi 
la  variété  de  spinelle  d'un  rouge  de  rose  un  peu 
faible  3  mais  une  partie  des  topazes  qiue  l'on  débite 
sous  l'un  ou  l'autre  de  ces  noms  doivent  leur  cou- 
leur à  l'art  du  lapidaire.  EUes  étaient  originaire- 
ment d'un  jaune  roussâtre  qui  les  déparait.  Lors- 
que l'artiste  trouve  une  de  ces  topazes  qui  d'ailleurs 
lui  paraît  mériter  d'être  taillée,  il  la  met  dans  un 
creuset  rempli  de  cendre,  qu'il  fjsdt  rougir  par  de- 
grés. 11  retire  ensuite  la  pierre,  et,  suivant  l'expres- 
sion de  l'auteur  de  l'article  Diamantaire^  de  l'Ency  - 
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clopédie  mëlliodique  (*) ,  il  la  trouve  souvent  chan- 
gée en  un  véritable  rubis  balais,  dont  le  jeu  est  fort 

agréable.  , 

SIXIEIVIE  ESPEOE. 

ALUMINE    FLUATÉE   ALK ALINE. 

{KryolithjV^.) 

Caractères  géométriques.  Joints  naturels  paral- 
lèles aux  faces  d'un  parallélépipède  rectangle ,  avec 
d'autres  que  l'on  aperçoit  à  une  vive  lumière ,  sui- 
vant des  plans  qui  intercepteraient  les  angles  so- 
lides du  parallélépipède. 

Caractère  auxiliaire.  Très  aisément  fusible  par 
l'action  du  chalumeau,  en  coulant  sur  la  ^ince. 

Caractères  physiques.  Pesant,  spéc. ,  3,^49- 

Dureté.  Rayée  par  la  chaux  fluatée,  rayant  la 
chaux  sulfatée. 

aspect  de  la  surface.  Légèrement  nacré, 

ïmbibition.  Réduite  en  petits  fragmens  et  mise 
dans  l'eau,  elle  y  acquiert  de  la  transparence  et 
présente  l'apparence  d'une  espèce  de  gelée. 

Caractères  chimiques.  Exposée  à  l'action  du 
chalumeau,  elle  se  fond  d'abord  très  facilement 
en  coulant  sur  la  pince  ;  elle  se  couvre  ensuite 
d'une  croûte  blanche  y  et  devient  plus  difficile  à 
fondre. 

'  -     -  - 

(  *  )  Arts  et  Métiers ,  t.  If ,  première  partie ,  p.  149. 
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Analyse  par  Rlaproth  (Beyt.,:  t  111,  p.  :2i4) 

Soude 36,o 

Alumine.. 23,5 

Acide  fluorique  et  eau . . .     4^?^ 


ioo,o. 


Seconde  analyse,  par  Yauquelin  : 

Soude  .^ 32 

Alumine 21 

Acide  fluorique  et  eau ...  4? 


100. 


Caractères  d'élimination.  Ses  indications,  i*.  dans 
la  chaux  sulfatée  laminaire  blanchâtre.  Celle-ci  se  di- 
vise en  prismes  rhomboïdaux  de  1 1 3^  et  67^,  et  l'alu- 
minefluatéeen  prismes  rectangulaires.  Là  chaux  sulfa- 
tée, exposée  à  la  flamme  d'une  bougie ,  s'exfolie  et 
blanchit  sans  se  fondre  5  l'alumine  fluatée  y  entre 
en  fusion.  La  pesanteur  spécifique  de  la  chaux  sul- 
fatée est  plus  petite  dans  le  rapport  d'environ  4 
à  5.  s*.  Dans  la  baryte  sulfatée  en  masses  blan- 
châtres. Elle  se  divise  en  prismes  rhomboïdaux  de 
loi^j  et  78^7,  et  l'alumine  fluatée  en  prismes 
rectangulaires.  La  baryte  sulfatée  a  une  pesanteur 
spécifique  plus  grande  dans  le  rapport  d'environ 
1 1  à  7  ;  exposée  à  la  flamme  d'une  bougie ,  elle 
y  décrépite;  l'autre  y  éprouve  mi  comimencement 
de  fusion. 
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VAAIETES. 

Formes  indéterminables. 

X.  Alumine  fluatée  alkaline  laminaire. 
a.  Fibreuse. 

Accidens  de  lumière. 

Couleurs. 

Slanchâtre  ou   blanc-jaunâtre. 
JSrun-rougeâtre. 

Transparence. 

Translucide. 

Annotations. 

Les  seuls  morceaux  d'alumine  fluatëe  alkaline 
qui  aient  été  connus  pendant  long-temps ,  ont  été 
trouvés  dans  le  Groenland  par  un  missionnaire , 
cjui  les  porta  à  Copenhague ,  où  ils  restèrent  dans 
l'oubli  pendant  plusieurs  années.  Enfin  ils  fixèrent 
l'attention  de  M.  Abildgaard,  qui  entreprit  de  les 
examiner  chimiquement  et  y  reconnut  la  présence 
de  l'acide  fluorique  et  de  l'alumine,  résultat  d'autant 
plus  intéressant,  que  l'acide  fluorique  n'avait  en- 
core été  retiré  que  de  la  chaux  fluatée,  dés^née  an- 
ciennement sous  le  nom  de  spath  fluor^  qui  a  donné 
naissance  k  celui  de  cet  acide.  Mais  le  même  ré- 
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sultat  offirait  un  déficit  considérable ,  qui  avait  d'abord 
fait  soupçonner  que  quand  on  décomposait  le  mi- 
néral par  l'acide  sulfurique,  une  partie  de  l'alutnine 
était  emportée  par  Pacide  fluorîque ,  à  mesure  que 
celui-ci  se  dégageait.  Klaproth  a  découvert  depuis 
le  véritable  complément  de  l'analyse ,  qui  consiste 
dans  une  quantité  de  soude  égale  à  environ  un  tiers 
de  la  masse  ;  et  le  résultat  de  ce  savant  célèbre  se 
trouve  confirmé  par  celui  de  M.  Vauquelin ,  qui , 
sans  connaître  le  procédé  du  chimiste  de  Berlin  j 
a  obtenu ,  à  quelque  chose  près ,  les  mêmes  quan- 
tités relatives  d'acide  ,  d'alumine  et  de  soiide.  » 
C'est  à  la  générosité  de  MM.  Abildgaard  et  Man- 
they  que  nous  sommes  redevables ,  M.  Vauquelin- 
et  moi,  des  morceaux  de  ce  précieux  minéral,  qui 
nous  ont  mis  à  portée,  lui  d'en  répéter  l'analyse  , 
et  moi  d'en  étudier  les  caractères  minéralogiques. 

M.  Giesecke,  qui  a  parcouru  le  Groenland  pen- 
dant huit  années  consécutives  avec  l'œil  d'un  ex- 
cellent observateur,  et  avec  ce  courage  que  l'amour 
de  la  science  est  seul  capable  d'inspirer  et  de  sou- 
tenir,  en  a  rapporté  de  fort  beaux  échantillons  en 
masses  laminaires  et  terreuses ,  les  unes  blanches 
et  les  autres  d'un  brun-rougeâtre ,  qu'il  a  trouvées 
k  Ivlkaetsur  le  continent,  près  de  la  baie  d'Arksut. 
Elles  sont  situées  dans  le  gneiss  et  accompagnées 
de  quarz ,  de  plomb  sulfuré ,  de  cuivre  pyriteux 
et  de  fer  spathique. 

La  grande  fusibilité  de  ce  minéral ,  qui ,  exposé 
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«^f&u,  Qimle  :  presque  comme  la  glace  ,  suivant 
l'expression  de  M.  Abildgaard,  lui  a  fait  donner, 
par  ce  sayant,  le  nom  de  cryolithej  dérivé  de  xpifoç^ 
froid  .ou  glace ,  et  de  XtSroç ,  pierre. 

SEPTIÈME  ESPÈCE. 

ALUMINE    HYDRO-PHOSPHATEE. 
-     {^ïVaifellite  j  hydP' rgUlite.  ) 

Caractères    géométriques. 

Qàiôitque  l'on  ne  puisse  douter  cpie  ce  minéral 
n'appartienne  à  une  espèce  particulière,  je  n'ai  en-? 
core  que  des  aperçus  relativement  à  ses  caractères 
géométriques.  Sa  fbrm^  primitive  parait  être  un 
prisme  rhomboïdal  oblique ,  dans  lequel  la  plus  grande 
inclinaison  des  pans  répond  à  un  angle  très  sensi- 
blement obtus. 

•  ' .    ^  .  .     »  ■  • 

Caractères  physiques. 

Pesant,  spécif. ,  2,3. 

Eclat.  Vitreux ,  quelquefois  Incrément  nacré. 

Caractères  chimiques.  Infusible  au  chalumeau. 
Ses  fragmens,  exposés  à  la  flamme  d'une  bougie,  blan- 
chissent et  deviennient  friables.  Leur  poussière  se 
dissout  sans  eBTervescence  dans  les  acides  nitrique 
et  sulfurique  chauffés ,  avec  dégagement  d'une  va- 
peur susceptible  de  corroder  le  verre. 

MlNÉR.    T.    1,1.  II 


4 

4 


» 
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Analyse  par  Berzelius  (Nouveau  Système  delMK^ 
néralogie,  p.  281)  : 

Alumine •  •  • ...••...  35,35 

Acide  phosphorique 33,4o 

Eau.  • •  • 26980 

Acide  fluorique 2,06 

Chaux o,5o 

Oxides  de  fer  et  de  manganèse. .  •  i,25 

99>36. 

y  ▲  R  I  É  T  É  s. 

I .  Alumine  hydro-pfaosphatée  globuliformêy  aci- 
culaire  radiée. 

La  couleur  des  globes  varie  entre  le  jaime-ver- 
dâtre ,  le  brunâtre  et  le  brun  «noirâtre.  Les  aiguilles 
sont  d'une  couleur  grise ,  jointe  à  un  éclat  vif  et 
nacré;  elles  paraissent  terminées  par  un  sommet 
dièdre. 

3.  Mamelonnée  y  d'un  vert  obscur.  Se  trouve 
dans  le  comté  de  Tîpperary  en  Irlande,  sur  un 
schiste. 

3.    Filamenteuse^  d'une  couleur  blanche.    Du 

.comté  de  Cornouailles. 

» 

Annotatipnê. 

La  "wavellite  a  été  <lécouY^rte  ^p.  Angleterre , 
près  de  Barnstaple  dans  le  Devons^ire ,  par  le  doc*- 
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leur  Wayelj  et  c'est  du  nom  de  ce  savant  distin- 
fgàé  qu'h  été  tiré  delui  du  minéral  intéressant  dont 
on  lui  doit  la  connaissance.  Sa  gangue  est  un  schiste 
grosûer  (schifferthon  de  Werner  ).  La  variété  fila- 
menteuse ,  qui  a  été  trouvée  près  de  Sainte-Austle 
dans  le  comté  de  G)rnouailles,  a  une  gangue  par- 
ticulière, cpn  est  un  qoarz  hyaUn;  elle  y  est  accom- 
pagnée d'urane  oxidé. 

M'.  l^Same  a  retrouvé  en  i8i3  la  viravellite  dans  le 
Brésil,  à  YiUariea,  au  même  endroit  où  a  reparu 
Feuclase.  Elle  j  est  en  globules  aciculaires  dont  la 
sotCm»  est  brune;  mais  chacun  de  ces  globules  est 
traversé  par  on  cylindre  de  la  même  substance , 
autour  duquel  les  aiguilles  sont  disposées  par  couches. 

Enfin  la  wavelUte  se  rencontre  aussi  en  Irlande, 
SOUS  la  forme  de  mamelons  d'un  vert  obscur  ;  en 

Bohême,  sur  un  psammite;  à  Bamberg  en  Bavière, 

«  •  •  ■  • 

sur  un  fer  oxidé  brun  recouvert  de  fer  oligiste  ter- 
reux ;   et  à  Hu^ayoc  dans  rAmérique  du  sud. 

HÇITIÉME    ESPÈCE. 

.  ALUdlNE   HYDRATÉE. 

(  DUispore,  ) 

Caractères  géométriques.  Divisions  parallèles  aux 
pans  d'un  prisme  rhomboïdal  d'environ  i3o^  et  5o*^, 
lequel  se  sous-dîvise  dans  le  sens  des  petites  dia- 

II.. 
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goncdes  de  sa  coupe  transverséJe.  Les  jointà-  qui  ré^ 
pondent  àxette  dernière  sous-division  sont  les  plus 
faciles  à  obtenir ,  et  ont  un  éclat  un  peu  tiàcré. 

Caractères  physiques.  Pesant,  spëoif.  3,4^M* 

Z'z^r^f^.  Les  parties  aiguës  xaiènt  le^erre. 

Couleur.  Le  gris-cendré. 

Caractères  chimiques.XJn  petit  fraient,  expose 
à  la  flamme  d'une  bougie  pendant  quelques  se- 
condes, pétille  et  se  dissipe  en  une  multitude  de 
parcelles  qui ,  lancées  de  toutes  parts ,  prodtusent 
une  espèce  de  scintillation  dans  l'air  par  les  reflets 
qui  sortent  de  leurs  facettes  nacrées.  G'esfc.de^  cette 
propriété  qu'a  été  tiré  le  nom  de  diaspore.  - 
.    Analyse  par  Vauquelin  : 

Alunune •     80' 

Eau i.      17 

Fer 3 


•» 


100. 


Ce  minéral,  dont  le  gissement  n'est  pas  connu  ^ 
est  en  masses  composées  de  lames  légèrement  cur- 
vilignes, et  faciles  à  séparer  les  unes  des  autres. 
Sa  gangue  est  une  argile  ferrugineuse. 
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NEUVIÈME  ESPÈŒ. 


j_        » 


ÀLUHINE   MAGNESIEE  ,    OU   SPUTELLE. 

(  Cristaux  â^un  rouge  ds  rouê.,  apineU,  W.  Cristaux  bUuêj. 
vêrtSj  purpurin^  et  noirs j  zeyloiùi ^  W.) 

Caractères  spécifiques. 

Caractère  géométrique.  Forme  primitive.  Oc- 
taèdre régulier  (%.  i5x  ).  Les  joints  naturels  ne 
sont  pas  toujours  sensibles. 

Molécule  intégrante.  Tétraèdre  régulier. 

Molécule  soustractive.  Rhomboïde  aigu  de  60^ 
et  120^. 

Caractère  auxiliaire.  Rayant-  le  quarz.  Cassure 
vitreuse.  Celle  de  la  variété  noire  est  uù  peu  con- 
choîde. 

Caractères  physiques.  Pes.  spécif.  3,645.  •  .3,76. 

Dureté.  Rayant  fortement  le  quarz  y  rayé  par  le 
corindon. 

JRéfraction.  Simple.  .  .  -  - 

Caractère  chimique.  Infasible  au  chalumeau. 
Analyse  du  spînelle  transparent  et  rOuge,  par  Tau- 
quelin  (  Journal  des  Mines ,  n**  38 ,  p.  89  )  : 

V 

'  -  / 

Alumine 82,4? 

Magnésie.  1 8,78 

Acide  chrômîcjue ...  6, 1 8 

Perte 2,57 


.  loo^oo. 


/ 
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Du  même ,  par  Klaproth  (Beyt.  tom.  II,  p.  lo): 

Alumine 74?  5 

Silice '.  i5,  5 

Magiiësie.^  ••..••••  8,25 

Oxide  de  fer.  é . .  • . .  i,  5 

v^naïux*  •  •«.••■•  •.••.••.  OyHx} 

IOO,00. 

Diî  spitiellë,  ^ dit  pléonaste   et    ceylanite  j  "par 
Collet-Descolils  (Journal  des  Miùés,  li*  3o ,  p.  4^^)  • 

Alumine 68  .^ 

Magnésie 12 

Silice é.  •••  •       a 

Oxide  4e  fer./,  • .  • .  16 

Perle 2 

^  '    ioo. 

* 

Caractère  d'élimination.  Ses  indications,  1®.  dans 
le  zircon  primitif  comparé  au  spineUe  primitif.  Tous 
ses  triangles  sont  isocèles;  ceux  du.  spinelle  sont 
ëquilatéraux. .  Les  incidences  respectives  des  faces 
du  somn^et  soni  de  124^2^  dans  le  2ircpn,  et 
de  109^  28'  dans  le  spinelle.  2**.  Dans  les  morceaux 
taillés  de  diverses  substances,  comparées  à  des  va- 
riétés de  spinelle  qui  ont  subi  le  méine  travail. 

Cette  comjparaison  peut  avoir  lieu  entre  le  corin- 
don hyalin  roùge ,  dit  rubis  orientât ^  et  la  variété 
de  spinelle  dite-  t'ubis  spinelle.  Le  premier  est  [plus 


/ 
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dur ,  et  sa  pesanteur  spécifique  est  plus  grande  dans 
le  rapport  d'environ  20  à  19.  La  réfraction  du  rubis 
oriental  est  double  ;  celle  du  spinelle  est  simple. 
Certains  morceaux  de  corindon  offrent  des  reflets 
laiteux  qui  n'existent  point  dans  le  spinelle.  Ordi- 
nairement le  rubis  oriental  présente  une  teinte  très 
sensible  de  violet  lorsqu'on  regarde  à  travers  en  le 
plaçant  très  près  de  l'oeil^  tandis  que  le  spinelle  ^ 
observé  de  la  même  manière ,  n'offre  souvent  qu'une 
faible  teinte  de  rouge  de  rose. 

Entre  la  topaze  d'un  rouge  de  rose^  dite  rubU 
du  Brésil  y  et  la  variété  de  spinelle  dite  rubis  ba- 
lais. Elle  possède  la  double  réfraction ,  et  l'électri^ 
cité  par  la  chaleur. 

Entre  la  tourmaline  rouge,  dite  sibérite,  et  le 
spinelle  9  id. 

Eîntre  les  variétés  de  grenat  dites  grenats   sy^ 

rien,  de  Bohême  et  de  Oeylan,  et  le  même.  Le 

grenat  est  moins  dur;  il  agit  sur  l'aiguille  aimantée, 

soit  dans  l'e;xpérience  ordinaire , .  soit  par  le  double 

magnétisme. 

VARIÉTÉS. 

FORMES   DETERMINABLES. 

Quantités  composantes  des  signes  représentatifs!, 

PAÂBB. 

V     r       o 
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Combinaisons  une  à  une. 

I.  Primitif,  P  (fig.  i5i). 

«.  Cunéiforme. 

b.  Segminiforme.  Semblable  à  un  segment  extrait 
d'un  octaèdre  coupé  par  un  plan  parallèle  à  deux 
de  ses  faces  opposées  (fig,  i53). 

c.  Trapézîen.  La  modification  précédente  obte- 
nue par  deux  plans  qui  interceptent  le  centre, 
nuquel  cas  toutes  les  faces  latérales  sont  des  trapèzes. 

cf.  Transposé  (  fig.  i54). 

Concevons  un  plan  knxcoh  (fig.  iSa)  qui  coupe 
l'octaèdre  primitif  parallèlement  aux  deux  triangles 
begj  pfd^  en  passant  par  le  centre.  Chaque  moitié 
de  l'octaèdre,  par  exemple  la  moitié  supérieure, 
aura  pour  base  d'une  part  un  hexagone  régulier 
knxcoh ,  qui  se  confondra  avec  la  section ,  et  de  l'autre 
^m  triangle  équilatéral  bcg]  let  pour  faces  latérales , 
^01  s  trapèzes  ebcxy  genk^  g^ohj  et  trois  triangles 
^qùilatéraux  neXj  cboy  kghj  qui  alterneront  avec 
les  trapèzes  (*).  On  voit  (fig.  1 53)  les  deux  moitiés 
de  l'octaèdre  séparées  l'une  de  l'autre. 

Imaginons  maintenant  que  la  moitié  supérieure 
tourne  sur  Finférieure  d'un  sixième  de  circonférence. 
On  aura  l'assortiment  représenté  par  la  figure  i54> 

(*  )  La  figure  i55  représente  la  même  coupe  faite  dans 
l'octaèdre  situé  comme  celui  de  la  figure  i5i. 
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dans  laquelle  hknxcù  indique  la  position  de  l'hexa- 
gone qui  appartient  à  la  moitié  supérieure  (fig.  i52), 
et  qui  a  tourné  de  manière  que  le  point  k  qui  répon- 
dait au  point  V  répond  maintenant  au  point  n'^  et 
ainsi  des  autres.  Par  une  suite  nécessaire ,  les  trois  * 
triangles  supérieurs  font  des  angles  rentrans  avec 
les  triangles  inférieurs,  et  les  trois  trapèzes  supé- 
rieurs font  au  contraire  des  angles  saillans  ayec 
les  trapèzes  inférieurs. 

Cette  supposition  est  la  plus  simple  possible  ;  mais 
l'assortiment  sera  le  même  si  l'on  conçoit  que  la 
moitié  supérieure  ait  tourné  dfune  demi-circon£e- 
rence  y  ce  qui  ferait  rentrer  le  cas  présent  dans  celui 
des  hémitropies.  Voyez ,  pour  l'explication  physique 
de  cette  espèce  de  renversement  des  molécules , 
l'article   loo  du  Traité  de  Cristallographie ,    t.  II, 

p.  391. 

Deux  à  deux. 

2,  Dodécaèdre.    BB  (%.  i56). 

o 

3.  Émarginé,     PBB  (fig.   iS^). 

Les  cristaux  de  cette  variété  ont  quelquefois  leur 
surface  chargée  de  stries  parallèles  aux  côtés  des 
triangles  P,  P,  et  qui  indiquent  à  l'œil  la  marche 
du  décroissement.    ' 
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Troh  à  trois. 


X       • 


4.  Unibinaire.  PBBAA  (fig;  i58>. 


P  'o  *r 


yariétés  dépendantes  des  accidens  de  lumière* 

a.  Transparent  ou  translucide  et  coloré. 
Rouge  ponceau.  Spinell ,  W.  Coloré  par  Facidc 

du  chrome.  Var.  i,  3,  4\ 

Rouge  de  rose  intense,  rubis  spinelle  des  lapi- 
daires. I,  3,  4* 

Rouge  de  rose  faible,  rubis  balais,  i. 

Bleu.  D'Aker  en  Sudermanie.  i . 

Vert. 

Purpurin.  3. 

b.  Opaque. 

Noir,  plëonaste.  i,  2,  3,  4- 

Lorsqu'on  le  réduit  en  très  petits  fragmens,  la 
couleiu:  noire  passe  au  vert  sombre  ;  cette  dernière 
teinte  a  lieu  aussi  par  transparence ,  dans  les  fragmens 
très  minces.  En  continuant  de  broyer,  on  obtient  une 
poussière  d'un  gris-verdâtre. 

Formes  indéterminables. 

Granuliforme.  A  Ceylan. 

APPENDICE. 
Spinelle  zincifère,  (Automalite,  fahlunit  et  gahnit): 
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Ce  mînérdl  n'a  été  encore  observé  que  sous  la 
forme  de  l'octaèdre  régulier,  tantôt  simple,  tantôt 
transposé.   Pesant,  spécif.  4>7*  Rayant  le  quarz; 
couleur,  noir-verdâtre  qui  offre  à  certains  endroits 
un  éclat  métallique.  Fragpaens  minces  verdâtres  par 
transparence.  Infusible  par  l'action  du  chalumeau. 
On  le  trouve  à  Fahlun  en  Suède.  Sa  gangue  est  un 
talc  qui  en  esl,  pour  ainsi    dire,  tout  criblé,  et 
où  il  est  accompagné  de  cuivre  pyriteux.  J'avais 
présumé  dès  le  commencement  que  les  cristaux  de 
ce  minéral  renfermaient  accidentellement  une  sub- 
stance métallique,'  et  ils  m'avaient  paru  se  rappro- 
cher de  la  variété  de  sj>inelle ,  dont  je  faisais  alors 
une    espèce    à    part    sous   le  nom    de  pléonaste. 
MM.  Vauquelin  et  Ekeberg  ont  prouvé  depuis  que 
la  substance  métallique  dont  il  s'agit  est  le  zinc. 
Maintenant  la  frome  du  minéral  dont  îl  s'agit, 
•   sa  dureté,  sa  pesanteur  spécifique,  qui,  à  la  vérité, 
est  modifiée  par   la  présence  du    zinc,   maïs   ne 
paraît   pas  devoir  l'être  d'une  manière  bien  sen- 
sible, puisque  le  zinc  est  ici  à  l'état  d'oxide;  de 
plus ,  l'aspect  de  sa  cassure  ,  qui  est  conchoïde  et 
luisante,   tout  enfin   semble   indiquer  une  variété 
de  spinelle  analogue   à   celle   que  j'avais  nortimée 
pléonaste;   et  pour   compléter   le    rapprochement 
tiiéme  aux  yeux  de  ceux  qui  attachent  beaucoup 
d'împottàtice  au  caractère  tiré  de  la  couleur,  j'a- 
joute que,    d'après   une   observation   récente,   les 
fragmens    minces  de  l'automalite,  étant    vus   pér 


172  TRAITÉ 

transparence,  sont  verdâtres  comme  ceux  du  pléo- 
naste.  Ainsi  il  n'y  a  plus  rien  qui  s'oppose  à  la 
réunion  de  ce  minéral  avec  le  spinelle,  à  la  suite 
duquel  je  le  place,  en  lui  conservant  le  nom.  que  \e 
lui  ai  donné. 

Substances  étrangères  à  V espèce  du  spinelle, 
auxquelles  on  a  donné  le  nom  de  rubis. 

G>rindon  hyalin  rouge.  Rubis  oriental. 

Topaze  rouge.  Rubis  du  JBrésiL 
,  Idem  rougie  au  feu.  Rubis  balais. 

Quarz  d'un  rouge  de  rose.  Rubis  de  Bohême. 

Grenat.  Rubis  de  Barbarie. 

Grenat  d'un   rouge  mêlé   de    violet.  Rubis  de 
roche. 

Chaux  fluatée  xpuge.  Faux  rubis. 

Arsenic  sulfuré  rouge.  Rubis  de  soufre,  ou 
rubine  d^ arsenic.  03 

Relations  géologiques. 

Les  cristaux  de  cette  espèce  qui  seuls  aient  été 
connus  depuis  long-temps ,  et  dont  les  uns  appar- 
tiennent au  spinelle  rouge ,  et  les  autres  à  la  variété 
d'une  couleur  noire  que  j'avais  nommée  pléonaste, 
se  trouvent  à  Ceylan ,  dans  le  sable  d'une  rivière 
qui  vient  des  hautes  montagnes  situées  vers  le  mi- 
lieu de  celte  île,  et  qui  les  a  transportés  du  lieu  où 
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ils  avaient  pris  naissanqe;  ils  sont  entremêles  de 
corindons  hyalins,  de  tourmalines  noires,  brunes 
et  même  violettes,  de  zircons,  de  grenats ,  de  to* 
pazes,  etc. 

Les  terrains  volcaniques  sont  les  seuls  où  l'on  ait 
trouve  jusqu'ici  le  spinelle  dans  son  lieu  natal.  Les 
roches  rejetées  par  les  explosions  du  Vésuve  en  ren- 
ferment une  multitude  de  petits  cristaux  noirs,  bleus- 
verdâtres  ou  purpurins,  dont  les  uns  garnissent  les 
cavités  de  ces  roches,  et  les  autres  sont  engagés 
dans  les  matières  qui  les  composent ,  telles  que  le 
mica  hexagonal  et  la  chaux  carbonatée  granulaire. 

On  trouve  à  Aker  en  Sudermanie  des  cristaux 
bleuâtres,  en  octaèdres  réguliers,  ayant  pour  gangue 
une  chaux  carbonatée  qui  se  mêle  à  leur  substance. 
Ils  m'ont  été  envoyés  par  M.  Suedenstiema ,  savant 
minéralogiste ,  et  directeur  des  mines  de  Suède ,  qui 
les  a  pris  pour  des  spinelles.  J'ai  trouvé  qu'èifec- 
tivement  Us  se  rapprochent  de  cette  substance  par 
leur  dureté  et  leur  pesïmteur  spécifique..  Du  moins 
peut-on  dire  que  dé  toutes  lès  espèces  connues,  le 
spinelle  est  la  seule  à  laquelle  on  puisse  les  rap- 
porter. 

Annotations. 

Avant  la  publication  de  mon  Traité  de  Minéra- 
logie ,  j'avais  déjà  reconnu  de  grands  rapports,  entre 
le  spinelle  et  la  substance  que  l'on  connaissait  alors 
sous  le  nom  de  ceylanite.  Quoique  la  forme  de  l'oc- 
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ne  laissent  pas  d'y  ajouter  beaucoup  de  prix^lors^ 
qu'il  est  d'un  certain:,  vdlume  .et  d'un  rouge  vif. 
On  le  fait  inéme  quelquefois  passer  alors  pour  le 
vrai  rubis  oriental. 

Une  autre  sorte  de  méprise ,  et  qui  n'est  pas  rare  ^ 
c'est  celle  qui  fait  prendra  pour  le  rubis  b^dais  une 
topaze  dans  laquelle  '  l'action  du  feu  a  remplacé  la 
couleur  naturelle,  qui  était  d'un  jaune-roussâtre, 
par  une  teinté  plus  ou  moins  sensible  de  rouge  de 
rose.  L'auteur  de  l'article  Diamantaire,  de  l'En- 
cyclopédie méthodique ,  ne  connaît  pas  d'autre  rubis 
balkis  que  ces  topazes  brûlées.  La  forme  qu'il   at- 
tribue à  ce  rubis  est  celle  de  la  topaze ,  et  il  dit 
cjfùe  si  l'on  met  une  topaze  d'un  jaune  sale  dans  un 
creuset  rempli  de  cendre,  sur  un  feu  bien  gradué, 
on  la  trouve  au  bout  de   quelque  temps   changée 
en  un  iféritable  rubis  balais* 

On  conçoit  aisément  ce  qui  se  passe  dans  cette 
opékrati(^.  l^e  pripi^ipe.  colorant  de  la  topaze  est  le 
Ibr  uDi*&  wie  certaine  quantité  d'o&igêne.  Or  tel 
est,  dans  là  topaze.,  natiurelle,  .Iç;  rappprt  çntre 
l?ôxigène  et  lefer,  que  le  degré  de  ténuité  de  la 
liiolécule' mixte  qui  en  résulte  est  celui  qui  déter- 
mine la.  féfleaioii  d^çs  rayons  jaune$.  L'action  de 
\gn  cfaaleuc,  en  ■  faisant  varier  le  rapport  entre  la 
quantité  d'oxigène  et  celle  du  fer,  change  ce  degré 
dé  ténuité  en  celui  qui  est  assorti  à  la  réflexion 
des  rayons  rouges.  Mais  cette  action  n'enlève  pas 
k  là  topaze  Içs  propriétés   qui  peuvent  servir  à  la 
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distinguer  des  rubis,  savoir  la  double  réfraction, 
et  la  faculté  de  devenir  électrique  par  la  chaleur. 

SIXIÈME  GENRE. 

POTASSE. 

OXIDE   DE   POTASSIUM   DES   CHIMISTES. 

PREMIÈRE  ESPÈCE. 
POTASSE  NiTRAtÉE,  Vulgairement  nitre. 

MITEATE  DE  POTASSE   DES   CHIMISTES. 

{Natûrlichêr  salpeter^  W.) 

Caractère   géométrique. 

Forme  primitive.  Octaèdre  rectangulaire  (fig.  i  Sgl) 
dans  lequel  l'incidence  de  P  sur  P'  est.  de  68^  %Q\ 
et  celle  de  M  sur  M  de  60^.  Cet  octaèdre  est  di- 
visible parallèlement  à  la  base  Com^imune  des  deux 
pyramides,  dont  l'une  a  son  sommet  en  I,  et  l'autre 
au  point  opposé  (*). 

* 

(*)  Sî,  du  centre  r  de  Foctaèdre  primitif  ( fig.  160),  on 
mène  une  première  droite  ro  qui  aboutisse  à  l'angle  I  (fig.  1 59), 
une  seconde  rx  qui  soit  perpendiculaire  sur  F ,  et  une  troi* 
sième  rt  qui  le  soit  sur  B^  ces  trois  lignes  seront  entre  elles 

dans  le  rapport  des  nombres  ^h\/S ,  4|/îi  et  3{/5. 

MlKÉR.    T.    11.  12 
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Caractères  physiques- 

Saveur  d'abord  un  peu  fraîche,  et  ensuite  des- 
agrëable. 

Non  déliquescente. 

Caractères  chimiques.  Soluble  dans  trois  ou 
quatre  fois  son  poids  d'eau  froide ,  et  dans  la  moitié 
de  son  poids  d'eau  bouillante. 

Détonnation  par  le  feu,  avec  un  corps  com- 
bustible. 

Analyse  par  Bergmann  : 

Potasse. •  •  •  •     49 

Acide  nitrique 33 

Eau  de  cristallisation.     1 8 

100. 

Caractères  distinctifs.  i^.  Entre  la  potasse  ni- 
traléo  €t  la  chaux  nitratée.  La  première  p'est  point 
iU)Iqubscénti8  coiûi&e  l'autre.  2^.  Entre  la  potasse 
«kratéeet  les- 'autres  substances  acidifères,  dont 
l?ftcide  n'est  point  le  nitrique.  Celles-ci  ne  détonnent 
i(l^&,  comiiië  la  potasse  nitt'atée,  avec  un  corps  com- 
bustible 

^ VARIÉ  TÉ  S- 


ft         ' 


FORMES   DETERMINABLES. 


Qminiiiés  composantes  des  signes  représentatifs. 


MPAAA*14BB*F^ 

a    4 
M^t  y  z  h  s  o  at  l 
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Combinaisons  deux  à  deux. 

I.  Primitive.  IVIP  (Gg.  i59).  Décrite,  ainsi  que 
les  suivantes ,  d'après  les  cristaux  produits  dans  les 
manufactures  de  salpêtre. 

3 

a.  Dodécaèdre.  lA  (fig.  i6i). 

1 

ê  t 

Trois  à  trois 

3,  Basée.  MP'P  (fig.  iQn). 

MPA 

Quatre  à  quatre. 
4-  Trihexaèdre.  WV\A  {^Z.  i63), 

Uhst 

Cinq  à  cinq. 

5.  Tnunitaire.  "F'MTPB  (fig.  :i64).  .  r 

l  VLhv'o 

6.  Souatraethe.  M'I'frB:  (fig.  i65>),.  La  Tari^lé 


3 

...  'd  a     ■    ■    ■  . 


M  h  êVx  •"  .  ? 


basés ,  ématgiaée  de  part  et  d'âutm><i(^  :  fi^ca»  P.,  ;  ^ 


•.' >  • 


it  à  huit.  J*ir.TKr; 

■  .  ■  •  «  ' .' 

7.  J5ptoAe«a^rfr«.  MTLAPABA  (%.  166).  La  va- 

I        JL    3  i. 

12.  . 
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riété  trîhexaèdre  augmentée  de  part  et  d'autre  de 
deux  nouvelles  rangées  de  facettes.  Incidence  de  t 
sur  M ,  143^  5 1',  la  même  que  celle  de  s  sur  h  ;  dejr 
sur  M,  134^  23',  la  même  que  celle  de  P  sur  A;  de  z 
sur'M ,  1 08^  53',  la  même  que  celle  de  x  sur  h. 

Cette  variété  est  remarquable  par  les  incidences 
égales  des  faces  d'un  même  rang ,  quoique  produites 
en  vertu  de  différentes  lois  de  décroissement. 

Ce  résultat,  qui  est  général  pour  tous  les  oc- 
taèdres dont  les  faces  M ,  M  (fig.  1 5g)  font  entre 
elles  des  angles  de  120  et  60  degrés,  dépend  de  ce 
qu'à  une  loi  quelconque  de  décroissement ,  qui  agit 
sur  la  face  P ,  répond  toujours  une  autre  loi  qui , 
ayant  lieu  sur  une  face  M ,  donne  une  facette  inclinée 
de  la  même  quantité  que  celle  qui  naît  du  premier 
décroissement.   ^  '        '        ' 

Le  tableau  suivant  présente  la  série  de  ces  lois  si- 
multanées, jusqu'à  une  certaine  limite.  Les  lettres 
placées  à  la  gauche  de  chaque  colonne  ont  rapport 
aux  décroissemens  sur  la  face  P,  soit  en  montant  de 
Fangle  I  vers  l'arête  B ,  soit  en  descendant  de  celle- 
1^  vçi^  l'a|ig}e  I.  On  s'y  est  borné  aux  quatre  lois  les 
plus  simples,  eiiL  ajoutant  la  lettre  P,qui  indique  des 
&ees  p^àpall^es  à  celle  du  noyau.  Les  lettres  à  droite 
font  connaître  les  décroissemens  sur  la  face  M ,  en 
partant  de  l'angle  A ,  lesquels  correspondent  aux 
précédens. 
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à  *I'  répond  M  à  B  répond  zéro 


3 


S 
1 


4 
1 


B 

•  •  •    A. 

m 

1 
7 

B.... 

•   •   •       /m. 

a 

1 

4 

B.  .  •  • 

•  •  •    A.» 

♦ 

s» 

Tô 

On  Toit,  par  ce  tableau ,  que  les  quatre  signes 

s 
*I%  I,  P  et  B  sont  les  seuls  qui  sdent  pour  analogues 

des  signes  dont  l'exposant  n'exprime  aucune  loi  in- 
termédiaire, et  ne  y  a  pas  au-delà  du  nombre  4  (^)* 
Or  ce  sont  précisément  ceux  qui  expriment  les 
lois  relatives  au  cristal  dont  il  s'agit  ici  ;  d'où  il  ré- 
sulte que  ces  lois  sont  les  plus  simples  possibles ,  si- 
non en  elles-mêmes,  du  moins  dans  leur  ensemble , 
aè  qui  m'a  paru  rendre  cette  variété  digne  d'afttën- 
tîôit  sous  un  nouveau  point  de  vue.  ■">;^ 

Formes  indéterminables*^:  r:ôi* 

..   Pptaçse  nitratée  acici^Zair^.,  jfJI'eslL.le  prpdm^^ 

^■"■"-^ — :^- — .  :.".  ;'  ^ '.;:..:ii'J  i':r..  !;î\.'..>'-i>;:^  -  j 

(*)  A  regard  du  signe  B.j  qui)  jÇi^^prlviQ  ti^j^  ,f||iq|^]|i^it 

)Êontiâè)  il  n'a  point  d'analogue,  parcèLqu'alôrs^' là-^^LdS'M 
aé  tTQù^  masquée  par  l'effet  du  d^rrâjséméntcquiagit  avir 
B;  et  ainsi  ce  cas'i:i'appartiefiit  )y4nt:h'M  W^<^  présent^ 
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pout  multiplier  les  points  de  contact  avec  Fair  at- 
mosphérique. 

Quelques  plantes  donnant  immédiatement  du  sal- 
pêtre par  l'analyse  ;  telles  sont  surtout  celles  qu'on 
appelle  borraginées ,  le  tournesol  (  helianthus  an- 
nuus j  Lin.),  le  tabac,  etc. 

'  On  rencontre  dans  plusieurs  endroits  des  exca-^ 
vations ,  où  il  existe  des  nitrières  naturelles ,  dont 
aucune  n'est  plus  remarquable  que  celle  qui  a  été 
décrite  d'une  manière  très  détaillée  par  Zimmer- 
mann  (Journal  de  Physique,  t.  XXXVI,  p.  109}. 
On  y  trouve  une  grande  quantité  de  potasse  nitratée, 
dans  les  interstices  ou  à  la  surface  d'une  pierre  cal- 
caire ;  le  sel  s'y  présente  sous  la  forme  de  couches 
minces ,  ou  en  concrétions  tubercvdeuses  et  quelque- 
fois en  '  feristaux  irréguliers.  Cette  nitrière  est  située 
à  la  Mofetta,  dans  la  terre  de  Bary ,  qui  fait  partie 
de  la  Fouille  en  Caïabre. 

Les  cristaux^  de  potasse  nitratée  parviennent  quel- 
quefois jusqu'à  8  centimètres  ou  3  pouces  de  longueur 
et  au-delà,  sur  une  largeur  proportionnée.  J'en  ai 
de  cette  dimension ,  qui  n'ont  subi  aucune  altéra- 
tiofn  depuis  plus  dp  3o  ans,  moyennant  des  soins 
dirigés  vêts  utt  but  beaucoup  plus  intéressant  que  là 
conservation  dVûë^  belle  suite  de  cristaux.  Je  les 
dois  à  l'amitié  de  l'illustre  et  infortuné  Lavoisier. 

Parmi' les  variétés  que  présenté  la  cristallisation 
de  la  potasse  nitratée,  celle 'que  nous  nommons  tri^ 
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hexaèdre  se  rapproche  du  quarz  prisme ,  non-seu- 
lement par  son  aspect,  mais  aussi  par  la  mesure  de 
ses  angles.  Dans  celui-ci ,  l'incidence  des  faces  de  la 
pyramide  sur  les  pans  du  prisme,  est  de  i4i^  4^'> 
et  dans  la  potasse  nitratée  elle  est  de  i43**  5i'. 
linnaeus ,  qui  pensait  que  les  pierres  cristallisées  de- 
vaient leur  forme  à  des  sels  faisant  la  fonction  de 
principes  fécondans ,  n'avait  pas  manqué  de  saisir 
cette  analogie,  pour  ranger  le  quarz  dans  l'espèce 
du  nitre,  sous  le  nom  de  nitrum  quarzosum  (*). 

Le  principal  usage  de  la  potasse  nitratée  est  Celui 
qu'on  en  fait  pour  la  composition  de  la  poudre  à 
canon.  Cette  poudre  est  un  mélange  d'environ  six 
parties  de  nître  bien  purifié ,  d'une  partie  de  char- 
bon et  d'une  partie  de  soufre.  Les  effets  vîolens  de 
ce  mélange  proviennent  de  la  formation  instantanée 
et  de  l'expansion  subite  de  divers  gaz  qui  se  déve- 
loppent dans  son  inflammation.  Ces  gaz  sont  :  i*.  le 
gaz  azote  provenant  de  la  décomposition  de  l'acide 
nitrique  ;  2*.  l'acide  carbonique  formé  par  la  com- 
binaison de  l'oxigène  de  l'acide  nitrique  avec  le  char- 
bon; 3*.  l'eaù  vaporisée  par  la  chaleur  due  à  la 
décomposition  du  nitrate,  et  provenant  en  partie 
de  celle  que  contient  la  poudre,  et  en  partie  de 
celle  qui  se  forme  dans  l'instant  même.  Ces  matières 
gazeuses,  produites  subitement,  font  effort  contre 
les  obstacles  qui   s'opposent  à  leur  expansion ,    et 


(*)  Sjstema  naturœ j  édit.  1770  ,  t.  III,  p.  84. 


« 
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poids  d'eau,  à  i6^  environ  du  thermomètre  centi- 
grade, et  dans  cinq  fois  son  poids  d'eau  bouillante. 

VARIÉTÉS. 

Formes  déterminables. 
X,  Dodécaèdre.  P^  (fig.  1 68  ).  Analogue   de  la 

■  '  •  •  n 

idbaux  carbonatée  trihexaèdre. 
3,  Prismatique,  e A.  (fig.  169). 


r  o 


Indéterminable. 

Massive.  Celle-ci  est  naturelle.  Elle  paraît  s'être 
fçrmée  par  couches  successives  à  la  manière  des 
concrétions.  L'intérieur  çst  blanchâtre,  et  la  sur-" 
fece  est  colorée  par  des  teintes  de  vetdâtre  ^t  de 
bleuâtre. 

La  potasse  sulfatée  a  été  découverte  au  Vésuve 
il  y  a  quelques  années.  C'est  de  cette  localité  que 
provient  le  morceau  que  j'ai  dans  ma  collection  y  et 
que  m'a  donné  M.  Sputhson ,  célèbre  chimiste  .an- 
glais, qui  en  a  fait  l'analysé,  et  a  publié  dans  les 
Transactions  philosophiques  le  résultat  de  ses  ex- 
périexices.  Je  regrette  de  n'avoir  pas  été  encore  à 
portée  de  lire  ce  Mémoire,  et  de  ne  pouvoir  trans- 
crire ici  les  détails  qu'il  renferme  sur'  te  gissement 
de  la  potasse  nitratée.  •  -^    *       -' 


/       t       I  *  r 
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SEPTIÈME   GENRE. 

SOUDE. 

OXXDX  DE   SODIUM   DBS   CHQOSTXS. 

PREMIÈRE  ESPÈCE. 

SOUDE   SULFATÉE. 
9UL7ATX  DE  SOUDE  DES  CHIMISTES  |  Vulgairement  SEL  DE  OLAUBER. 

{Naiûrlichês  Glaubersalza  W.) 

Caractères  spécifiques. 

Caractère  géométrique.  Forme  primitive.  Oc- 
taèdre symétrique  (fig,  170)  dans  lequel  l'incidence 
de  P  sur  P'  est  de  1 00^  (  De  Tlsle ,  Crist. ,  1. 1 ,  p.  3o). 
Molécule  intégrante  :  tétraèdre  symétrique. 

Caractères  physiques. 

Sapeur,  Amère ,  fraîche  et  salée. 
Transparence.  Parfaite ,  quand  le  sel  est  pur. 
Eclat.  Vitreux  dans  les  cassures  récentes. 

Caractères  chimiques. 

Action  de  l'air.  Très  efflorescente  par  l'exposi- 
tion à  l'air,  qui  lui  enlève  à  peu  près  la  moitié  de 
l'eau  qu'elle  contient. 
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Action  du  feu.  Fusible  à  une  légère  clialeur, 
en  perdant  plus  de  la  moitié  de  son  poids;  elle 
devient  ensuite  assez  difficile  à  fondre. 

Analyse  par  Bergmann  : 

Soude.  ••••••• 25 

Acide  sulfurique. .  • .     27 
Eau. 58 


100. 

Formés  déterniinabîea. 

I.  Soude  sulfatée  primitive^  De  Tlsle,  Cristall. , 
tOCK|«  1)  P*  3o* 
%.  £a3ée*  Jbid* 

Couleurs. 

Le  blanc-jaunâtre  ou  grisâtre.  Rarement  le  blanc 
pur. 

Indéterminables. 

Soude  sulfatée  aciculaire. 

Concrétionnée. 

Incrustante. 

Pulvérulente.  A  l'état  d'efflorescence. 

Annotations. 

N'ayant  point  observé  par  moi-même  les  formes 
cristallines  de  la  soude  sulfatée^  je  me  suis  s^ervî 
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de  la  détermination  de  Rome  de  l'Isle ,  qui  ne  me 

paraît  se  rapporter  qu'à  cette  seule  espèce,  et  suffit 

par  conséquent  pour  la  caractériser.  La  facilité  avec 

laquelle  ce  sel  tombe  en  efflorescence  s'oppose  à 

ce  qu'on  puisse  en  conserver  des  cristaux  dans  les 

collections.  Celui  que  l'on  a  trouvé  dans  la  nature 

existe  sous  la  forme  de  concrétions ,  d'incrustations , 

et  quelquefois  sous  celle  d'une  poussière  ou  d'une 

e£Borescence  à  la  surface  de  dilférens  corps.  Une 

partie  du  même  sel  est  tenue  en  dissolution  dans 

les  lacs  de  divers  pays,  et  c'est  presque  toujours 

dans  le  voisinage  des  mines  de  sel  gemme  ou  des 

fontaines  salées  qu'on  le  rencontre. 

La  soude  sulfatée  a  été  découverte  par  Glauber, 
d'où  elle  a  pris  le  nom  de  sel  de  Glauber.  On 
sait  qu'elle  est  très  usitée  en  Médecine,  principa- 
lement comme  purgatif. 

SECONDE   ESPÈCE. 

SOUDE   MURIATÉE. 
MVtlZATE  DE  SOUDE,  OU  HYDROCHLOBATE  DE  SOITDB  DES  CmMISTES. 

(  Fossile  ,  stein^aahj  W.  Marine  ^  see-salz  j  W.  Sel  commun 

et  sel  gem>m^.  ) 

Caractères  spécifiques. 

Caractères  géométriques.   Forme  primitive  :   le 
cube  (fig..  171).  Molécule  intégrante,  idem. 
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Caractère  auxiliaire.  Soluble  dans  l'eau. 

Caractères  physiques. 

Réfraction.  Simple. 

Saveur.  Salée. 

Caractères  chimiques.  Soluble  dans  une  quantité 
d'eau  froide  d'un  poids  à  peu  près  triple.  L'eau 
bouillante  n'en  dissout  pas  sensiblement  davantage. 

Action  du  feu.  Le  sel  marin ,  c'est-à^ire  celui 
qui  a  été  extrait  des  eaux  de  la  mer  par  l'évapora- 
tion,  décrépite  sur  des  charbons  allumés;  mais  le 
sel  gemme,  retiré  du  sein  de  la  ten*e,  ne  décrépite 
pas;  et  si  l'on  en  prend  un  fragment  avec  ime  pe- 
tite pince  de  platine ,  et  qu'on  l'expose  à  la  flamme 
d'une  bougie,  il  se  fond  par  sa  partie  extérieure,  et 
s'arrondit  en  globule  qui  s'attache  à  la  pince.  (Voyez 
le  Traité  de  Cristallographie,  tom.  II,  p.  555.) 
Analyse  par  Bergmann  : 

Soude •  •  •  •  •     4^ 

Acide  muriatique 52 

Eau. 6 

lOO. 

Caractères  distinctifs  entre  la  soude  muriatée 
et  les  autres  substances  appelées  sels.  Elle  en  difiPère 
par  sa  saveur  connue  de  tout  le  monde,  et  par 
la  forme  cubique  de  ses  fragmens. 


DE  M1NÉ1V\L0GIË.  luS 

.         •  •  "...   4   > 

VARIÉTÉS. 

Pormes  dèterminables. 

■   •  •    •  ' 
(Les  trois  premières  variétés  ont  été  décrites  diaprés  des. 
cristaux  obtenus  avec  le  secours  de  Part.) 

I.  Soude  vûLxnidXée  primitipe.V  (fîg.  i^i).   De^ 
risle^  tom.  ï,  p.  377  et  378;  var.    i,  2,  3. 

a.   Octaèdre,.  A.  (fi^  172).  Eu  octaèdre  régulier» 

o 

De  llde  j  t.  I,  p.'  379,  lidtè  àV/S:  On  obtieiit  ciîi-' 
âtamaitiiit  là  sbiidë  ^urbitëË'ioa^  ôelte  foiMe, Idlii^ 
qu^on  émMoiëTùrtûte  côtmne  diss6lyknt.    '  *'  ''•^*   •'^ 

^..376)  var.  ^i    .;!'  . ..  ,   ;     ••..-.      \[v.n,'t  ..•.  r-n- ; 


#•  ■  .  t 


.':;••/:•. ii.   •».*     "/.'«ii  i)i<îl^.i{'? 


f  ':  •  . 


Soude  muriatée  infundibulifotme.  ^y^t^^\^\û 
gure  d'un  entonnoir  can:éy.jOU,4!HRe  .^é^^^ 
les  fiuqes  taiit  intécieurçs  qu?p;^|;|éifieuff  s  9^ 
lées  parallèlement  à  leur  base.  ,•  i/;\'<  it» 

^  La  fbnnaticMi.  ,de   cette  yarî^-j/^içvft  .^^4\\^^^ 
l'évaporation  moyenne,  ou  à^ scelle. ;quA;^  ]iàut|MM{{ 
une  température  un  peu  élevée ,  a  été  décrite  avec 
beaucoup  de  soin  par  Rouelle  (*).  Elle  commence 

.1  .....  ^       ■     .  .  ,  -      -^ 

{*)  Mémoires  de  PAcadémie  des  Sciences  y  année  1 745. 

MiKÉn.  T.  II.  ï3 


194  TRAITÉ 

par*  un  cvhe  qui  sWfôïice  en  partie  dans  l'eau; 
De  nouvdUee  molécules  surviennent  et  s'arrangen  t 
à  l'entour  en  formant  une  espèce  de  cadre,  qui 
âdhète  par  le  bas  de  ses  faces  intérieures  aux  lK>rd5 
sup^rieurs^du  |cùbe  initial.  Cet  assemblage  s'accroît 
ensuite  de  la  même  manière  par  de  nouveaux  cadreà 
toujours  plus  jiarges,  qui  se  placent  les  uns  au- 
dessus  des  {autres,  k  mesure  que  la  partie  déjà 
fomiée  s'enfonce  de  plus  en  plus  dans  le  liquide. 
Le*  corps  prend  ainsi  la  figure  d'une  trémie  ou 
d^une  pyramide  quadrangulaire  creuse  renversée. 
Si  Ton  reprend  en  sens  contraire,  ou  de  bas  en 
haut,  la  série  des  cadres  qui  la  composent,  on 
pourra  la  considérer  commû  produite  par  un  dé- 
croissement  qui  aurait  agi  sur  dès  lames  évidées  en 
carrés.  L'inclinaison  des  faces  sur  la  base  varie  de 
manière  que  sa  liante  parait  être  l'angle  de  45^9 
ainsi  que  Tavait  observé  Cappéller  (^).  Cette  limite 
n^nd  au  résultat  «  d'un  décroissement  par  une 
^mple  rangée  de  molécules  intégrantes. 

iJdpiltàine.  En  fflameus  libres  et  déliés.  A  Aussée 
en  Stirie. 

'  fibreuèe-cbmjoiniê.  En  fibres  réunies  parallèle- 
il^éttt'les  ânfett  aux  autres. 


r  •  ' 


(**)  Prodr.  Orist,  j».  3a. 
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.  Concrélionfiée  mamelonnée. 

Accidens  de  lumière. 

Incolore. 

Rouge. 

Bleue. 

Verte. 

Violette. 

Blanchâtre. 

APPENDICE. 

Soude  murlatée  cuprifère.  Colorée  par  le  cuivre 
carbonate  vert.  Trouvée  au  Vésuve  par  M.  Grottus. 

Relations  géologiques. 

La  soude  muriatée  est  répandue  dans  la  nature 
avec  une  abondance  proportionnée  à  son  .utilité. 
£Ue  forme  des  dépôts  immenses  dans  le  sein  de  la 
terre ,  en  Pologne,  en  Hongrie,  en  Russie,  en  Al]^ 
magne,  en  Angleterre  et  en  Espagne;  elle  s'unit 
avec  les  eaux ,  qui  en  sont  des  réservoirs  inépui- 
sables. Une  des  mines  les  plus  célèbres  dont  on  la 
retire  est  celle  de  WiHsczka  en  Pologne  (*).  Elle 
s'étend  vers  la  Hongrie  et  la  Transylvanie  dans  un 
espace  que  quelques  auteurs  disent  être  de  plus  de 
100  lieues  en  longueur,  sur  une  largeur  qui  varie 

{*)  Voyez  la  description  qu'en  a  donnée  Guettard,  Mém. 
de  FAcad.  des  Sciences;  1763^  p.  2o3  et  suiv. 

i3.  • 
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depuis  25  jtisqu'^à  36  lieues.  Le  sel  y  est  dispose 
par  couches  sous  des  lits  de  sable  et  d'argile.  Oi> 
en  retire  des  blocs  qui  ont  jusqu'à  huit  pieds  de 
diamètre.  Cette  miné  fournit  environ  cent  vingt 
mille  quintaux  de  sel  par  an.  On  voit  par  ce  qui 
précède  que  la  soude  muriatée  doit  tenir  un  rang 
dans  la  méthode  géologique  parmi  les  substances» 
ijui,  considérées  seules,  constituent  des  roches. 

Toutes  les  mines  de  soude  muriatée  occupent 
des  terrains  secondaires.  On  trouve  dans  celle  de 
Wilisczka  des  coquilles  et  des  madrépores  j  et  le 
î>aron  de  Bom  cite  une  défense  d'éléphant  et  des- 
dents  molaires,  et  autres  ossemens  de  ce  quadru- 
pède (*) ,  que  l'on  avait  retixés  de  cette  mine.  Ler 
même  sel  est  souvent  accompagné  de  chaux  sul- 
&bé€  y  et  quelquefois  de  chaux  anhydro-sulfatée. 

^;  sovde  muriatée  existe  en  grandes  masses  sous 
]a  larme  de  cristaux  aciculaires  en  Arabie.  On  a 
d^||:]^yevt  U  y  a  quelques  années,  enTrance^  aina 
^vîfon^^  de  Tic,  département  de  la  Meurthe,  de» 
tiaocs  tvès  puissatis  de  ce  sel,  séparés  par  des  couche» 
de  chaux  ^sulfatée  et  d'argile.  IL  est  en  grains  cris- 
laUips  sàjn»  couleur  et  pavfaitèÉient  purs^  et  soif 
oj^ploUs^tion  rapporterait  annuellàxient  un  béné- 
%^  f^ez  considéraMé. 


■  •  •  I 


4*  )  Catal-.^  1 1  ^  p.  46.1. 


Annotations. 


La  soucie  murlatëe ,  qui  existe  à  Fëtat  solide  dans 
le  sein  de  la  terre,  porte  le  nom  de  sel  gemme; 
mais  une  quantité  très  considérable  de  la  même 
substance  est  tenue  en  dissolution  par  les  eaux  de 
la  mer.  Ce  sel,  après  son  extraction ,  se  nomme 
^el:  marin  ^  mais  il  ne  diffère  point  du  sel  gemme* 
Enfin,  les  eaux  de  plusieurs  lacs  €t  de  quelques 
fontaines  sont  chargées  aussi  de  soude  muriatée. 
Elle  entre,  en  proportion  très  sensible.^*  4âw  les 
eaux  de  Balaruc,  de  Bourbonne,  de  B<Hu*b9nrLaii<^> 
et  Larcbambaut,  de  la  Motte.,  etc.  , , 

On  emploie  divers  procédés  pour  retir^r^  l^:  «dl 
«darin,  et  Fob tenir  à  l'état  concret.  Lp  pri^miei' 
'estil'éyaporation  spontanée  par  1^  chaIeu|:4^.^1$>L 
L9,,i:tiafée  montante  amèn^  l'eau  daite  des  £09jîfrt 
«enduites  dWgile  bien  battue,  et  partagées  pa]}:4ilf 
petits  murs  en  divers  compartimens ,  qui.  commis» 
niquent  entre  eux  :  on  a  soin  de  ne  laisser  entrer 
dati^  ces  fossesjcju'une  couche  d'eaû.  oissez  mincéf 
pour  que  Véyappration  soit  prompte  et  facile.  Ji; 
mesure  que  le' sd  seJorxaç,on  le  iramasse  »ave6 
<les'  rateanix,  et  on  le  met  en  tas  pour  le  ùk^ 
sécher.  •  ;  ..     i 

]^  ^çôpad  procédé  est  Févaporation'  lartificiiBlle: 
d  PaidjQ  du  feu  qu'on  entretient  sous  des  chavi^ 
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dières  remplies  d'eau  salée.  Dans  certains  pays, 
Févaporation  spontanée  précède  Tartiificielle.  On 
fait  d'abord  tomber  l'eau  sur  des  fagots  d'épines, 
où  elle  se  divise  on  une  pluie  très  fine  qui,  pré- 
sentant beaucoup  de  surface  à  l'air,  s'évapore  en 
grande  partie,  de  sorte  que  celle  qui  arrive  au 
fond  se  trouve  très  chargée  de  soude  muriatéc. 
Cette  eau  est  ensuite  portée  dans  de  grandes  chau- 
dières qu'on  expose  à  l'action  du  feu  pour  achever 
Févaporation. 

'  Dans  quelques  contrées  du  nord,  on  profite  du 
d^rë  de  froid  de  l'atmosphère ,  comme  d'un  moyen 
fwRSparatoire:^  On  fait  entrer  une  couche  d'eau  peu 
épaisse  dans  des  fosses /pratiquées  à  cet  effet.  Une 
psàtie  dé  cette  eau^  en  se  congelant,  abandonne 
tetf  molécules  salines,  qui  se  concentrent  dans  la 
pértioD  encdre  fluide;  en  sorte  que  celleH)i  n^a plus 
l^fMÈÊ^  que  d'être  exposée  à  une  médiocre  chaleur, 
jMDurqué  son  évapora tion  permette  au  sel  dont  elle 
esft^  «chargée  de  se  cristalliser. 
;  La  décomposition  de  la  soude  lïiuriatée  fournit 
l^ide  muriatique  ou  hydro-chlorique  qui  se  débite 
dans  le  commerce.  Cet  acide ,  distillé  sur  de  Foxide 
d)er' manganèse,  donne  naissance  à  Vacide  muria-^ 
tiquis  ùxigéfié,  ou  ^u  chlore',  dont  M. ^ BerthoUet 
a   fait  une   application    importante  à   l'art  de   la 
ieikturei  On"  sait  que  les  étoffes  et  autres  tissus  em- 
ployés i^  nos  usages  se  décolorent  au  bout  d'un 
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certain  temps  par  Taction  de  l'atmosphère ,  surtout 
lorsque  la  lumière  favorise  cette  action  (*).  Or  M.  Ber  - 
tliollet  a  fait  voir  que  le  cblore  produit  en  un  instant^ 
ou  tout  au  plus  en  quelques  heures,  le  même  effet 
que  l'air  n'opère  qu'avec  lenteur  et  comme  par 
nuances.  11  suffisait  donc  d^exposer  les  toiles  et 
les  étoffes  à  l'action  de  ce  gaz,  pour  juger  du  plu' 
ou  moins  de  résistance  qu'elles  devaient  opposer  k 
l'action  de  Pair,  par  le  plus  ou  moins  de  facilité 
qu^avait  le  gaz  à  les.  décolorer,  et  discerner  ainsi 
les  matières  colorantes  qui  mentaient  la  préférence 
par  leur  solidité. 

Mais  la  plus  belle  application  que  M.BerthoIIet 
ail  faite  ^e  sa  découverte ,  est  celle  qui  est  relative 
au  blanchiment  des  (ils  et  des  toiles.  Ces^  substances 
sortent  de  la  main  qui.  les  a  fabriquées .  avec  une 
teinte  sale  et  désagréable,  que  l'on  a  cherché  a 
leur  enlever.  Jusqu^alors  on  les  exposait  à  l'air 
pendant  un  temps  pl|4S  ou  moias  odn^idéraMi^;,' 
l'oxïgène  de  l'atmosphère,  en  s  unissant  aux  par- 
ties Qolorantes  qui  adhérent  à  ces  substances,  le^ 
rendait  solubles .^it  :IeI'  lîquéiîr  dëi  lessives^  dans 
laquelle  on  les  passait  à  plusieurs  reprises.  M.  Ber- 
thoUet  a  substitué  a  Faction  lente  de  cet  oxigéne 
l'énei]^'  dit^c^Lore^  et   ce:  procédé^  est   devMu 

(  *  )  Il  n'est  personne  qui  n'ait  observé  les  effets  dte  cette 
altérattoa  siw  les  rideaux^  .  de  taffetas  «ok^é  y  placés  a«x 
fenêtres  des  appartemens  où  le  soleil  donne. 
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;  ■    i    •  •         • 

le  fondement  d'un  art  nouveau  pratiqué  dans  nos 

■     ■  ■  « 

manu&ctures,  porté  jusqu'en  Angleterre,  et  re- 
connu partout  pour  être  supérieur  de  beaucoup  a 
Tancienne  méthode  par  l'avantage  qu'il  a  de  ména- 
ger le  temps  et  la  main-d'œuvre.  Il  feit  plus,  il 
ijaet  en  liberté  les  terrains  où  l'on  était  obligé  d'ex- 
poser les  fils  et  les  toiles ,  et  les  rend  à  l'Agriculture^ 
qui  semblait  les  redemander. 

.  Jje  sel  de  cuisine ,  qui  n  est  pas  de  la  soude  mu- 
rîatée  pxu^e,  est  employé,  en  petite  dose,  comme 
stimulant  de.  l'estomac ,  et  excitant  les  forces  diges- 
tives.  A  forte  dose ,  il  sert  k  conserver  les  viandes  ; 
mais  Hippocrate  prétend  que,  de  cette  manière,  il 
diminue  leur  propriété  nutritive',  et  finit .  pâii  l'a- 
néantir. .  . 

Les  eaux  minérales  citées  plus  haut ,  dont  la 
soude  mmiatée  fait ,  en  quelque  sorte,  la  base,  sont 
regardées  comme  toniques' et.  apéritives;  elles  sont, 
purgatives;  on  les  administre  en  bains,  douches  et 
boissons.  La  chaleur  naturéltejde  ces  qaux  est  aussi 
resardee  comme  contribuant  a  leur  activité. 


«•  ■     »  1  • 
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SOUDE    BORATÉK.        ' 
(  Tinkal^  K.  )    * 

■  ■        »  '    w      . 

Caractères  géométriques.  Formé  primitive  :  prisme 
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rectangulaire  oblique  (fig.  174)  dans  lequel  riiici- 
idence  de  P  sur  M  est  de  106^  7'  (^). 

Molécule  intégrante,  idem. 

Caractères  physiques.  Réfraction,  double  à  un 
hiaut  degré. 

Saveur,. Douceâtre,  tirant  sur  celle  du  savon. 

Cassure.  Transversale  et  assez  souvent  longitu- 

'  •  ■  •  ■ 

dînale.  ondulée  et  brillante. 

,Ùaraçtères  chimiques.  Soluble  dans  douze  fois 
son  poids  d'eau  froide ,  et  six  fois  son  poids  d'eau 
chaude^ 

Fusible  à  un  feu  modéré  en  une  masse  bour^ouf* 
flée  et  très  poreuse.  , 

Au  cllalu^leau,  elle  se  boursouffle  d'abord,  et 
fipit  par  se  convertir  en  yerre. 

Analyse  dé  la  soude  boratée  dite  tinhal ,  par 
Klaprotti  :     i 


•  ■  -  ..  1 .  »  I , 


Acide  borique 87 

Soude. i4>5 

Eau 47 

Perte i,5 

100. 


Caractères  'dïstinctifs.  i*.  Entre  la  soude  boratée 
et  l'alumine  sulfatée.   La   première  se  divisé  piar 


{*)  Soit  A£  (fig.  176)  cette  molécule.  Si  l'on  mène  E^y, 
Ea  perpendiculaires  ;  l'une  sur  Aa,  l'autre  sur.a^ ,  on  pôurrt 
faire  Ej  =  |/48,  Ay  =  2,  E«=:  V'i4,  EE'=  i/45. 
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deux  coupes  perpendiculaires  l'une  sur  l'autre,  au 
lieu  qu'on  n'aperçoit  aucun  joint  naturel  bien  sen- 
sible dans  l'alumine  sulfatée.  Les  cristaux  de  soude 
boratëe  s'éloignent  totalement  de  la  forme  de  Toc- 
taèdre  ou  du  cube,  que  l'alumine  sulfatée  présente 
toujours,  soit  simple,  sôit  modifiée  par  des  facettes 
angulaires,  et  quelquefois  marginales.  :^^.  Entre  la 
même  et  la  magné^e  sulfatée.  Lia  saveur  de  celles-ci 
est  amère,  et  celle.de  l'autre  savonneuse.  Ses  cris- 
taux ont  des  joints  nets  situés  diagonalement,  que 
l'on  n'observe  point  dans  ceux  dç  soude  boratëe. 
3*.  Entre  la  soude  boratée  et  la  potasse  nîtratée. 
La  première  ne  détonne  pas  comme  l'autre  sur  un 
charbon  ardent.  ^°.  Entre  la  même  et  là  soude  mu- 
riatée.  La  saveur  de  celle-ci  est  salée,  et  celle  de 
Fautre  savonneuse.  La  solide  boratée  est  d'ailleurs 
la  seule  des  substances  sapides  et  solubles  qui  se 
convertisse  en  verre  au  chalumeau. 

YAK  lÉTÉS^   . 

<■    '  ^  .  ■  . 

Formes  déterminables. 

,.  (Les  cinq  variétéfli^  suivantes  ont  été  décrites  d'aprëfr  des 

itrislanx  obtenus  avec  le  secourss  de  Fart.) 

...•,.-■ 

""îrSôUde  boratée />^riAi?ara^rfrè.'G'MP  (fig.  176). 

P^me  oblique]  à  bases  hexagones  syiKiétriques.  De 
l'Isle,.  t.  I,  p^  345}  var.  2. 
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a.  Pénociaèdre.  'G'MTP  (fi".  177).   DeHslc, 

r    MTP 

t.  I,  p.  ^4^;  var.  3. 

3.  Émoussèe.  MTPA  (fig.  178).  La  forme  pri- 

MTPo 

mitive  dont  les  angles  solides  aigus  A ,  A  (fig.  1 74) 

sont  interceptés  par  des  facettes  o,  ci  (fig.  178). 

1 
4-  Dihexaèdre.   *G*MPA  (fig.  179).  Six  pans  au 

prisme  et  trois  faces  à  chaque  sommet.  De  l'Isle , 
t.  I,  p.  ^4^9  ^^^'  4'  G'est  une  des  formes  qu'af- 
fecte le  plus  communément  la  soude  boratée. 


I     s 


5.  Sexdécimale.  'G'MPAA  (fig.  180).  De  l'Isle, 

r    MP  o  s 

t.  I. ,  p.  247  J  var.  6.  La  variété  précédente  aug- 
mentée des  Ëicettes  Zj  entre  les  (acettes  o  et  les  pansr 
k  la  droite  du  cristal  (%.  1 78). 

Formes  indéterminables. 


Soude  boratce  amorphe. 


Accidens  de  lumière. 


CouUun. 


Soude  boratce  incohre. 
Ferdâtre.  Gîtte  teinte  c»l  légère. 
Blanchâtre. 
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Transparence, 

Soude  boratée  translucide ,  avec  un  aspect  géla- 
tineux.    ' 

Annotations. 

L'origine  dé  la  soude  boratée  n'est  pas  encore 
bien  'èfénUiiué ,  quoiqu'il  y  ait'  long-temps  que  l'on 
emplp^  cp  spl  dans  les  Arts.  11  nous  vient  des  Indes 
ori^nitales  ,par.  le  copoiperce,  et  quelques  auteurs 
prétendent  qu'on  le  fait  artificiellement  à  la  Chine , 
en  mêlant,  dans  une  fosse,  de  la  graisse,  de  l'argile 
e^  du  fuitiier^  par  couChes  BùtCëssiVesy  en  arrosant 
ce  mélange  avec  de  l'eau,  et  en  le  laissant  séjourner 
dans  la  fosse  pendant  plusieurs  années  (*).  Mais 
divers  ^autres  témoignages  se  réunissent  en  faveur 
de  l'opinion  que  le  bbrax  ekt  aussi  un  produit  de 
la  nature,  et  qu'on  le  trouve  dans  la  terre  au 
royaume  du  Tliibet  (**) ,  dans  le  lac  Necbal ,  dans 
quelques  cayernes  de  Perse,  dans  Vîle  de,Cey- 
lan ,  dans  la  grande  Tartarle ,  et  même  dans  la 
Saxe  (***),  . 

La  soude  boratée ,  telle  qu'on  nous  l'apporte  des 
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(*)  Fourcroy ,  Élémens  d'Histoire   nat.  et  de  CViimie, 
t.  II,  p.  68. 

(**)  Acta  Stockîiolmj  \J'J^' 

(***)  Journal  de  Physique  ;  i779>  p«  437. 
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Indes,  est  plus  ou  moins  mêlée  de  matières  Iiété- 
rogènes.  Celle  de  Perse  est  en  cristaux  d'un  volume 
assez  considérable,  revêtus  d'un  enduit  gras,  d'une 
couleur  grise  avec  une  teinte  de  verdâtre.  Les  In- 
diens l'appellent  tinchal,  et  les  Arabes  haurach, 
d'où  l'on  a  formé  le  nom  de  borax.  Celui  de  la 
Chine  est  un  peu  moins  impur,  et  sa  couleur  est 
d'un  blanc  sale.  Les  Hollandais  ont  eu  seuls,  pen- 
dant long-temps,  le  secret  de  raffiner   le  borax; 
mais  on  y  est  parvenu  depuis  en  France ,  au  moins 
avec  un  égal  succès.  Le  borax  ainsi  purifié  et  ex- 
posé à   l'air  s'altère  avec  le  temps,  et  se  couvre 
d'une  poussière  farineuse ,  au  lieu  que  le  tinclcal  est 
garanti  de  cette  altération  par  la  matière  grasse  dont 
il  est  mélangé. 

M.  Vauquelin  a  obtenu  de  petits  cristaux  lim- 
pides de  borax  épuré,  qui  présentaient  la  forme 
de  la  variété  émoussée  (fig.  178).  C'est  au  moyeu 
de  ces  cristaux  que  j'ai  reconnu  la  double  réfraction 
du  borax ,  en  observant  une  épingle  à  travers  une 
des  faces  terminales,  telle  que  o  et  la  face  opposée 
a  P  sur  l'autre  sommet. 

La  soude  boratée  est  employée  comime  flux  dans 
beaucoup  d'épreuves  docimastiques.  Bergmann  y 
Kirwan  et  Mongès  Font  fait  servir  à  cet  usage  pour 
l'examen  de  presque  toutes  les  substances  miné- 
rales par  le  cbalumeau. 

Elle  sert  encore  dans  quelques  verreries  à  déter- 
miner la  fonte  de  la  matière.  On  n'en  ajoute  qu'en- 
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viron  une  livre  par  pot  de  mélange.  Elle  do' 
assez  constamment  une  couleur  plus  ou  moins  )» 
aux  substances  fondues,  ce  qiû  ne  permet  paa 
l'employer  à  grande  dose. 

Le  borax  est  surtout  utile  '  pour  les  soudt 
dans  les  ouvrages  d'orfèvrerie  ou  d'horlogerie . 
m;ême  dans  les  travaux  grossiers  des  ferblantien 
des  chaudronniers.  Sa  vertu  fondante  ramollît 
points  de  contact  des  métaux  qu'on  veut  réui 
et  facilite  ainsi  leur  adhésion  ou  leur  alliage.  C 
encore  par  çon  intermède  qu'on  applique  les  ors 
couleur  sur  les  bijoux.  On  emploie  ordinaireme 
le  jet  de  flamme  dirigé  par  le  chalumeau,  po 
fimdre  le  borax  dont  on  a  saupoudré  les  surfac 
métalliques  qu'on  veut  unir. 

Le  dé&ut  qu'a  le  borax  de  se  boursoufiBer  p  . 
la  chaleur,  Décessite  un  grand  soin  de  la  part  de 
l'artiste  qui  l'emploie  ,  parce  qu'en  se  boursoufBant 
0  déplace  les  métaux,  et  dérange  très  souvent  la 
symétrie  des  dessus  en  relief  que  les  horlogers 
exécutent  sur  certains  ouvrages  délicats.  C'est  pour 
cela  que  quelques  artistes  préfèrent  le  verre  de 
borax,  qui  n'a  pas  le  même  inconvénient  (*). 

(  *  )  Détails  ctmunnaiqaés  pMr  M.  Chaptal. 


^ 
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Y  \^.  QUATRIÈME  ESPÈCE. 

'S^DB   CARBONATÉE. 
BBONATB  DE  0OUDB  DES  CHIMISTES. 

"(JVatôrlftcA^s  mineralkali,  W.  Natron,  R.  ) 

Ca/vic#^/v  géométrique.  Octaèdre  rliomboîdal 
{fig.  181),  dans  lequel  la  base  commune  des  py- 
iwpides  qui  ont  les  points  A,  A'  pour  sommets 
est  un  rhombe  de  i  !io^  et  60^,  l'incidence  de  P  sur  P 
est  de  143^  8^  et  celle  de  P  sur  P'  de  1  iJd  54'  (*).' 

Caractère  physique*  Saveur ,  mineuse. 

Caractère  chimique.  Soluble  dans  le  double  de 
son  poids  d'eau  froide ,  et  dans  un  poids  égal  d'eau 
bouillante. 

Eflfervescente  par  l'acide  nitrique. 

Très  efflorescente  par  l'action  de  l'air. 
•  Verdissant  le  sirop  de  yioletle. 

Analyse  par  Bergmann  : 

Soude no 

Acide  carbonique.  • .     16 
Eau  de  cristallisation.    64 

100. 

■  l>      I  I  ■  I,         ■  I  I.     I  ■  I       ■  ■    lÉi        ■  ■■      I      Ml       I   ■■!         ,    Wll 

(  *  )  La  moitié^  de  la  grande  diagonale  du  rhombe  qui 
passe  par  les  arêtes  D,  D'  est   à  celle  />  de  la  petite 

comm^l  1^5  est  à  1 ,  et  le  rapport  de  />  à  la  hauteur  ds 

diaque  pyramide  comme  1^7  est  à  yS. 
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Analyse  de  la  soude  carbonatëe  naturelle ,  de  la 
province   de  Sukena  en  Afrique ,  par  Klaproth  : 

Soude.  • 37 

Acide  carbonique.  •  38 

Ëau. .  • .  •  • •  22,5 

Soude  sulfatée  • .  •  • .       2,5 


V 


100. 


Xkiraptères  distinçtifs*  La  soude  carbouatée  est 
suffisamment  distinguée  des  autres  substances  sa- 
lines qui  se  trouvent  dans  la  nature,  par  son  effer- 
vescence avec  l'acide  nitrique ,  jointe  à  là  prôfytiëté 
cju'elle  a  de  verdir  le  sirop  de  violette. 
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VARIÉTÉS- 


Formes  détértnùiableé  (obtenues  avec   le  secotfr» 

de  Fart.)  .  , 

1.  Soude  carbonatëe /7r/mffoV^.  P  (fig.  181). 

a.  Cunéiforme.  L'ânglé  solide  A  s^jetçnd  en  forme 
'arête. 

2.  Basée.  PA  (fig.  182).  Ue  l'Isïe,  t.  I,  p.  i49J 

1 

var;  2i  Incidence  de  o  «urP,  140^4^'.  Ordinaire- 
xÂ^t  eetté  variété  dérive  de  Focniièdtie^V^^ifiîttf  eu- 
liëifômé,  dont  Parèlié  tiet^minalc  èit  ttemplâdèe  par 


%iù  rhoiribe  dohéJé.     '"'       -    =  ■"' 


a.  Segminiformé.  *Eil  éegifcént'ïëihlIJilàMè  1  cël^^^ 
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que  l'on  obtiendrait  par  une  coupe  parallèle  k  la 

iface  o. 

Formes  indéterminables. 

Soude  carbonatëe  aciculaire.  Strahligta  natron,  EL. 
Pulvérulente. 

Accidens  de  lumière. 

Couleurs. 

% 

Soude  carbonatée  blanchâtre. 

Transparence. 

Soude  carbonaitëe  translucide. 

r 

•    Annotations. 

ijà  soude  carbonatëe  abonde  en  Egypte ,  dans 
une  yallée  que  Fôn-  appelle  la  f^allée  des  Lacs 
de  Natron.  EHe  tnrîstallîse  dans  Pèàu  de  ces  lacs, 
k  l'aide  de  FîéVaporâtion  naturelle.  On  y  trouve 
aussi  de  la  soude  nmrïatée;  et  Ibisqù'ime  même 
masse  d'eau  cdntiiènt  à  la  fois'  l'tth  et  l*âutrè  sel, 
c'est  la  soude  tnûriàtéé  qui  crîsfallise'd'aboî'd,  (et 
ensuite  là  soudèt?arbtÀiatée,  en  sorfe  qu'il  se  fôimé 
des  iîouchëà  'sucéfesfi*S^'dé"bes'''deujt  substances. 
Qudljurfoîs  dtoii'ùn'iïiékne  kcj'i^  divisé  en 
deux  parlîes^'dont  les  eaux  n'ont  entre  elles  pres- 
que >  aucune  poiKimttifldation,  Fune*  de  ees  parties 

MiNÉR.  T.  IL  i4 
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pe.  renferme  guère  que  de  la  soude  muriatoe^  et 
l'autre  que  de  la  soude  carbonatée.  Le  terrain  qui 
sépare  les  lacs  est,  en  général,  couvert  d'incrusta- 
tions salines,  dont  la  plupart  sont  composées  de 
soude  carbonatée  plus  ou  moins  pure,  et  les  autres 
de  soude  muriatée. 

Nous  devons  ces  détails  à  M.  Berthollet  (*) ,  au- 
quel ce  vaste  laboratoire  de  la  nature  a  offert  un 
sujet  digne  d'exercer  ^a  sagacité  pendant  son  sé- 
jour en  Egypte,  et  qui,  de  l'observation  exacte  des 
faits,  est  remonté  jusqu'à  la  cause  qui  détermine 
la  formation  de  la  soude  carbonatée.  Il  l'attribue 
à  ]a  décomposition  de  la  soude  muriatée,  par  l'in- 
termède de  la  chaux  carbonatée ,  qui  est  en  contact 
avec  elle,  et  dont  l'action  est  aidée  par  l'humidité 
'    du  terrain  et  par  la  chaleur  du  climat.  Il  se  fait, 
dans  cette  opération,  un  échange  d'acides  entre  les 
deu:^  sçls:  la;  soude,  carbonatée  areste  ,à.  la  sur&f;e, 
et  la  chaux  inu^at4p,> qui  ^t,itrès.. déliquescente, 
doit  '  s'iufîltrer .  .profondément .  danp  -J?  so]l  JVl, .  ^er- 
th^lle.t  se  fonde  :  j"".  sur  œ  quel)^j>qrti0nsde  terrain^ 
où.  l'on  tro^vçi.d^  incrustation&^eJQude  .^rbpnatée 

**Wl  .Ç».i??»^Dap  if^mps  Vprégi^wfeaée  soude. mu- 
^^tée  y.^p .  .swuiSe.  ,que  ^;,  .quaujj,  j^g^o^,  i^st.irçp  •  «^. 


...(^)  Journal  4^I%^(t^e^rf^êMi^lffifti'P-^!9t'iH^ 

.il  .'<■  .■'■  ■  ' 
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Sels  sont  associés  en  proportion  sensible  condennent 
toujours  une  quantité  considérable  de  chaux  car- 
bonatée,  et,  de  plus,  sont  chargés  d'humidité.  A 
l'yard  des  terrains  trop  siliceux,  on  n'y  observe 
aucun  sel,  parce  que  les  eaux  de  pluie  ont  sans 
doute  entraîné  avec  elles  tout  ce  qui  était  soluble. 

On  conçoit,  d'après  ce  qui  vient  d'être  dit, 
que  la  soude  carbonatée  d'Egypte  doit  toujours 
être  plus  ou  moins  mélangée  de  soude  muriatée, 
d'où  résulte  une  grande  variation  dans  les  qualités 
des  différentes  parties  de  ce  sel,  qui  est  d'autant 
plus  précieux  pour  le  commerce  qu'il  approche 
davantage  de  l'état  de  pureté. 

De  Born  dit  que  les  plaines  de  Debreczin,  en 
Hongrie,  fournissent  une  grande  quantité  de  soude 
carbonatée  sous  la  forme  d'une  efflorescence  répan- 
due à  la  surface  de  la  terre  (*).  On  le  trouve 
en  Chine  à  l'état  concret;  il  existe  aussi,  en  divers 
autres  endroits  de  l'Europe,  dans  les  lacs  et  les 
eaux  minérales.  Il  tapisse  quelquefois  les  parois 
des  murailles,  et  dans  cet  état  on  l'a  confondu  avec 
le  salpêtre  de  houssage.  On  a  donné  le  nom  d'à- 
phronatron  au  même  sel  mélangé  de  matière  cal- 
caire. 

On  retrouve  la  soude  carbonatée  dans  les  cendres 
de  plusieurs  végétaux,  mais  avec  excès  de  base, 
particulièrement  dans  celles  des  plaintes  qui  ap- 
I  — ——1— — ^— — ^— ^^—1— — .—        1 1  1 1  II      — — ■— 

(*)  Catal. ,  t.  II ,  p.  69. 
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partiennent  au  saîsola  et  au  salicornia  de  Lin- 
nseus.  On  distingue  panni  les  premières  le  saîsola 
soda  ainsi  que  le  saîsola  sativa,  d'où  provient  la 
soude  d'Alicante  (*),  qui  est  très  estimée. 

On  a  regardé  la  soude  carbonatée ,  pendant  long- 
temps ,  comme  un  simple  alkali ,  c'est-à-dire  comme 
n'étant  autre  chose  que  la  soude  à  l'état  de  pu- 
refté,  parce  qu'on  lui  avait  reconnu  plusieurs  pro- 
priétés des  alkalis,  entre  autres  celle  de  verdir  le 
sirop  de  violettes  ;  mais  il  est  bien  prouvé  aujour- 
d'hui que  la  soude  y  est  combinée  avec  l'acide 
carbonique;  et  c'est  à  la  présence  de  cet  acide 
qu'est  due  l'effervescence  que  produit,  dans  l'acide 
îiitrique ,  le  sel  dont  il  s'agit. 

La  facilité  avec  laquelle  la  soude  carbonatée  entre 
en  fusion ,  l'a  fait  adopter  de  préférence  dans  beau- 
coup de  verreries ,  pour  la  mêler  au  sable  qui  forme 
la  base  du  verre;  mais  l'usage  le  plus  intéressant 
de  ce  sel  est  de  concourir,  avec  l'huile  d'olive  et 
la  chau:s,  à  la  composition  du  savon  solide.  La 
chaux  n'est  employée  ici  que  polir  enlever  à  la 
soiide  l'acide  qui  la  neutralise,  et  amener  cet  al- 
kali au  degré  de  pureté  nécessaire  pour  qu'il  puisse 
agir  sur  l'huile  et  s'unir  intimement  avec  elle  (**). 

(  j  Mém.  de  l'Acad.  des  Sciences, an  1715^  p.  i4. 

.  •  -  •  . 

(**)  Voyez  le  rapport  sur  la  fabrication  des  savons^  etc. 
ttémoires  et  Obsery.  de  Chimie,  de  B. ' Pelletier ,  t.  II, 
p.  a49  et  suiy. 
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Il  parait ,  par  jplusieurs  passages  des  anciens  y  cpie 
la  soude  carbonatée  était  le  sel  qu'ils  nonuuaient 
nitrum  et  natrum.  Tacite  dit  qu'on  raôiassait,  de 
son  temps,  sur  les  bords  du  fleuve  Belus,  un  sable 
qui,  mêlé  avec  le  nitrum,  produisait  du  verre  par 
la  coction  (*).  Selon  Pline,  on  trouvait  le  nitrum 
dans  des  lacs;  FEgypte  surtout  en  fournissait  abon- 
damment, mais  d'une  couleur  grise,  et  mêlé  de 
parties  pierreuses  (**).  Ce  sel  était  d'un  grand  usage 
dans  le  même  pays  pour  saler  les  cadavres  avant 
de  les  embaumer  (***). 

Les  anciens  attribuaient  une  grande  vertu  fécon- 
dante à  leur  nitrum.  Virgile  dit  qu'il  a  vu  les  cul- 
tivateurs arroser  les  semences  des  légumes  avec  de 
l'eau  nitrée  et  du  marc  d'huile,  avant  de  les  «on- 
fier  à  la  terre,  afin  que  les  graines  prissent  plus 
d'accroissement  dans  leurs  enveloppes  (****). 

La  soude  carbonatée  est  regardée  comme  apéri- 
tive,  et  facilitant  le  dégorgement  des  viscères  abdo- 
minaux ,  et  du  foie  en  particulier.  Elle  fait^a  base 
des  eaux  de  Vichy ,  qui ,  en  outre ,  contiennent 


(*)  Histor,  j  1.  V,  e.  5. 

{**)  Hkt.  nat ,  1.  XXXI ,  c.  lo. 

(*^)  Hérodote,!.  II,  c  85. 

(*^  ^  *)       Semina  vidi  equidem  multos  medieare  serentes , 
Et  nitro  priât  e^  nif^rd  perfundere  amurcd , 
Grandîor  ut  fœtus  siliqnis  fallaeibus  esset. 

GioRG'  f  h  ïf  Tcn  193  et  inir. 
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quoique  chaudes,  du  gaz  acide  carbonique  à  leur 
siource.  Le  même  sel ,  dissous  dans  l'eau  surchargée 
d'acide  carbonique ,  a  été  vanté  par  Ingenhouse , 
comme  très  utile  dans  les  affections  calculeuses  des 
reins  (*). 

CINQUIÈME  ESPÈCE, 

SOUDE   NITRATÉE« 

NITRS  CUBIQUe  DE  l'aNCIENNE  Um&RALOQlB  ,  ZUTBATB  DE  80UD£ 

DBS  CHIMI8TE8. 

Caractères  géométriques. 

Forme  primitive.  Rhomboïde  obtus  dans  lequel 
l'inclinaison  de  deux  faces  prises  vers  un  même 
sommet  est  de  io6^  i6';  l'autre  est  de  73*^44'-  -"-^^ 
joints  i^iaturels  ont  beaucoup  de  netteté  et  d'éclat  ; 
mais  il  est  difficile  d'en  obtenir  de  continus ,  à  cause 
de  la .  grande  fragilité  du  sel  (**). 

Caractères  physiques* 

Pesanteur  spécifique  selon  Klaproth^  2,0964- 
Dureté.  Très  tendre. 

Soluble  dans  trois  parties  d'eau  à  la  tempéra- 
ture de  i5^  du  thermomètre  centigrade   et  13^  de 

(*)  Article  comnumiqué  par  IL  Halle. 

(  **  )  Le  rapport  de  ^  à  p  est  celui  de  t/Sg  à  V^25. 
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Aéaumur.  L'eau  chaude   n'en  dissout  pas  sensible- 
ment davantage. 

Saveur.  Fraîche,'un  peuamère. 

Exposé  sur  des  charbons  ardens ,  il  fuse ,  mais  moins 
&cilement  que  la  potasse  nitratée. 

Isolé  et  frotté,  il  acquiert  une  électricité  résineuse 
très  sensible. 

jlnnotations. 

La  soude  nitratée  se  trouve  dans  le  district  d'Ata- 
cama,  près  du  port  de  Yquique  ,  au  Pérou.  Suivant 
M.  Rivero,  jeune  minéralogiste   péruvien,  qui   le 

» 

premier  nous  a  fait  connaître  cette  substance ,  elle 
forme  des  couches  d'une  épaisseur  variable  et  d'une 
étendue  de  plus  de  5o  lieues,  que  recouvre  l'arme 
dont  elle  est  mélangée  dans  quelques  endroits.  On 

l'exploite  avec  beaucoup  d'avantage. 

I.  «  .  ■ 

APPENDICE  AU  SEPTIÈME  GENRE. 

SIXIÈME  ESPÈCE. 

GLAUBÉRITE. 

Caractères  spécifiques. 

Caractère  géométrique*  Forme  primitive  :  prisme 
rhomboïdal  obliqne:(-fig.  1 93),  dans,  lequel  l-injci- 
clence  de  M  sur  M  est  de-  80^  8',  eb  oelle  de  P  sur  M 


\ 
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de  io4^  3a'.  L'mclinaison  de  la  base  P  sur  FaréteH 
est  de  iii^  i3'(^). 

Caractères  physiques.  Pesanteur  spécifique,  3,78 - 

Dureté.  Rayant  la  chaux  sulfatée. 
Réfraction.  Simple,  du  moins  à  travers  une  des 
bases  et  une  face  inclinée  à  cette  base. 

Électricité.  Résineuse  par  le  frottement  3  elle  est 
faible  lorsque  le  morceau  n'est  pas  isolé. 

Couleur.  Ordinairement  le  jaune  pâle.  Il  y  a  des 
cristaux,  qui  sont  presque  limpides. 

Caractères  chimiques.  Exposé  au  feu  du  chalu- 
meau, il  décrépite  et  se  fond  en  émail  blanc. 

Mis  dans  l'eau ,  il  devient  d'un  blanc  laiteux  à  la 
çurface  et  perd  sa  transparence.  Lorsqu'on  l'a  re- 
tiré de  l'eau  et  laissé  sécher,  on  remarque  qu'il  est 
recouvert  d'une  croûte  blanche  que  l'on  peut  en- 
lever ;  et  le  noyau  qui  reste  se  trouve  n'avoir  subi 
aucune  altération. 

Sa  poussière  ne  verdit; pas  sensiblement  le  sirop 
de  violettes. 

Analyse  par  Brcm^ûart  :      > 

Soude  sulfatée  anhydre ...     5 1 
Chaux  sulfatée  anhydre. . .     49 

100. 

' .  ■  «  • 

(*}  Soit  ae  (  £g.  i84 }  le  même  prisme  rhomboïdal 
que  figm«   iS3.  Si  fon  mëiïe  les 'diagonales  àc  ^  hd\  et 

la  Hjgàle  cl,  cftiàurâ  hr  =  ï/55 ,  tfr**V^45  ,eê  au  H = \/^ . 
De  plus  ^  cl  est  peilpendicuUire^a  lat*  fi/is  sur  ce  et  sur  ak 
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VARIÉTÉS. 


FORMES   DÉTERMINABLES. 


Quantités  composantes  des  signes  représentatifs, 

MPD. 


Combinaisons  deux  à  deux. 

¥ 

1.  Glaubérite  primitif.  MP  (fig.  i83). 

2.  Mixte.  PD  (fig.  i85). 


Trois  à  trois. 


3.    QuadrihexagonaL    MPD  (fig.  186). 

fi 

MP/ 

Incidence  de  P  sur  f^  1/^1^  g'. 


Annotations, 

Le  glauljérite  a  été  rapporté  d'Espagne  par  le 
savant  M.  Duméril.  On  ne  l'a  encore  trouvé  qu'à 
Villarubia,  près  d'Ocânna,  dans  la  Nouvelle-Castille» 
Ses  cristaux  y  sont  engagés  dans  des  masses  de  soude 
muriatée  laminaire.  On  sait  que  le  sulfate  de  soude  y 
qui  est  un  des  principes  composans  du  sel  dont  il 
.3'aglt,   a  été  appelé   sel  de  Glauber,  du  nom  de 
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son  inventeur.  M.  Brongniart  a  emprunté  de  ce 
même  nom  celui  de  cette  nouvelle  substance,  dont 
il  nous  a  fait  connaître  la  composition.  Il  serait  diflî- 
cile,  dans  l'état  actuel  de  la  science ,  de  lui  en 
donner  un  tiré  de  cette  composition ,  comme  aussi 
de  lui  assigner  sa  véritable  place  dans  la  méthode. 
M.  Brongniart  la  regarde  comme  composée  de  deux 
sels  distincts:  savoir ,  la  soude  sulfatée  et  la  chaux 
sulfatée,  Fune  et  l'autre  anhydres.  Or  on  a  des 
exemples  qui  prouvent  que  quand  les  molécules  in- 
tégrantes de  deux  minéraux,  et  surtout  de  deux  sels, 
s'unissent  ensemble,  le  composé  qui  en  résulte  prend 
presque  toujours  la  forme  d'une  des  deux  molécules. 
Or  nous  savons  que  la  forme  de  la  chaux  sulfatée 
anhydre  est  un  parallélépipède  rectangle  qui  n'a  rien 
de  commun  avec  celle  du  glaubérite.  A  l'égard  du 
sulfate  de  soude  ,  nous  ne  connaissons  que  la  forme 
de  celui  que  l'on  obtient  ordinairement  et  qui ,  selon 
Bergmann,  renferme  58  pour  joo  d'eau  de  cristalli- 

9 

sation.  (Fourcroy  ,  Elémens  d'Histoire  naturelle  et 
de  Chimie,  3«  édit.,  1. 11,  p.  21.)  Cette  forme,  qui 
est  celle  d'un  octaèdre  rectangulaire ,  diffère  de  même 
de  celle  du  glaubérite.  Mais  nous  ne  connaissons  pas 
la  forme  de  la  soude  sulfatée  anhydre ,  et  nous  igno- 
rons si  elle  serait  la  même  que  celle  du  glaubérite  , 
auquel  cas  il  faudrait  donner  à  ce  sel  le  nom  de 
soude  anhjrdro-3ulfatée  gypsifère,  ou  quelque  autre 
semblable.  Après  tout ,  s'il  était  bien  prouvé  que 
dans  le  cas  présent  les  deux  molécules,  ou,  peut-être 
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plus  exactement ,  les  principes  des  deux  molécules , 
se  combinent  de  manière  à  produire  une  nouvelle 
molécule  d'une  forme  différente ,  il  n'en  résulterait 
aucune  objection  contre  la  théorie  de  la  cristallisa- 
tion. Mais  cette  preuve  nous  manque  encore,  et  il 
serait  à  désirer  que  l'on  fît  à  cet  égard  de  nouvelles 
recherches,  qui,  en  répandant  du  jour  sur  la  véri- 
table composition  du  glaubérite,  ajouteraient  un 
nouveau  degré  d'intérêt  à  la  découverte  de  cette 
substance.  Ce  qui  est  bien  certain ,  même  d'après 
le  seul  résultat  de  la  Géométrie  des  cristaux ,  qui 
donne  pour  le  glaubérite  une  forme  toute  particu- 
Kère ,  c'est  que  ce  sel  doit  être  regardé  dès  mainte- 
nant comme  une  espèce  distinguée  de  toutes  les 
autres.  Je  l'ai  placé  à  la  fin  du  septième  genre, 
parce  qu'il  me  paraît  probable  qu'il  finira  par  y 
rentrer,  lorsque  le  doute  relatif  à  son  mode  de  com- 
position sera  éclairci. 


/ 
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HUITIEME  GENRE. 

AMMONUQUE. 

OXIDB   b'aUMONIUM  ?   DES   CHIMISTES. 

PREMIÈRE  ESPÈCE. 

AMMONIAQUE     SULFATÉE. 
\  SITLFATE  d'ammoniaque  DES  CHUCUTES. 

{Hïascagnin  de  ReuaSj  Tvi^Biremeni  8el secret  de  Glauber.  ) 

Caractère  géométrique.  Je  n'ai  observé  aucun 
cristal  de  cette  espèce  ;  mais  Rome  de  llsle  a  cité 
un^  forme  prismaticpie  incompatible  avec  celle  de 
l'octaèdre  régulier  que  présente  l'ammoniaque  mu- 
riatée,  ce  qui  oflfre  un  moyen  de  distinguer  géo- 
métriquement les  deux  espèces. 

Caractère  auxiliaire.  Volatile  seulement  en  partie 
par  l'action  du  feu.  L'ammoniaque  muriatée  se  vo- 
latilise tout  entière.  ^ 

Caractère  chimiques  Soluble  dans  une  quantité 
d'eau  froide  d'un  poids  double ,  et  dans  ime  quantité 
d'eau  bouillante  de  même  poids. 

Analyse  par  Kirwan  (  Eléments  vf  Mineralogy  ^ 
t.  II,  p.  Il)  : 

Ammoniaque. .  • 29,70 

Acide  sulfurique., ....     55^70 

Eau i4>^^ 

Perte •        o,44 

100,00. 
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VARIÉTÉS. 

1 .  Quadrihexagonale.  De  l'isle  ,  Cristallograph. , 
t.  1,  p.  3o5. 

2.  Concrétionnée. 

3.  Pulpérulente. 

On  trouve  ce  sel  dans  les  Lagoni  situés  prés  de 
Siena  en  Toscane  ;  on  en  a  trouvé  aussi  près  de 
Turin,  et  en  France  dans  le  Dauphiné,  à  la  surface 
de  la  terre.  Suivant  Dolomieu,  il  existe  encore , 
mais  en  petite  quantité,  dans  le  voisinage  de  quelques 
volcans ,  et  en  particulier  de  l'Etna. 

SECONDE  ESPÈCE. 

AMMONIAQUE   MURÏATÉE.  - 

MURIATB  OU   HTDRO- CHLORATE  d' AMMONIAQUE  DES  CUUOSTEfl. 

e 

(  NaturlioJur  salmiakj  W.  Vulgairement  sel  ammoniac,  ) 

Caractères  spécifiques. 

Caractère  géométrique.  Forme  primitive  :  l'oc- 
taèdre régulier  (fig.  187).  Molécule  intégrante  :  le 
tétraèdre  régulier. 

Caractère  auxiliaire^  Volatile  en  entier  par  l'ac- 
tion du  feu. 

Caractères,  physiques.  Saveur,  urineuse  et  pi-: 
quante. 
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Élasticité'  Ses  cristaux  en  plumes  ont  une  cer- 
taine flexibilité  et  '  sautillent  sous  le  marteau. 

Caractère  chimique.  Volatile  en  fumée,  lorsqu'on 
la  place  sur  un  charbon  allumé. 

Soluble  dans  six  fois  son  poids  d'eau  froide,  et 
à  peu  près  dans  son  poids  d'eau  bouillante  ;  elle 
refroidit  très  sensiblement  l'eau  âans  laquelle  elle 
se  dissout. 

Analyse  de  l'ammoniaque  muriatée  : 

Ammoniaque 4^ 

Acide  muriatique*.     5  2 
Eau 8 


lOO. 


Caractère  distinctif^  entre  l'ammoniaque  muria- 
tée et  les  autres  substances  salines.  Elle  en  diffère 
par  sa   saveur  mineuse  et  par  sa  volatilité. 

VARIÉTÉS. 

FORMES  DÉTERMiNABLES  (obtcnucs  par  l'art). 
Quantités  composantes  des  signes  représentatif  s  - 

PA^A'A«A\ 

z 

Combinaisons  une  à  une.    . 

I.  Ammoniaque  muriatée  primitive.  r(fi^.  ^87). 
Incidence   de  deux  faces  qtielcoilques  adjacentes , 
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109^  38'  16".  Pelletier  paraît  être  le  premier  qui 
ait  obtenu  l'ammoniaque  muriatée  en  octaèdres 
bien  prononcés  et  d'un  volume  sensible. 

2.  Cubique.  A' A*. 

X 

3.  Trapézoïdale   À? A?  (fig.  188).  Cette  variété 

s 

s 

1 

a  été  obtenue  par  M.  Pluvinet. 

Formes  indéterminables. 

Ammoniaque  muriatée  concrétionnée  plumeusê- 
En  ramifications  semblables  à  des  barbes  de  plume,' 
et  qui,  examinées  à  la  loupe,  paraissent  composées 
de  petits  octaèdres  implantés  les  uns  dans  les  autres. 

Amorphe.  En  masse  informe,  striée  à  l'inté- 
rieur. Se  trouve  à  la  Tolfa. 

•  Accidens  de  lumière. 

Couleurs. 

Grisâtre. 
Blanche. 

Transparence. 

Translucide^ 

Annotations. 

On  trouve  l'ammoniaque  muriatée  ,  suivant 
Wallerius  (*),  dans,  la  Perse  et  au  pays  des  Cal- 
mouls,  tantôt  mêlée  avec  de  l'argile  ou  avec  d's^utres 
terres ,  tantôt  à  la  surface ,  en  efflorescence  ou  sous 
forme  pulvérulente.  On  la  trouve  aussi  en  petites 


(*)  Systema  minerai,  j  t.  II,  "P'-JJ* 


><  L 


2!ï4  TRAITE 

masses,  autour  des  volcans  de  Sicile  et  d'Italie,  ou 
elle  s'est  formée  par  sublimation. 

C'est  de  l'Egypte  que  nous  vient  la  plus  grande 
partie  de  l'ammoniaque  muriatée  du  conmierce. 
Dans  ce  pays,  où  l'on  manque  de  bois^  on  ramasse 
avec  soin  la  fiente  des  animaux^  et  en  particiilier 
de  ceux  qui  se  nourrissent  de  plantes  salées.  On 
la  mêle  avec  un  peu  de  paille  séchée,  pour  lui 
donner  de  la  consistance,  puis  on  la  fait  sécher  au 
soleil  et  on  l'emploie  comme  combustible.  On  re- 
cueille la  suie  que  cette  combustion  produit  avec 
abondance ,  et  on  la  renferme  dans  des  vaisseaux 
de  verre  que  l'on  échauffe  par  degrés  ^t  où  l'am- 
moniaque muriatée  se  sublime.  Les  |>ains  de  ce  sel 
qu'on  nous  envoie  de  l'Egypte  sont  plus  ou  moin» 
noircis  par  le  mélange  d'une  matière  fuligineuse  qui 
monte  dans  la  sublimation  3  mais,  on  parvient  aisément 
à  le  purifier,  en  le  faisant  dissoudre ,  puis  en  le  fil- 
trant ,  pour  le  laisser  cristalliser  une  seconde  fois. 

On  fabrique  de  ce  même  sel  dans  la  Belgique ,  en 
faisant  brûler  à  la  fois  de  la  suie ,  des  ossemens ,  dé  la 
bouille  et  delà  soude  muriatée.  On  obtient  un  dépôt 
de  fumée  chargé  d'anunoniaque  muriatée,  de  suie  et 
de  bitume  ;  ensuite ,  au  moyen  de  la  subliâiation ,'  on 
sépare  le  sel  des  matières  hétérogènes  qpi  allèrent  sa 
pureté  (*). 


I    11  1  I  -      Il  ■     .  Il  1 


^  /   . 


^f).. Voyez   le  Mémoire  de  M.   Baillct    sur    cet   obîet  ^ 
Journal  des  Mines j  u"  10^  p..  3  et  suit. 


/• 
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Le  refroidissement  produit  par  l'ainmoniaqne  mu- 
riatëe  dans  Peau  qui  dissout  ce  sel,  va,  suivant 
Macquer ,  jusqu'à  i8  degrés  de  Réaumur  au-dessous 
de  la  température  qu'avait  d'abord  le  liquide.  Aussi 
obtient-on  un  froid  artificiel  considérable,  en  mê- 
lant de  l'ammoniaque  muriatée  avec  de  la  glace 
pilée.  On  parvient  de  cette  manière  à  faire  congeler 
l'eau  renfermée  dans  un  vase  entouré  de  ce  mélange. 

Ce  même  sel  a  deux  principaux  usages  dans  les 
Arts,  l'un  pour  l'étamage  et  l'autre  pour  la  tein- 
ture. Dans  le  premier  cas,  il  sert  à  dçcaper  les  mé* 
taux ,  et  a  de  plus  l'avantage  de  prévenir  l'oxidation 
de  la  surface  métallique ,  par  le  principe  buileux 
et  charbonneux  qu'il  contient.  On  l'emploie  en  va- 
peur, pour  décaper  les  lames  de  fer  que  l'on  se  pro- 
pose de  convertir  en  fer-  blanc. 

Dans  les  teintures ,  il  sert  à  convertir  l'acide  ni- 
trique  en  acide  nitro-muria tique.  On  en  dissout, 
pour  cet  effet,  dans  le  premier  de  ces  acides,  une 
quantité  qui  varie  entre  un  huitième  et  un  seizième. 

On  a  remarqué  que  l'ammoniaque  muriatée  avait 
la  propriété  de  rendre  le  plomb  aigi-e ,  lorsqu'on 
la  mêlait  avec  ce  métal  fondu  ;  et  c'est  d'après  celte 
observation  qu'on  l'emploie  dans  quelques  ateliers 
où  l'on  convertit  le  plomb  en  grenaille  (^). 

La  cristallisation  ordinaire  de  l'ammoniaque  mu- 
riatée en  petits  cristaux  plumeux ,  a  été  décrite  avec 

(*)  Détails  communiqués  par  M.  Chaptal^ 

MiNÉn.  T.  II.  i5 
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I 

beaucoup  de  soin  par  Monge,  dans  le  Mémoire  treô 
intéressant  qùll  a  publié  sur  la  Météorologie  (*). 
Si  Ton  remplit  lui  vase  de  verre ,  profond  et  chaud , 
d'une  dissolution  de  ce  sel  saturé  à  chaud ,  et  qu'ont 
laisse  ensuite  refroidir  lentement  celle-ci  dans  un 
air  calme ,  la  surface  du  liquide  est  la  première  qui 
torive  à  la  supersaturation ,  tant  à  cause  du  refroidis- 
sement direct  auquel  elle  est  exposée ,  qu'à  cause 
de  la  concentration  que  lui  fait  éprouver  l'évapora- 
tion;  et  c'est  à  la  surface  que  les  premiers  cristaux 
se  forment.  Ces  cristaux ,  d'une  extrême  petitesse , 
sont  aussitôt  submergés  que  formés;  et  parce  que 
leur  pesanteur  spécifique  est  uii  peu  plus  grande 
que  celle  du  liquide  qui  lés  contient^  ils  descendent 
avec  lenteur  :  en  même  temps  leur  volume  augmente^ 
par  une  addition  de  cristaux  semblables  qui  se  forment 
sur  leur  passage ,  en  sorte  qu'ils  arrivent  au  fond  du 
vase  en  flocons  blancs,  nombreux  et  volumineux. 
Ce  que  Monge  trouVe  surtout  de  plus  remarquable 
dans  ce  phénomène ,  c'est  le  progrès  rapide  de  la 
cristallisation  dans  un  liquide  dont  la  supersatura- 
tion n'est  pas  assez  avancée  pour  lui  donner  nais- 
sance par  elle-même.  Mais  il  se  passe  ici  un  efiet 
analogue  à  ce  qu'on  observe  lorsqu'on  place  un  petit 
cristal  salin  dans  une  dissolution  du  même  sel,   ou 
Pon  ne  voyait  encore  rien  paraître  :  la  jprésence  de 
"■I  p.^— ^— »^— — — »«»^— »^— — — — ^1^— ^— ^— ^^w»^^.».^^^^— .^^— — ~— i-^"^^* 

(*)  Annales  de  CShimic;  par  Morveau,Lavoîsîer,  Monge, etc-^r 
t.  V,  p.  1  et  siiiv. 
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ce  €iistal  sollicite  à  rinslant  les  molëcules  disse- 
minées  dans  le  liquide,  à  des  mouvemens  qui  leur 
font  vaincre  les  petits  obstacles  que  ce  liquide  op- 
posait à  leur  réunion,  et  de  nouveaux  cristaux  naissent 
de  toutes  parts.  De  même ,  dans  le  cas  dont  il  s'agit, 
le  passage  des  petits  cristaux  d'ammoniaque  muriatée 
qui  descendent  dans  le  liquide,  devient  comme  le 
signe  de  ralliement  de  toutes  les  molécules  qui 
avaient  une  tendance  prochaine  à  se  réunir,  en 
Tertu  de  leur  affinité  mutuelle. 

Monge  compare  avec  beaucoup  de  justesse ,  à  ce 
phénomène,  la  formation  de  la  neige ,.  dont  les  pre- 
miers cristaux,  qui  ont  pris  naissance  au  haut  de 
l'atmosphère,  déteiminent,  à  mesure  qu'ils  des- 
cendent ,  par  l'excès  de  leur  pesanteur  spécifique ,. 
la  cristallisation  des  molécules  aqueuses,  que  l'air 
environmant  aurait  retenues  en  dissohition ,  sans 
leur  présence.  11  en  résulte  des  étoiles  à  six  rayons, 
lorsque  le  temps  est  calme  et  que  la  température 
n^est  pas  assez  élevée  pour  déformer  les  cristaux , 
en  occasionnant  la  fusion  de  leurs  angles  j  ou  des 
flocons  irréguliers,  lorsque  l'atmosphère  est  agitée, 
et  que  les  cristaux,  tombant  de  trop  haut,  se  heurtent 
et  se  réunissent  en  groupes. 


i5. . 
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APPENDICE  A  LA  SECONDE  CLASSE. 

(  Le  principe  caractéristique  dépendant  de  la  silice  est 

jusqu'ici  indéterminé.) 

Oia)RE  UNIQUE- 
SILICE. 

*  Libre. 

QUARZ. 

Caractères  spécifiques. 

Caractère  géométrique.  Forme  primitive  :  rhom-' 
])Oïde  légèrement  obtus  (  fig.  i ,  pi.  S5  ) ,  dans 
lequel  l'incidence  de  P  sur  P  est  de  94^  24',  et 
celle  de  P  sur  F  de  85^  36'  (^).  On  TobUent  par 
la  division  mécanique,  soit  à  l'aide  de  la  percus- 
sion, soit  en  plongeant  dans  l'eau  un  morceau  de 
quarz,  après  l'avoir  fait  chaufier  fortement;  il 
arrive  assez  souvent  qu'il  se  délite  dans  le  sens 
de  ses  joints  naturels. 

Ce  rhomboïde  a  la  même  structure  que  celui 
de  la  baryte  carbonatée,  c'est-à-dire  qu'il  est  com- 
posé de  petits  dodécaèdres  susceptibles  d'être  sous- 


(^)   Le    rapport  entre  les  deux  diagonales   est  celui  de 
|/i3  à  \/T^ 
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divisés  chacun  en  six  tétraèdres,  qui  représentent 
les  molécules  intégrantes.  Les  molécules  soustrac- 
tives  sont  des  rhomboïdes  semblables  au  noyau. 

Caractères  physiques.  Pes.  spécif.  3,0499. .  .2.816. 

Dureté.  Rayant  le  verre;  étincelant  par  le  choc 
du  briquet. 

Réfraction.  Double  à  un  degré  moyen. 

Electricité.  Dans  son  état  de  perfection,  îl  jouit 
de  la  faculté  isolante,  et  acquiert,  à  l'aide  du  frot« 
tement,  une  électricité  vitrée  qu'il  ne  conserve 
que  peu  de  temps. 

Phosphorescence.  Les  morceaux  blanchâtres  en 
produisent  une  sensible  par  leur  frottement  mutuel. 

Caractères  chimiques.  Infusible,  même  pav  un 
feu  d'une  extrême  activité,  tel  que  celui  qui  se 
produit  au  foyer  d'un  miroir  ardent  ou  d'une  len* 
tiUe. 

Analyse  du  quarz  violet,  dit  améthyste,  par 
Rose  : 

Silice 97,5 

Alumine 0,25 

Fer  oxidé o,5 

Manganèse  oxidé  • . .       0,25 
Perte....  ..^ i,5 

1 00,00. 


Ou  tfuapz  hyalin  rubigineux,  par^dhols^  (fc.  , 
p.  ■••2(5'!)  • 

•Silice.....  .....••.     93,5 

Oxi^  de  fer.,...'^.       q^ 

£âu. •       Oyi 

Perte 5,c> 

'Du  ^qUtti^  granulaire  Veit-^tmâtre /-par 'Laugier 
(ii^hhales  âti  Muséum ,  '4.  ¥,  tp.  'd3^i)  : 

Silice...... «5 

OKide  de  fer......       8 

^Eûu.  ••..... ......       7 

100. 

Du  Iquarz-agàte  cornaline  ,  par  Tromsd6r!Fi[An- 
nales  de   'Çrëll,  1800,  p.  107)  : 

Silice f 99 

Perte i 

lÔO. 

Du  quarz?^ate  pyromaque  gris-iiôirâtre ,  paç  Rla- 
proth  (Be^ix^^y  t.  l.,.p.  46)  : 

'Silice.  4  •  *  4  ••..••.  r  g|8 
• ''^laux,. ..  i ......  •       0,5 

Mumine.  V .........       o,25 

Oiide  de  fer o,25 

Parties  volatiles  ....        1 ,00 

100,00. 


\ 


DE  MmÉRAI-OGIE.  23 1 

Dxx  quarz   résimte  commun,  dit  ménilite ,  par 
Klaprotli  (Beytr, ,  t.   II,  p.  169)  : 

Silice.  ..4 85,5 

Alumine i 

Oxide  de  fer o,5 

Chaux. 0,5 

Eau  et  substance  charbonneuse ...  11 

Parte 1,5 


i^ 


100,0. 


Caractère  d'élimination-  Ses  indications  dans  la 
(^ux  phosphatée  pyraEiidëe ,  comparée  à  ia  variéltér 
prismee  de  quarz  hyalin.  La  première  a  les  £ipefr 
de  ses  pyramides  inclinées  de  1 29^  1 3^  sur'  les  pans 
adjacens,  tandis  que  l'inclinaison  correspondantes 
dans  ie  quari^  est  de  l4l^4^^ 

Dans  le  feldspatib  nacré  comparé  ^u  quau  -agate 
cbati^yisnt,  celui-<îi  n'a  point  le  tissu  très  lameUeu^ 
oomoie  le  premier.  La  couleur  du  fond  esît  jbnwie, 
grîjse  ou  verdâtre,  dans  le  quarz  chatoyant;  ellet 
est  sblanishâtre  dans  le  feldspath.  > 

Dans  les  morceaux  taillés  de  diverses  substances 
Gompanées  à  d^s  vmétés  de  quar^  qui  ont  subi  le 
tDoèxoa  J^ravàil,  •eette  comparaiâOQt  peut  avoir  lieu 
i^.  ^itre  le  diamant  et  je  quar»  hyaUn  ilimpide,  dit» 
cristal  de  rophe.  Le  premier  est  incomparal:^ment 
{dus  dur  j  il  a  sous  certmns  aspects  un  éclat  qu> 
lui  est  particulier,  et  qu'on  désigne  par  le  ncm 
^ éclat  adamantin.  Sa  réfraction  est  simple;  celle 
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du  quars  est  double.  Sa  pesauteur  spécifique  est 
plus  forte  dans  le  rapport  de  4  ^  3.  2^.  Entre  le 
corindon  hyalin,  dit  saphir  blanc ^  et  le  même. 
^  D  raie  fortement  le  quarz.  Son  éclat  est  beaucoup 
plus  vif,  sa  pesanteur  spécifique  plus  grande  dans 
le  rapport  de  3  à  2.  Il  conserve  plusieurs  heures 
l'électricité  acquise  par  le  frottement;  celle  du 
quarz  ne  dure  qu'une  demi-heure,  et  souvent  moins. 
3**.'  Entre  la  topaze  incolore,  dite  goutte  d^eau,  et 
le  même.  Comme  pour  le  saphir  blanc,  par  rap- 
port à  la  dureté,  à  l'éclat  et  à  la  faculté  conserva- 
trice de  l'électricité.  Le  quarz  a  d'ailleurs  une  pe- 
6anteur  spécifique  inférieure  à  celle  de  la  topaze 
dans  le  rapport  d'environ  7  à  9,  4**-  Entre  la  topaze 
jaime  du  Brésil  et  la  variété  de  quarz  hyalin  de 
même  couleur.  Idem.  De  plus,  la  première  est  sen- 
eiblement  électrique  par  la  chaleur.  5*.  Entre  le 
corindon  hyalin  jaune,  dit  topaze  orientale^  et 
la  même.  Voyez  plus  haut  les  différences  relatives 
au  saphir  blanc.  6".  Entre  la  variété  de  corindon 
dite  améthyste  orientale j  et  le  quarz  hyalin  violet. 
Idem. 

Le  grand  nombre  et  la  diversité  des  modifications 
que  le  quarz  présente  à  nos  observations,  m'ont 
engagé  à  établir  dans  leur  série  quatre  sous-di visions 
ou  sous-espèces,  que  je  vais  décrire  successivement 
sous  les  noms  de  quarz  hyalin,  guarz-agate ^^ 
quarz^résinite  et  quarz^^aspe. 
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I.  QUARZ  HYALm. 

C'estrà-dire  ayant  une  apparence  vitreuse.  Cas- 
sure ondulée  et  brillante,^  sans  avoir  le  luisant  de 
la  résine;  corps  souvent  cristallisés. 

VARIÉTÉS. 

FORMES   DÉTERMINABLES. 

Quantités  composantes  des  signes  représentatifs. 


L      5  4  7  t I 

PA(E*B'D«)  eleeee  ^(E^EB^D') 

Po  s  rzmm'lfl  y  f 

CED»B")  (e*D*D')  (*ED*B')  (êD*D'). 


Combinaisons  une  à  une. 

I.  Primitif.  P  (  fig,  i,  pi.  55  ).  J'ai  cette  va- 
riété en  petits  cristaux  blanchâtres  translucides,  ad- 
hérens  à  la  surface  d'un  quarz  ferrugineux  gris- 
noirâtre  et  brunâtre.  Plusieurs  sont  d'unie  forme 
très  prononcée.  Ds  ont  environ  trois  millimètres 
(une  ligne  -j)  de  côté.  Ce  morceau  a  été  trouvé  à 
Chaudfontaine ,  près  de  Liège. 

Je  crois  pouvoir  rapporter  à  cette  variété  de 
petite  rhomboïdes  grisâtres^  translucides ,  ènvelop- 
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pës  d'une  couche  blanchâtre  qui  se  détache  aisé- 
ment, que  l'on  trouve  â  Johann-Georgenstadt,  où 
ils  adhèrent  à  des  cristaux  de  quarz  hyalin  prisme. 
Us  sont  très  réguliers,  et  leurs  angles  m'ont  paru 
être  les  mêmes  que  ceux  du  iliomboïde  primitif. 
Leurs  fractures ,  observées  à  ime  vive  liunière,  pré- 
sentent des  indices  de  joints  naturels  situés  paral- 
lèlement aux  faces  du  même  rhomboïde.  La  manière 
dont  quelques-uns  sont  engagés  entre  de  petits  cris- 
taux du  même  quarz  hyalin  qu'ils  accompagnent, 
ne  permet  pas  d'ailleurs  de  les  regarder  comme 
des  pseudomorphoses.  D'après  la  conjecture  que 
j'adopte  ici,  ils  seraient  venus  après  coup  se  for- 
mer près  de  la  «urTace  des  -cristaux  prismes.  On 
a  dans  d'autres  espèces  des  exemples  de  ces  réu- 
nions de  cristaux  produits  à  deux  époques  succes- 
sives, qui  offrent  une  même  substance  sous  des 
formes  différentes. 

• 

Deux  à  deux. 


^.  dodécaèdre,  Pe  (fig.*2).  Cette  variété  est  la 

{4u3  trar^  .agprès  la  jîréeédeaate,  J'^u  ai  des  cristaux 
lsfA^é&  9  parfaitement  r^gvdiçrs ,  ^ui  appartiennent 
^xx^  :$auis-Vjairiétçs  .djépçwïaptç;^  des  apcldiços  de  lu- 
mière ,  que  j'ai  désigaées  p,ar  les  noç^s  ^^  jfiffjpide^ 
hématoïde,  enfumé,  .grisrobscur^  bl^u  et  nçir.  La 
longueur  de  leur  axe  varie  depuis  environ  7  mil- 
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iimèti^B  (3  lignes)  jusqu'à  12  millimèt.  (51ign.  y). 
J'en  ai  amsâ  ^ai  sont  tranducides  et  d'une  couleur 
iiieiie,4ttaîs  d'uoe-fintoe  moînspacfaite.  Dans  un  aulEre 
iqni'est^dW  ym  obscur ,  siaisdGont  la  forme  s'^carle 
<ie  «néme  un  |>eu  de  la«ymétrie,  la  longueur  de  l'axe 
est  d'^nvcpoa  37  millimètres  >(  1  pouce).  Les  héamr' 
tôïdes  et  les  bleus  viennent  ^d'Espagne  ;  les  enfinnés 
ont  ét?é  trouyés  ^ans  l'île  <ie  Wcâkostroffenfinsaie^ 
^'ik  ont  pour  gangue  un  &r  oxidé  argileux  (  JAois 

^t^emteiny  W)- 

Trois  d  trois. 

3.  Prisme,  ePe  (fig.  3).  Autant  cette  variété  est 

commune ,  autant  il  est  rare  de  la  rencontrer  .«st 
cristaux  isdiés,  dont  tous  les  pans  soient  éos  ndc- 
tangles  égaux  ^  et  tcuites  les  faces  teranônales  des 
itnongles  isocèles  aussi  égaux.  J^en  ai  de  Uinpides^ 
<iont  l-aae  tvârie  autour  de  2  eeutimètres  (9  ligQe$ 
de  longueur).  ^L'argile  qui  sert  de  gangue  auaL  j^^ 
ragonites- d'Espagne,  renferme -un  grand  nc^mljreide 
cristaux  ^hëmatoides ,  qui  appartiennenj;  a  la  variété 
•dont  il  &'agit:i(i,  et  panni  lesquek0n'en)tri)ufve)âe 
Isés  orégaliers. 

Dans  quelques  cristaux ,  les  pans  du  prisme  sont 
à  peine  sensibles;  dans  d'autres,  leur  hauteur  sur- 
passe de  beaucoup  la  somme  des  axes  des  deux  py- 
ramides, et  l'on  observe  une  multitude  d'intermé- 
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diaires  entre  ce$  deux  extrêmes.  Ceux  qui  sont 
limpides  ont  souvent  leurs  pans  sillonnés  par  des 
stries  perpendiculaires  aux  arêtes  longitudinales, 
qui  indiquent  les  bords  des  lames  décroissantes  d'où 
résultent  ces  mêmes  pans.  Souvent  aussi  les  faces 
des  pyramides  sont  chargées  de  saillies  très  lé- 
gères, qui  forment  des  espèces  d'ondulations,  et 
quelquefois  ressemblent  à  de  petits  triangles  isocèles 
arrpndis  par  le  bas.  Les  cristaux  liématoïdes  qui 
reiiferment,  comme  je  le  dirai,  un  mélange  de  fer, 
sont  exempts  des  petites  altérations  dont  je  viens 
de  parler,  en  sorte  qu'ici,  comme  dans  plusieurs 
autres  circonstances  (*),  l'intervention  d'une  matière 
ëti*angère,  au  lieu  d'avoir  gêné  la  cristallisation, 
comme  on  serait  d'abord  tenté  de  le  croire,  l'a  ra- 
menée au  contraire  vers  la  perfection. 

a.  Bisalteme  (fig.  4)-  L'aspect  de  cette  variété 
rend  sensible  à  l'œil  la  distinction  entre  les  faces 
primitives  P  et  les  faces  secondaires  z,  qui  sont 
beaucoup  plus  petites ,  et  conservent  la  figure  trian- 
gulaire ,  tandis  que  les  autres  ont  passé  à* celle 
du  pentagone.  Dans  certains  cristaux  isolés,  où 
les  pans  du  prisme  sont  très  courts,  les  faces  z 
n'ont  elles-mêmes  que  peu  d'étendue.  La  figure  5 
représente  cette  modification,  qui  est  susceptible 

^^      '  .  •  • 

(^)  J'en  citerai  une  remarquable  à  l'occasion  des  cristaux 
d'axinite  y  et  j'essaierai  en  même  temps  d'expliquer  la  ma- 
niera d'agir   de  la  cause  à  laquelle  j'attribue  la  différence. 
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âe  varier  jusqu'à  un  terme  où  les  faces  r,  z  sont 
presque  nulles.  L'angle  au  sonunet  des  faces  P 
étant,  comme  je  l'ai  dit,  de  94^^,  le  solide  dans 
ce  cas  approche  d'être  semblable  à  un  cube,  et 
c'est  ce  qui  a  fait  croire  à  d'anciens  minéralogistes 
qu'il  y  avait  du  quarz  cubique. 

J'ai  un  cristal  de  la  variété  ordinaire,  qui  sert 
d'enveloppe  à  un  second  cristal  de  la  sous-variété 
bisalterne,  de  manière  que  le  sommet  de  l-'un  est 
emboîté  dans  celui  de  l'autre,  qu'on  peut  enle-* 
ver  à  volonté  comme  un  couvercle.  Ce  minéral 
intéressant,  dont  je  suis  redevable  aux  bontés  de 
M.  le  Comte  de  Bournon,  a  été  trouvé  dans  le 
Derbyshiro» 

Les  cristaux  qui  appartiennent  à  la  variété  pris- 
mée  présentent  une  multitude  d'altérations  de  la 
forme  originale,  dues  à  des  causes  accidentelles  qui 
ont  diversifié  de  mille  manières  les  dimensions  de 
celte  forme  et  les  figures  des  faces  qui  la  terminent. 
Je  me  bornerai  à  en  citer  trois  que  j'ai  cliobies 
parmi  les  plus  remarquables. 

b.  Comprimé  (fig.  6).  En  prisme  aplati,  de  ma- 
nière que  deux  de  ses  pans  opposés  sont  beaucoup 
plus  larges  que  les  autres ,  et  que  les  faces  ter- 
minales adjacentes  sont  devenues  des  trapèzes,  ce 
qui  rend  le  sommet  cunéiforme. 
.  c.  Pseudo-prismatique  ou  sphalloïde  (fig.  7). 

En  comparant  cette  variété  avec  son  type  que 
représente  la  figure   3,  on  voit  qu'elle  en  diffère 
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{mficipâleaaent  en  ce  que  les  deux  tmngles  P'^,  s!' 
de  la  pyramide  inférieure ,  el  les  deux  q^iû  leud? 
scmt  parallèles  daoïs  la  pyraimde  supérieure,  ont 
subi  un  aloogemen:!  ccHi^dérable,  parallèlement  à 
leiw  base.  De  plus  y  les  diflEerentes  parties  du  cristal 
sont  censées  avoir  )oué  pour  se  prêter  à  cet  aloio* 
ganent,  de  manière  que  les  axes  des  deux  pyra- 
ttàdes  ne  sont  plus  sur  une  même  direction,  maïs 
sont  séparés  sur  deux  direcûokis  parallèles.  Ls  dé- 
pllM^ment  de  ces  axes  s'étant  fait  paridièleiaent  au 
pan  /  âtué  à  droite  et  à  son  opposé^  ces  deux 
pans  ont  ccHiservé  leur  portion  respective ,  et  n^ont 
fait  que  changer  de  figure.  Mais  deux  des  quatre 
autres  pans,  savoir,  r',  r  (fig.  7),  sont  adjacens 
à  la  pyramide  supérieure,  et  les  deux  autres,  r'^,  /', 
adjacens  à  l'inférieure,  d'où  l'on  voit  que  les  dé- 
rangemens  qu'ont  subis  les  diverses  parties  du  criâtat 
ont  laissé  subsister  dans  l'ensemble  une  sorte  de 
symétrie. 

Loi'squ'cMi  tient  pour  la  première  fois  un  pareil 
cristal,  on  est  ordinairement  embarrassé  pour  le 
mettre  dans  sa  position  naturelle ,  et  l'on  est  tenté 
de  placer  verticalement  les  faces  P'',  jb",  r'  en  les* 
considérant  comme  les  pans  d'un  prisme.  C'est  ce 
qui  m'a  suggéré  le  nom  de  pseudo^prismatique  que 
j'ai  donné  à  cette  variété. 

d.  Basoïde  (fig.  8).  Le  caractère  de  cette  va- 
riété, qui  est  très  commune  dans  le  département 
de  l'Isère,  consiste  en  ce  qu'une  d^es  faces  de  cha- 
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cune  des  deux  pyramides  a  pris  beaucoup  plaa 
d'accroissement  que  les  autres,  en  sorte  que  le 
cristal  se  présente  au  premier  coup  d'oeil  sous  l'as- 
pect d'vn  prisme  hexaèdre  terminé  par  une  base 
oblique  P,  qui,  en  supposant  l'aie  du  prisme  si- 
tué Terticalement ,  naît  sur  une  arête  ho  ontale  e  ^ 
mais,  en  y  regardant  de  prés,  on  retruave  toute» 
les  autres  faces  des  pyramides  situées  sur  le  con- 
tour de  celle  qui  fait  la  fonction  de  base;  et  telle 
est  la  manière  dont  elles  sont  coupées  par  cette 
base,  et  par  les  pans  qui  leur  sont  adjacens,  que 
les  deux  intersections  sont  parallèles  sur  chacune 
d'elles.  Ces  interse^ctions  ont  été  indiquées  sur  la 
figure  par  les  lettres  nn^  s»^  tt^  etc.  La  tendance 
de  la  cristallisation  vers  la  symétrie  perce  encore 
ici  à  travers  le  dérangement  des  faces. 

Quatre  d  quatre. 


4.  Unibibinaire,  el?eA.  (fig.  9). 

5.  Rhombifère,  eVeÇEMà'D*)  (fig.  10). 

La  figure  dû  rhombe  qui  est  celle  des  facettes  s  y 
dépend  de  ce  que  les  deux  cotés  situés  sur  les 
faces  P  sont  parallèles  aux  arêtes  «,  f  de  la  py- 
ramide. Ce  résultat  est  général,  quel  que  soit  le 
rapport  entre  les  diagonales  du  rhomboïde  primitif. 
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Dans  le  cas  présent,  les  angles  du  rhoml^e  sont  d# 
108^32'  et  71^58'. 

On  peut  substituer  au  rhomboïde  conune  noyau 
hypothétique  le  prisme  hexaèdre  représenté  Cg.  i  r, 
dans  lequel  la  ligne  menée  du  centre  o  de  la  base 
à  l'un  des  angles  A  est  égale  à  la  perpendiculaire 
menée  d'un  des  angles  latéraux  E  (  fig.  i  )  du 
même  rhomboïde  sur  l'axe ,  et  la  hauteur  G  (fig.  11) 
tst  les  I  de  cet  axe.  Dans  cette  hypothèse,  les  faces 

P,  r,  etc.  (fig.  10),  naîtraient  du  décroissement  B 
(fig.  Il),  et  celui  qui  donnerait  les  rhombes  a 
(fig.  10)  aurait  pour  signe  *A'  (fig.   11). 

6.  Emarginé.  êpJ(E» '£B*D')(fig.  12).  J'ai  dans 

rVz  f 

ma  collection  des  cristaux  de  quarz  hyalin  violet, 
trouvés  à  Oberstein  dans  le  Palatinat,  qui  pré- 
sentent cette  variété  extrêmement  rare. 

Le  décroLssement  qui  donne  les  facettes  /",  fj 
ramené  au  noyau  hypothétique  (fig.   n),  aurait 

pour  signe  A. 


•  f   _ 

•  10   % 


7.  Hyperoxide.  e  eFe  (fig.    i3).  Cette  variété 

a  beaucoup  d'analogie  avec  une  de  celles  qui  ap- 
partiennent à  la  chaux  carbonatée ,  et  que  j'ai 
décrite  sous  le  nom  de  dilatée  ,  dans  laquelle  trois 
des  faces  latérales  prises  alternativement  étant  pa- 
rallèles à  l'axe,  les  trois  autres  s'inplinent  d'une 
petite  quantité  vers  le  même  axe.  J'ai  supposé  que 
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ddm  lë^  (^istaujt  de  quarz ,  il  y  av«iit.  douze  facek 
latérales^  dont  dix,  savoir  r,  r,  appartenaient  au 
prisme  heiàèdre  régulier,  et  les  six  autres,  y  y  y\ 
s^tnclinàiétit  en  faisant  atec  les  précédentes  des 
angles  très  oUV^ts  de  178^  33^  La  loi  de  décroisse- 
dlëiit  ^i  donne  lèS  faces  y  rentre  aussi  dans  celle  d'où 
dé][^ndent  les  pans  r^  par  l'addition  d'une  unité 
att  hiilriératéur  de  la  fraction  j^  ou  ^  ;  mais ,  dank 
le  cas  présent^  là  cristallisation,  en  précipitant  w 
marche,  a  dépassé  beaucoup  plus  ses  limites  ohii- 
ilâirës  que  dans  le  cas  de  la  chaux  carbonatée.  Ailssi 
{\-t-dUe  kis^  sur  les  cristaux  de  quarz  l'emprriiite 
dé  t^  tadUvement  accéléré,  par  les  stries  qui  sil- 
lotitietit  tran^er^lément  les  faces  latérales  yi^  et 
qtii,  vues  à  la  loupe,  ressemblent  à  des  ëhtaiUes^ 
tandis  que  celles  qu'on  voit  sur  les  pans  r  sont 
txès  déliées.  Toutes  les  parties  des  faces  y^  com- 
prises entre  les  stries  dont  j'ai  parlé,  ne  laissent 
pas  d'être  de  niveau ,'  ce  qui  m'a  permis  dé  mesu- 
rer exactement  l'incidence  de  ces  mêmes  faces  sur 
les  faces  P ,  que  j'ai  trouvée  un  peu  plus  forte  que 
143^,  ce  qui  fait  à  peu  près    i^^  de  différence  ca 
plus   avec  '  celle     qui    aurait  lieu ,  si   les  faces   o^ 
étaient   parallèles  à   l'axe  comme    dans   lé   quarz 
pnsmé. 

Si  l'on  suppose  que  ces  faces  se  prolongent  de 
trfits  lëé  côtés  éfl  masquant  les  feces  P,  r,  tt^Xé 
érî^tàl  ié  tîXJtftera  converti  en  un  rhomboïde^  extré- 
xriéinlétit  -â^j  dâtii  lequel  l'inclinaison  rèâipeetlve 
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m  Tëiriëm,  à  Vê^i»A  d€s  faces  u^  iéfy  Vol^ëi^à- 
tà&b:  faite  tta  èujét  des  faces  ir,  «',-  à  Fârtîèle  de 
ht  variété  Jiîagîédfè.  Si  I'oéI  «ttbstitiuè  au  tlWitf- 
béjTdé  lé  nofatt  hypdthêtk(i\É  (fig.  ii),  le^  déferoîa^ 
semens  qui  donnent  les  faces  5,  Uy  x^  ont  pour 
signes  les  trois  quantités  ■À'A^A^,  dont  les  expo- 

s       u     X 

sans  sont  en  progression  aritlimétiqùe.  Lès  lignes  de 
départ  des  trois  décroissemens  étant  alors  parallèles, 
on  voit  pourquoi  les  intersections  des  faceà  Sy  u^x 
(J^.  18),  *«  ëfatrfe  ellè^,  koït  avec  tes  foé^s  àdja- 
dënm  Vy  r,  sdht  ëgàJétoerit  Jïarahstes. 

I>të  à  àHc. 

.  i3.  Qjuadridodéeaèdre. 

Ifel  «fE'B'D*)(«D<D')CED*B')(«D*D')(^ED«B'). 
>df6ù({r  %t  1^  ^^  mollet  ^id  répiéSèm  lè§ 

rBBBB'A'A'A». 

.  rP  zmm'    s  '  u    x 

Réflexions. 

La  cristallisation  du  quarz  est  une  des  moins 
variées  qu'il  y  ait,  si  l'on  ne  considère  que  le 
nombre  de  formai  réellement  distinctes  qu'ell^.prp- 
duit.  La  plupart  4®s  cristaux  présentent  celfè  du 
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pi^i^me  termina  pfir  ^en^  pyraifÀ^^s*  Earement  obr 
8ejr¥erVpn  le  4odép^^i:e  siipple  ^^s  ^ucun  iadipje 
d^  pii^me.  Les  £siciettes  qui  ippKJifieliLt  quelqu^e^i^if 
la  première  dp  ces  fofmes  sont,  pour  l'ordin^e, 
en  nûml^re  ipcon^plet,  et  c'e$t  probablement;  ce 
qui  Ips  aura  fait  négliger  jusqu'à  présent  par  la 
plupart  des  cristallographes.  Il  semble  que  la  n^r 
t^re  ne  dispense  ici  qu'avec  féserve  ce$  acces- 
smres,  dont  elle  est  si  prodigue  dans  d'autres  suh- 
stfmces,  et  en  particulier  dans  la  cha]!^  carl^onaté^.^ 
Mai^  ces  mémpsfornies,  si  limitées  ds^ns  leurs  d^ypr- 
sités  essentielles,  se  multiplient,  pour  ainsi  dire,  §l 
^i^Qpi,  par  de£|  anomalies  purement  accidentelles^ 
.qi4  proviennent  de  ce  que  les  faces,  en  çoiisefrT 
Y^^^  tQujqur^  le^rs  incidence^  ^nutuelle^,  yapienl 
dans  leurs  distancjes  relativem,eu|:  ^^  centre.  T!an- 
tôt  upp  Êice  de  la  pyramide ,  pi:*enant  un  approis- 
seipent  démesuré,^  semb^p  servir  de  base  ^.  \i^ 
prisme  oblique  ;  t^ptot  les  différentes  ^pes  dfi  If^ 
pyramide  se  perdent  dans  les  pans  du  pi^î^^} 
en  SQrte  qu'i}  Ti^est  pas  fapile  de  denteler  ce  cpfjL 
appartieii)t  à  l'un  Qu  4  l'autre,  et  de  placer  Ip^ 
pqlyèdrp  dans  sa  véritable  attitude.  Les  cristaux 
les  plus  limpides  >  et  dont  la  surface  jette  le  pln^ 
vif  éclat,  spnt  ceux  qui  donnent  le  plus  d'ex^ercice^ 
auic  observateurs  par  cet  aspect  éniginatique.  1m 
symétrie  et  la  régularité  sont  plus  spécialement  le 
partage  4e  cert^in^  pristau?  ppaq^eg  et  mélapgés, 
tels  que  ceux  d'une  couleur  noire ,  et  les  rouges 
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qu'on  a  nommés  hyacinthes  de  Compostelle.  Ici, 
comme  dans  beaucoup  d'autres  espèces ,  la  présence 
d'une  substance  hétérogène  semble  déterminer  ime 
agrégation  de  molécules  plus  conforme  aux  lois 
d'une  cristallisation  parfaite j  ce  que  l'artiste  rejette- 
rait pour  la  taille  est  ce  que  la  nature  aflfecte 
d'élaborer  d'une  manière  plus  finie. 

Indépendamment  de  ces  accidens,  qui  n'altèrent 
point  la  mesure  des  angles,  mais  seulement  les  fit- 
gures  des  faces,  les  cristaux  de  quarz  sont  suscep- 
tibles d'une  multitude  d'irrégularités  qui  influent 
sur  le  type  même  de  la  forme ,  et  qui  sont  dues  soit 
à  l'amincissement  du  prisme  en  forme  d'obélisque, 
soit  à  des  articulations  produites  comme  par  plu- 
sieurs prismes  emboîtés  les  uns  dans  les  autres,  soit 
à  des  excavations  ou  à  des  renfiemens  que  subissent 
certaines  parties,  etc.  Nons  nous  sommes  bornés  à 
indiquer,  en  général,  toutes  ces  altérations  d'une 
forme  imique,  que  quelques  auteurs  ont  classées, 
décrites  et  figurées  avec  le  même  soin  que  si  elles 
constituaient  autant  d'espèces  distinctes.  Scopoli, 
savant  d'un  mérite  d'ailleurs  très  distingué,  a  en- 
trepris de  donner  une  description  détaillée  de 
toutes  celles  qu'il  a  observées  dans  une  suite  de 
cristaux  recueillis  en  Hongrie  (*).  Il  les  partage  en 
plusieurs  sections,  a  chacime  desquelles  il  assigne 

'(^)  Cristallùgraphia  Hungarica.  Schemnitz ,  1774 ,  p.  10 r 
et   SUIT. 
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xxn  caractère  distinctif ,  et  le  tout  se  compose  de  gjS 
modifications  9  parmi  lesquelles  il  comprend  non<- 
seulement  celles  qui  sont  relatives  aux  formes , 
mais  aussi  celles  qui  dépendent  des  divers  groupe- 
mens.  Le  résultat  de  ce  grand  travail  est  que  son 
célèbre  auteur  a  décrit  gS  individus  en  s'imaginant 
décrire  autant  de  variétés. 

Sous-variétés  dépendantes  des  accidens  de  lumière^ 

a.  Incolore»  Bergkrystall ,  W.  j  vulgairement  cris»- 
tal  de  roche.  Aspect  semblable  à  q^elui  d'une  glace. 
Lorsqu'il  a  été  travaillé,  et  que  sa  continuité  est 
interrompue  par  des  bulles  ou  de  petites  cavités  ir* 
régulières,  on  le  distingue  d'une  glace  qui  présente 
des  accidens  du  même  genre ,  en  ce  que  daps  celle^ 
les  bulles  sont  éparses^  sans  garder  aucun  ordre, 
au  lieu  que  dans  le  quarz  elles  sont  disposées  sur 

^un  même  plan ,  ou  sur  plusieurs  plans  parallèles. 

Les  corps  appelés  cailloux  du  Rhin,  de  Cayenne^. 
du  Brésil,  de  Médoc,  etc.  ,  sont  des  portions  de 
cristaux  limpides  de  quarz,  arrondis  par  les  firot- 
temens  qu'ils  ont  éprouvés  dans  le  lit  des  fleuves 
et  dans  les  torrens.  Leur  surface  est  terne,  et  ils 
ne  sont  que  légèrement  translucides;  mais  le  poli 
leur  rend  leur  éclat  et  leur  limpidité. 

b.  Transparent  ou  translucide  et  coloré. 

1.  Violet.   Amethyst,  W.  j   vulgairement  amé- 
thyste. Rarement  la  couleur  violette  s'étend  untT^ 
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iormément  dans  la  pierre.  EUe  est  plus  foncée  à 
certains  endroits,  plus  faible  dan$  d'autres,  et  il 
y  a  des  parties  où  elle  disparaît. 

a.  Bleu.  En  Espagne,  où  on  le  trouve  sous  la 
forme  de  la  variété  dodécaèdre. 

3.  Jaune,  passant  au  miellé.  On  en  trouve  de 
petites  masses  roulées,  que  l'on  fait  quelquefois 
passer  pour  des  topazes  du  Brésil.  C'est  cette  va- 
riété que  les  lapidaires  désignent  ordinairement  sous 
le  nom  de  topaze  d^Inde,  que  quelques-uns  donnent 
aussi  i  la  véritable  topaze  d'un  jaune  miellé. 

4-  Orangé-brunâtre.  Lorsque  la  teinte  de  brun 
est  légère,  la  couleur  de  cette  variété  produit  un 
effet  agréable. 

5.  J^une-bnmâtre.  C'est  un  passage  à  la  variété 
suivante. 

6.  Enfumé.  Vulgairement  cristal  brun,  topaze 
occidentale,  topaze  de  Bohême,  quelquefois  dia- 
mant d'Alencon.  La  couleur  varie  entre  le  brun* 
îaunatre  et  le  brun-noirâtre. 

7.  Gris  obscur. 

0.  Opaque. 

1 .  Hématoïde.  Vidgairement  hyacinthe  de  Com- 
postelle.  D'un  rovige  sombre ,  dû  à  un  mélange  de 
fer  analogue  à  celui  dont  est  composée  Is^  mine  de 
ce  métal  nommée  hématite  rouge.  On  trouve  en 
Espagne  et  ailleurs  des  cristaux  isolés  et  très  ré- 
guliers de  cette  variété,  dont  quelques-uns  pré- 
sentent le  dodécaèdre  sans  prisme  intermédiaire. 
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2.  {lubigi^eu^.  E»  cristaux  de  la  variété  prismëe, 
dont  la  couleur,  qui  est  le  jaune-brunâtre,  pro- 
vient d'un  mélange  de  fer  oxidé. 

3.  Vert  obscur.  Prasem ,  W.  Il  doit  sa  couleur  à 
u^i  wélange  d'amphibole  vert. 

4.  Laiteux.  D'un  blanc  mat.  Il  y  a  des  cristaux 
OiL  le  mélange  du  blanc  étant  moins  abondant  laisse 
subsister  un  léger  degré  de  transparence. 

5.  Noir  ou  noir- brunâtre.  On  en.  trouve  des 
cristaux  qui,  après  avoir  été  brisés,  semblent  mon- 
tf^  f^  ripténeiir  la  coupe  de  leur  {loyau,  qui  se 
distingue  de  \a^  mçitière  eaviroppante  par  une  teinte 

Jpbrii^$  indéterminables^ 

1 .  ^ami(i\forrne.  Jîa  l^poies  ijsoléftç  qui  pa^^issent 
s'etrç  foripées  (Jans  les  fentp$  d'une  matière  ^tjfW^ 
gère  que  certains  accidens  ont  détruite  par  çucQpsr 
sion  de  teçaps. 

2.  Lanùnqire,  Blanch^tipe,  )fpsp-blanp,  pu  gjqs 
obscur.  On  en  trouye  dp§  morçeauiç  qù  \si^  distinc- 
tion des  lames  est  très  sensible.  ÇJeijx  d'v^ft  rouge,  de 
rose  ont  en  général  une  teinte  laiteuse,  et,SPP^^~ 
tiennent  au  milch-qufi^rz  de  M.  Werfler. 

3.  Sublaminaire.  Bleu  foncé,  près  4'AbG|  en  Si- 
bérie. 

4.  Aciculqire  radié- 

5.  J^ifireux-conjoint  Blanchâtre  et  fjue^quefoi* 
adhérent  auquarz  violet  cristaHiséj  ce  qui  ^  epgagé 
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M.  Wemer  à  le  réunir  à  ce  dernier  tous  le  nom  de- 
dick  fasriger  amethyst. 

6.  Concrétionné. 

a.  Commun.  Aspect  vitreux. 

1.  Botryoïde  ou  mamelonné:  couleur  blanche 
ou  grisâtre. 

2.  Géodique.  Garni  à  l'intérieur  de  cristaux  de 
quarz ,  entremêlés  quelquefois  de  cristaux  de  chaux 

M^arbonatée. 

b.  Perlé. 

1.  Fistulaire  ou  mamelonné.  Gris  ou  blanc-gri- 
satre,  et  plus  ou  moins  translucide.  Hyalit,  W.  On 
l'a  appelé  aussi  muUer  glass.  Aux  environs  de 
Francfort  sur  le  Mein  ;  près  de  Schemnitz  en  Hon- 
grie, et  dans  le  département  du  Puy-de-Dôme. 

2.  Blanc  et  opaque.  Amiatite  de  Santi;  fiorite  de 
Thomson.  A  Santa-Fiora,  dans  le  Mont-Amiata  en 
Toscane. 

c.  Incrustant.  Sur  la  chaux  carbonatée  métasta- 
tique.  J'ai  de  ces  incrustations  qui  sont  restées  vides 
par  la  destruction  des  cristaux  auxquels  elles  ser- 

'  vaient  comme  d'étui. 

7.  Ondulé.  Ayant  l'aspect  d'une  matière  vitreuse 
qui  aurait  coulé.  Au  cap  de  Gâte  en  Espagne. 

8.  Massif. 

a.  Translucide. 

I.  Rose.  Aspect  vitreux.  A  Alten-Hutten ,  dan» 
les  environs  de  Passaw,  et  à  Rabenstein  en  Bavière, 
a.  Gris.  Aspect  vitreux. 
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Fétide.  La  percussion  ou  même  le  frottement  en 
dégage  xme  odeur  analogue  à  celle  du  gaz  hydro- 
gène sulfuré  (*).  Se  trouve  en  divers  endroits, 
particulièrement  aux  environs  de  Nantes,  où  il  est 
accompagné  de  feldspath  et  de  mica. 

3.  Bleuâtre.  Cassure  légèrement  conchoïde ,  ayant 
un  éclat  un  peu  gras.  Hia  division  mécanique,  à 
l'aide  de  la  percussion,  m'a  offert  des  joints  natu- 
rels parallèles  aux  faces  du  rhomboïde  primitif. 
Se  trouve  à  Baudemnais  en  Bavière ,  où.  il  est  entre- 
mêlé de  chaux  carbonalée  lamellaire,  d'amphibole 
vert ,  de  fer  oligiste  et  de  fer  oxidé  brun. 

b.  Opaque, 

1.  Hématoïde.  Variété  de  l'Eisen-Kiesel ,  W.  On 
lui  a  donné  le  nom  de  sinople.  Couleur  d'un  rouge 
foncé,  cassure  médiocrement  luisante.  Plusieurs  de 
ses  masses  servent  de  support  à  des  cristaux  de  quarz 
prisme  de  la  même  substance,  analogues  à  ceux  qui 
ont  été  décrits  plus  haut  sous  le  même  nom  d^ héma- 
toïde. Dans  plusieurs  endroits ,  il  renferme  des  grains 
de  diverses  substances  métalliques,  telles  que  le 
plomb  sulfuré ,  le  fer  sulfuré_et  quelquefois  l'or. 

2.  Rubigineux.  Eisen-Kiesel,  W.  ;  ordinairement 
jaune  ou  jaxme-brunâtre,  quelquefois  d'un  brun 
foncé.  Cassure  légèrement  luisante.  Dans  plusieurs 
endroits,  il  passe  comme  la  variété  précédente  à  la 

(*)  Journal  des  Mines ,  t.  XXI ,  p*  5^9  et  suiv. 
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fprwiB  du  qu^^i  mmP  4pi^t  fiq  voil  de  pefit^  cfîs- 

t^ux  aflhjéyen^  à  ^^  çuifsçç.^ 

3.  Yfirt  obscur.  Pras.çi»,  W.  J'ai  ciffi  p|}is  \^^^t 
des  f[^ris{;aux  prisme^  de  \^  mêipe  n^tvif  e  ^  cloi^f  se^ 
masses  sont  quelq^efc|i3  açcqççip^giiées.  L'ax^^xplilhole 
vert,  qui.  cs»t  spn  priflpipe  colorspitji  $e  rencontre 
aussi  dans  çertaip^  i^f^of ceaux ,  ^pu$  1^  forme  ac^pulai^ e. 

g[.  Granulaire.  Blaiic-grisâtrej  çivep  disl;hè|i^  ep 
Espagne.  Jau^e-verdâtre.  Cai^talite  dp.K^^^ten,  fi^ 
ibom  de  Cantal^  que  porte  le  départèinent  où  il  a 
éjë  txouvé. 

10.  Subgrqnufaire.  Quar^fels,  "VV^. ,  ouquarïçij 
roche.  Il  se  rapproche  du  grès  quarzeux  ^  p^r  ^on 
aspect. 

11.  Grossier^  Hornsteinj  W.  Çîis$urç  I^Çyne,  o\\ 
tçès  légèreinenUuisaBte,  qudque^^^ 

leur  d'un  gris  plus  o^i  nipins  obscvir,  ou  variable  ept^ç 
le  jaune-brunâtre  et  le  bru^i-î'Ougéçif;re.  11  £^,  ei;^  çér 
néral^  vfn  aspect  grossier^^  ainsi  qviel'mdiqvie^pniiqpfj. 

a.  Concretiouné. 

1.  Cylindrique. 

2.  M^paelonné. 

b.  Massif. 

J'ai  des  inorpe^u3f  où  les  concrétions  a4hèrpnt  à 
du  Quarz  hyalin  b|anchâtrp ,  çl;  ppf;  leiq:  svirface  tout:^ 
hërisspe  de  ppjnteç  çristgll|ng^  4^  W^W^  q^A^Zj,  ei^ 
sorte  qu'il  est  visible  qu'elles  n'en  diflèi^ent  que  par 
un  défaut  de  pureté. 
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A  Sehiang^bèrg^  ëû  Sibërie^  \ëA  déhi  vàHët^s 
servent  de  gangue  à  Targent  natif  auril&Hé. 

1 3.  Compacte  THdksif.  Blanfchâttè  du  blÉliic-^- 
sâtre;  Stirface  temè  ;  câéstre  ihégàlè,  (JUëltitielbk  ëcàil- 
leuse.  Aul  ^nvltbhà  dfe  la  Garde- Fràitaét,  dë|)*at'té^ 
ment  du  Var. 

iS:  Atëmi:^.  Vulg^tëifientààble,  àabktt  Où  gra- 
vier. 

*4.  i^'s^ttdômbrpHfqtië. 

te.  Modèle  èh  fehâtii  carbotiaîtëèftiëtà^kjtlè ,  A&iiê 
fe  dëp^rtèttléiit  defe  C6tes-dU-N(tf d  ;  ëti  thatfi  cttl^t^- 
natëe  ë^ulàxlè,  à  fechifëefeérg  ë*l  SttAé;  éri  èhtfttiSrll^' 
fetëé  tehtiWilàirë ,  à  Và^if^  ptès  dé?  P8tîi  J  èil  èkdù* 
fltiàtëe  ciibc^-bt) Wèdrè  ;  et!  fei^  «MgiSte  {)âùaîttf. 

b:  CbrtëfiflMdé.  Ëh  oùiMiitt. 

Reflets  particuliers. 

I.  Quarz  hyalin  mfMdli  FUttd  MltiHii  d'»èi  ttMr- 
teittées  reflet»  bieii&«¥ëS»li!»)ii^ât^i.  ' 

at  Cfmtbynmi 

hébfeeftexibk,  «Ih^ëï»  le»  u«â  àuï  M^è»,-  siÉVàtie 
la»  Ibt^ilf '^  et  Mi  fWttèy  ^1  Véûféta^m  ëë  'éè» 
tOasketsà,  6«KMim  ^'âê  ISMëtt  éHm^^  âr  Mm 

dont  je  parlerai 'e»  décrivant  la  rariété  smvantc^  ab. 
il  est  plus  marcjaé.  On  tfdaie  eeftie  ^ri«^M-au  Màiiz. 
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Elle  y  est  accompagnée  de  chaux  carbonatëe  lami- 
naire blanchâtre. 

b.  Massif.  Ratzenauge ,  W.  (Eil  de  chat  et  cha- 
toyante des  lapidaires.  Cassure  :  elle  se  rapproche 
souvent  de  celle  du  quarz  hyalin  ordinaire,  par  son 
aspect  vitreux  ;  quelquefois  elle  n'a  que  le  léger  lui- 
sant de  celle  du  quarz  -  agate,  dit  cornaline.  Cou- 
leur brune  ou  grise,  ou  d'un  gris-verdâtre. 

Lorsqu'on  fait  mouvoir  les  morceaux  auxquels  le 
travail  de  l'art  a  donné  une  forme  arrondie ,  on  voit 
fifotter,  dans  leur  intérieur,  une  lumière  blanchâtre, 
nuancée  de  la  couleur  du  fond.  C'est  à  M.  Cordier 
que  l'on  doit  les  observations  qui  ont  prouvé  que  cet 
effet  provient  d'un  mélange  de  filamens  d'asbeste , 
dont  les  surfaces  soyeuses  réfléchissent  successive- 
ment les  rayons  lumineux  pendant  le  mouvement 
de  la  pierre  f*).  Se  trouve  à  Ceylan  et  sur  la  côte  de 
Malabar. 

3.  Gras,  Blanchâtre,  opaque  ou  translucide,  ayant 
l'apparence  d'une  substance  onctueuse. 

4.  Aventuriné.  Vulgairement  aventurine  natu- 
relle. Couleur  brune  ou  grise ,  tissu  granuleux  ;  trans- 
lucide quelquefois  jusqu'à  une  épaisseur  d'un  demi- 
centimètre  (environ  2  lignes^)  ou  davantage,  et  quel- 
quefois seulement  vers  les  bords.  Sa  siuface  polie 
est  brillantée  par  une  multitude  de  points  scintillans, 
jaunes  ou  blancs,  suivant  que  la  couleur  du  fend  est 


(*)  Journal  de  Physique  y  t  LV,  p.  47  et  sui^ 
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nbmne  ou  grise.  Cette  scintillation  est  produite  par 
des  lamelles  de  quarz ,  plus  vitreux  que  la  masse  en- 
vironnante ,  et  susceptible  d'envoyer  vers  Fœil  des 
reflets  plus  vifs.  Se  trouve  abondamment  aux  envi* 
rons  de  Nantes. 

Accidens  produits  par  des  interruptions  de 

continuité* 

I .  Irisé.  En  le  faisant  mouvoir ,  on  voit  dans  son 
intérieur  des  couleurs  semblables  à  celles  du  spectre- 
solaire  ou  de  l'arc-en-ciel ,  et  qui  ont  la  même  cause 
que  celles  de  l'opale.  J'en  donnerai  l'explication  en 
traitant  de  cette  dernière  substance. 

3.  Aëro" hydre.  Les  morceaux  de  cette  variété 
renferment  une  goutte  d'eau ,  qui ,  assez  souvent ,  ne 
remplit  qu'en  partie  une  cavité  tubulée ,  de  manière 
que  la  bulle  d'air  qui  occupe  le  vide ,  monte  et  des- 
cend comme  dans  le  niveau  d'eau ,  à  mesure  que  l'ott 
incline  la  pierre  d'un  côté  ou  de  l'autre.  ;*' 

3.  Quarz  hyalin  incolore ,  offrant  des  apparences' 
de  corps  étrangers.  U  existe  des  cristaux  de  rochç, 
qui  font  illusion  au  point  qu'on  croit  voir  dans  les 
uns  de  petits  corps  noirs  et  dans  les  autres  des  lames 
ou  des  rameaux  d'argent  natif;  vmais  si  l'on  vient  à 
briser  la  pierre,  .^ux  endroits  qui  oflGrent  ces  appâr» 
rences,  elles  s'év^ouissent  aussitôt.  U  suffit  même'  * 
de  retourner  le  fragment  qui  présente  des  corps  noiréy 
pour  qu'il  devienne  transparent,  ce  qui  prouve  que 
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le  plfëndHiène  esl  dû  k  ùilë  alM^orpt^ioMl  de  luMëre 
produite  par  là  matiëltiô  tiiêffîe  du  leHstal.  Ce  qti'oh 
est  tenté  de  prefldré  pbut  ^è  l'argent  est  àtt  bdii- 
tràire  l'effet  d'une  forte  téfiffelib^,  qui  à  liéa  itir  tttiè 
fisice  intérieure ,  formée  par  une  interrtiptîoii  dfe  cbh  - 
tinuité. 

ÀPPEr^îilèÈ. 

Quarz  hyalin  calcifere.  Conit,  Reuss  et  Schumac- 
kerv  Couleur  griâfe ,  cË^sUi^é  tehife ,'  excepté  dàïM  qùel- 
qucfe  fKMUtfe  d'o^  pattéht  dès  f eflèf à  ^Mbfés  ^H  ïés 
lamelle»  de  ^hàux  (c^è^bbnàtëè ,  ititërpbSées  iSîàtii  là 
massew  Rayant  le  Vèrt^;  feblUble  ëtt  ^ktùt  afëc  effer- 
vescence dans  l'a<iid'e  liitrîcjùë. 

II.  QUARZ^iOATE. 

Corps  ttanskicidès  y  ^elqucfois'  opaqùéè,  Léilif  ééls- 
^Mfë  tantôt  est  terne  ^  et  tantôt  n'a  qu^tûl  ifiédibbi^ 
ou  léger  degré  de  lliè^ant.  La  phipatt  Wht  cbiitirë- 
tî^smés. 

VARÏÉTÉi. 

l^acoitlenr  est  ordinaireteierit  ffiélé^  d'Uk^té  tè'liït^  èé 
laîteux.  Ciadsurë  terne  d&  ttéir  légèrettïâtit  ltiisà«[fëy 
es^fièpté  dtos  là  iihrëœiènpe  V»ttét)év  qui  ei^t  ^it^étafiftâëë; 
etté  est  '«cmve»t  édailtew^. 


.-..:.,  •'''» 
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Formes. 

I .  Primitif.  En  rhomboïdes  groupés ,  dont  quel-» 
qûes*uns  ont  un  centimètre  (environ  3  lignes  7)  de 
côté.  Ceux  de  ma  coUectibn  ont  pour  support  une 
calcédoine  stratilbrme^  dont  la  couche  extérieure, 
qui  a  été  produite  la  première  <,  a  une  cassure  presque 
terne ^  jointe  à  une  couleur  d'un  bleu  foncé.  Dans  la 
couche  suivante,  la  cassure  est  luisante,  et  la  cou* 
leur  d'un  bleu  clair.  Les  rhomboïdes  qui  sortent  de 
cette  couche  ont  les  mêmes  caractères.  Leur  fracture 
présente  des  indices  <le  joints  parallèles  à  leurs  faces. 
Leurs  angles  sont  sensiblement  les  mêmes  que  ceux 
de  la  forme  primitive  du  quarl.  Gés  diverses  obser- 
vations excluent  l'idée  que  les  rhomboïdes  dont  il 
s'agit  soient  des  psètidomorphoses  ^  ainsi  que  l'ont 
pensé  plusieurs  itdnéralogistes.  M.  Jameson,  qui  les 
regarde  comme  de  vrais  cristaux  (*) ,  leur  attribue  la 
forme  cubique ,  qui  est  incompatible  avec  celle  du 
quarê^  mais  dont  cette  dernière  diffère  assez  peu 
pour  faite  illusion  à  ceux  qui  mesurent  de  l'œil  le$ 
angles  des  cristaux. 

J'ai  un  petit  groiipè  des  mêmes  rhomboïdes,  dont 
tous  les  bords  sont  remplacés  par  autant  de  légères 
&dettes ,  que  l'on  distingue  surtout  à  l'aide  dé  la 
loupe.  Celles  qui  naissent  sur  les  bords  supérieurs 


(*)^Yojez  son  Système  de Minéralog. ,  l'^édit.,  jurt.  Quarm. 
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aont^  autant  que  fai  pu  en  juger,  également  incli- 
nées sur  les  deun  faces  adjacentes;  mais  celles  qui  ré- 
pondent aux  bords  inférieurs  paraissent  plus  incli- 
nées'dans  un  sens  que  dans  l'autre,  et  se  refusent 
aux  mesures  mécaniques  par  leur  petitesse.  Cette  di- 
versité de  positions  est  conforme  à  l'ordre  des  lois  de 
la  structure,  et  l'on  conçoit  que  la  matière  du  quarz 
étant  ici  dans  un  état  particulier,  ait  pu  prendi'e  une 
forme  dont  l'analogue  ne  se  trouve  pas  parmi  les  va* 
riétés  de  quarz  liyalin  ordinaire, 

3.  Mamelonné. 

3.  Cylindrique.  En  cylindres  adhérens  parleurs 
extrémités  aux  parois  supérieure  et  inférieure  de  la 
cavité  où  ils  ont  pris  naissance. 

4*  Sphêro-cjrlindrique. 

5.  Conique. 

6.  Guttnlaire.A  la  surface  d'un  tuf,  où  il  est  ao»- 
compagné  de  qiiarz  hyalin  prisme.  Dans  ,1e  départe-- 
ment  du  Puy-de-Dôme- 

7-  Gèodique. 

a.  Creux;  légèrement  mamelonné  à  l'intérieur. 
Aux  environs  de  Bendl,  département  de  la  Charente; 
Les  géodes  y  sont  engagées  dans  une  terre  argileuse. 
J'en  ai  une  qui  a  environ  un  décimètre  (3  pouces  8 
lignes)  de  diamètre. 

h.  Creux  ;  garni  à  l'intérieur  de  quarz  hyalin 
prisme  violet.  En  Sibérie. 

c.  Plein,  à  noyau  de  quarz  hyalin;  de  la  Chine.  En 
Sibérie  ;  à  Oberstein ,  dans  le  Palatinat. 
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d.  Enhydre.  Ces  géodes  étant  translucides,  on 
voit  l'eau  qu'elles  renferment  aller  et  revenir  dans 
leur  intérieur,  en  les  faisant  mouvoir  entra  l'œil  et 
la  lumière  ;  et  la  partie  supérieure  paraît  plus  translu* 
cide  que  les  autres,  parce  qu'elle  est  occupée  par 
une  bulle  d'air.  Mais  l'eau  s'échappe,  par  succession 
de  temps ,  à  travers  les  fissures  imperceptibles  qui  in- 
terrompent la  continuité  de  la  pierre.  J'ai  une  de  ces 
géodes  qui  a  environ  2  centimètres  (9  lignes  de  dia^ 
mètre  )  ;  mais  la  plupart  sont  plus  petites.  On  les 
trouve  principalement  dans  une  colline  du  Yicentin , 
appelée  le  Maïn. 

8.  Slratiforme.  A  Feroë;  à  Champigny. 

9.  Tuberculeux. 

10.  Incrustant  Sur  du  quarz  hyalin,  sur  la  chaux 
fluatée  cubique* 

Variétés  dépendantes  des  accidens  de  lurniàre. 

I.  Blanchâtre. 

a.  Bleu  céleste.  En  Sibérie. 

3.  Bleuâtre. 

4.  Verdâtre.  D'un  vert  très  clair. 

5.  Plasma,  W.  d'un  vert  d'herbe,  ordinairement 
entremêlé  de  blanc,  de  blanc-verdâtre  et  de  jaune- 
brunâtre,  distribués  par  taches.  Il  passe  au  vert  obs- 
cur ,  et  plus  rarement  se  rapproche  du  vert  pur.  QueL 
ques  morceaux  sont  fortement  translucides.  La  plu^* 
part  de  ceux  qu'on  voit  dans  les  collections  sous  la 

17.. 
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formé  d^dmemèns,  ont  été  trouvés  dàiis  les  ruines 
dé  Rome.  Ils  ont  plus  dé  transparence  que  la  calcé- 
doine ordinaire.  J'en  aï  observé  pluèiéurs  pris  au 
mêine  endroit ,  dont  un ,  qui  ifait  partie  de  ma  coUec-. 
tîôh,  est  un  grbis  fragment  en  partie  brut ,  recouvert, 
à  l'îihé  dé  ses  extrémités,  par  ùhé  matière  terreuse 
blanchâtre,  analogue  au  cacbolohg,  dont  je  parlerai 
bientôt.  Il  a  été  trouvé  aux  environs  du  tombeau  de 
Céçilià-lMétella.  Il  n'est  que  translucide,  comme  la 
calcédoine ,  ^  laquelle  il  ressemble  d'ailleurs  par  sa 
téiiité  de  laiteux ,  lorsqu'on  le  place  entre  l'œil  et  la 
lumière,  et  par  sa  cassure  presque  terne  et  écailleusé. 
11  n'a  de  particulier  que  la  succession  des  teintes  qui 
diversifient  sa  couleur. 

On  a  trouvé  près  aOppéhàu  en  Bnsgaw ,  des  con- 
crétions mamelonnées  d'un  vert-olivâtie ,  entremêlé 
de  bl^nc-yerdâtre., .  que  l'on  a  rapportées  à  la  va- 
riété dont  il  s'agit  ici.  Elle  à  été  citée  dans  quelques 
autres  endroits,  tels  que  la  Prusse,  le Mont-Qlympe 
dans  l'Asie-Mineure,  etc. 


APPENDICE. 


i .  Qiiarlz-agate,  cacAo/o/i^.  Periniitter-opal,  Kars- 
tên  j  viilgàiréménl  cacliolong.  D'un  blàiic  inat ,  opa- 
que ,  à  cassure  imparfaitement  conchoîdé ,  happant  à 
la  langue  lorsqu'il  est  tendre  j  servant  d'enveloppe , 
en  divers  endroits,  au  quarz-agate  calcédoine,  où 
mÂme  alternant  avec  lui  par  couches  successives. 
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C'est  ainsi  qu'on  le  trouve  à  Feroë.  On  l'a  regardé 
pomme  l'effet  d'xme  altération  spontanée  qu'aurait 
subie  la  calcédoine ,  en  restant  exposée  à  l'air  j  V^9^ 
cette  idée  ne  s'accorde  pas  avec  l'observation  d^^  mpiç- 
ceaux  où  le  cacholong  est  en  couchas  interppsé^ 
dans  la  calcédoine.  On  pourrait  plutôt  1|^  regarclef 
comme  un  mélans^e  de  calcédoine  et  d'une  matière 
argileuse. 

a.  Quarz  -  agate  thermogène.  Fond  bl^nc ,  sui^ 
;face  tachetée  de  brun-rougeâtre ,  et  quelquefp.is  dç 
jaunâtre.  Cassure  mate,  imparfaitement  conçhoïdç. 
Les  morceaux  peu  épais  sont  translucides.  Pesant;eur 
spécifique,  1,807.  Ray^t  fortement  le  verre. 

a.  Concrétionné  submamelonné.  La  plupart  des 
concrétions  se  sont  déposées,  sous  la  fornie  4e  croûtes, 
à  la  surface  des  corps  auxquels  elles  adhérçi^t.  t^lu- 
sieurs  ont  perdu  leur  dureté  en  passant  ^  l'état  Wr 

Ç^^^HV  ,    ,    . 

Celte  variété  abonde  çn  Islaîide^  prè3  de  la  so^^çp 
d'eau  bouillante  du  Geyser.  U  |)arf\î,t  qp,ç  la  matière 
4p.9  concrétion^  y  était  tenue  en  d^^solujfif^,  à^  l'aide 
4'hp  alcali,  et;  en  mêmg  teip^p^  4:^lf1.^"*i?!A®^P^î»^ 
turc  qui  règne  dans  le  J^ei^.  EJ[^2j,  été  f^Jfluite  déppr 
sép^^t  ^ur  l|Bç;  bords  qu!3.^vff  l^s  paroig  des^u^jg^ 
dai;i9  le?quçls  l'ç^u  s'éli^veî  pendant  3^s jérupjtiofl^s  (i). 

•  >';  i<  •■^'Z    ''  ■    v>  •  —  ■■  ■;'  :  «••  A  .';  ■  -:!^-i.  ;.  ■; — "y — 
(*)  Voyez  la  traduction,  par  M.  Bruun  Neergaaij^, dtîio 
JUénK)^ç  sur  les i^tsi  d'c^^uboiûll^pte  du  deyser  et  du  Skrok 
en  Irlande,  Journal  des  Mines,  t.  XXXl,  p,  5  et  sui?. . 
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a.  Massif,  Ea  couches  minces  accompagnées  de 
diverses  substances,  et  particulièrement  d'un  talc 
stëatite  verdâtre  que  l'on  a  i^ommé  pimélite.  Dans 
la  principauté  de  Munsterberg  en  Basse -Silésie, 
près  des  villes  de  Kosemûtz,  Grochau  et  Glasseu- 
dorf. 

6.  Quarz-agate  vert  obscur.  Variété  de  l'hélio- 
trope de  plusieurs  minéralogistes.  Celui  qui  est 
ponctué  de  rouge,  et  qui  sera  décrit  plus  bas,  est 
l'héUotrope  proprement  dit.  Couleur  d'un  vert 
foncé,  qui  tire  quelquefois  ^u  vert-noirâtre.  Cassure 
conchoïde  ^  médipcrement  éclatante ,  quelquefois 
seulement  subluisante.  Translucide,  au  moins  dans 
les  fragmens  très  minces ,  plus  rarement  dans  ceux 
d'une  épaisseur"  sensible.  Aucune  action  sur  l'ai- 
guille aimantée,  même  par  1^  niéthode  du  double 
magnétisme.  Quelques  min.ér^loglstes  le  regardent 
comme  un  quarz  -  agate  calcédoine  ,  intimement 
mêlé  de  t^lc  chlorite  (*). 

a   Massif.  Quelquefois  en  fragmens  roulés. 

7.  Quarz-agate  pyromaqùe  (c'est-à-dire  qui  fait 
feu  pour  le  combat)  ;  vulgairement  pierre  à  fusil. 
Silex  de  quelques  auteur^.  A  cassure  conchoïde, 
subluisante.  Divisible  par  la  percussion  en  fragmei^s 
convexes,  à  bords  tranchans,  qui,  étant  frappés  par 
l'acier,  en  tirent  ^e  vives  étincelles.  Couleurs  :  noir, 
noir-grisâtre,  blond,  blanp-jaunâtre ,  gris-brunâtre^ 

'  .II'.  .  .  :    *        »!..,. 

(*)  Jameson^  System^  of  Mineralogy ,  t.  I^  p.  :2Ui*   ^  : 
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Les  morceaux  noirs  ou  noirs-grisâtres  sont  translu- 
cides seulement  aux  bords;  ceux  d'une  couleur 
blonde  ou  jaimâtre,  et  d'une  médiocre  épaisseur,  I9 
sont  uniformément.  Deux  fragmens  frottés  l'un 
contre  l'autre  dans  l'obscurité  donnent  une  lueur 
phosphorique. 

a.  Globiforme  ou  ovoïde. 

i.  Solide.  La  surface  de  sa  cassure  offre  souvent 
des  taches  blanches  qui  proviennent  d'un  mélange 
de  chaux  carbonatée,  semblable  à  celle  dont  est 
formée  la  masse  environnante ,  ainsi  que  je  le  dirai 
en  parlant  des  relations  géologiques.  Les  globes  et 
autres  corps  qui  appartiennent  aux  variétés  sui- 
vantes, conservent,  après  leur  extraction,  une  en- 
veloppe plus  ou  moins  épaisse  de  la  même  matière. 

2.  Creux.  Garni  intérieurement  de  petits  cristaux 
de  quarz  hyalin. 

A  poyau  mobile  que  l'on  entend  résonner  lors- 
qu'on agite  le  globe.  Ce  noyau  est  un  mélange 
de  quarz-agate  pyromsîque  et  de  terre  ferrugineuse. 

Pulvérifère.  La  cavité  est  remplie,  en  tout  où  eu 
partie,  par  une  poussière  dé  cha^x  carbonatée 
çi'ayeuse. 

Sulfurifère.  A  noyau  adhérent  composé  de  soufre 
et  d'argile.  A  Polygny,  département  du  Jura;  et 
prés  du  village  de  Neuville,  département  du  Doubs* 

3.  Sphéro-cylindrique. 

4.  Stratiforme.  Noirâtre:  de  Saint-Just  en  Picardie. 

5.  Noueux. 
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On  a  donne  le  nom  de  galets  aux  fragmens  de 
quarz-agate  pyromaque  quî  ont    été  arrondis  par 
leur  frottement  mutuel  pendant  leur  transport  dans 
les  terrains  d'alluvion ,  où  l'on  en  trouve  des  quanti- 
tés très  considérables. 

APPENDICE. 

« 

a.  Quarz-agate  calcifère,  Slllci-calce ,  Saussiure, 
Voyage  dans  les  Alpes,  n**  i524.  Blanc-grisâtre  ou 
blanc-jaunâtre.  Cassure  lisse,  terne,  légèrement  con- 
choïde.  Rayant  le  verre;  soluble  en  partie  avec 
effervescence  dans  l'acide  nitrique.  11  accompagne 
souvent  le  quarz-agate  pyromaque,  à  l'égard  du- 
quel il  paraît  être  ce  qu'est  le  cacholong  par  rapport 
au  quarz-agate  calcédoine. 

b.  Quarz  nectique.  Schvrimmstein ,  W.  En  masses 
noueuses,  blanches  ou  grises,  opaques,  à  cassure 
inégale.  Le  centre  est  quelquefois  occupé  par  un 
noyau  de  quarz-agate  pyromaque.  Mis  sur  l'eau, 
il  surnage  pendant  quelque  temps ,  puis  se  précipite 
par  l'effet  de  l'imbibition.  Il  renferme ,  d'après  une 
analyse  de  M.  Vauquelin,  98  parties  sur  too  de 
silice,  et  2  de  chaux  carbonatée.  Ceux  à  qui  l'on  en 
met  un  morceau  dans  la  main  sont  également  éton- 
nés de  le  trouver  si  léger ,  et  d'entendre  dire  qu'il 
n'est  autre  chose  que  du  quarz. 

Se  trouve  à  Saint-Ouen,  jpré»  Paris,  dans  des 
hancs  de  chaux  carbonatée  crayeuse. 
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8.  Qnarz- agate  molaire.  Vulgairement  pierre 
meulière.  Couleur  blanchâtre  ou  d'un  blanc -jau- 
nâtre ,  souvent  avec  des  taches  brunâtres ,  produites 
par  un  enduit  de  fer  oxidé.  Opaque,  à  cassure  unie, 
légèrement  conchoïde.  Etlncelant  par  le  choc  du 
briquet.     . 

a.  Pleine. 

6.  Cellulaire.  Les  cellule?  sont  souvent  garnies  de 
fer  pxidé  dans  lequel  le  retrait  a  produit  des  fissures 
qui  ont  été  remplies  par  de  petites  cloisons  quar- 
zeuses.  D'autres  cellules  sont  traversées  par  des  fila- 
mens  du  même  quarz. 

APPENDICE  GÉNÉRAL. 

Corps  dont  les  parties  offrent  divers  assortimens 
de  plusieurs  des  variétés  précédentes ,  ou  différentes 
teintes  de  la  même  variété.  Leurs'  composans  sont 
principalement  la  calcédoine,  le  cacholong,  là  cor- 
naline et  la  sardoine,  auxquels  se  joint  quelquefois 
le  quarz  hyalin  incolore  ou  violet!  L'oxide  de  man- 
ganèse contribue  aussi  à  la  diversité  de  couleurs  qui 
ûme  quelques-uns  des  mêmes  corps.  Les  formes  sont 
analogues  à  celles  que  prennent  les  composans  lors* 
qu'ils  existent  séparément.  Je  les  décrirai  ici  d'après 
Faspect  que  présente  leur  surface  lorsqu'elle  a  été 
polie  par  l'art ,  et  dont  on  peut  tirer  des  indications 
relatives  à  leur  formation. 

T.   Quarz -agate  onyx.   Couleurs    disposées   par 
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« 

bançles  successiive^ ,  dont  les  bords  soxit  i^ettement 
traiicl^ës. 

a,  Ri^banné.  A  bandes  droites.  Il  ptoyient  d'une 
concrétion  stratiforme ,  qui  a  été  coupée  perpendi- 
culairement ^ux  faces  de  ses  couches. 

Exemples.  Bandes  de  calcédoine  et  de  sardoine. 

Bandes  de  calcédoine  blanche  et  de  calcédoine 
d'un,  vprt  clair ,  dont  les  deux  extrêmes  sont  de  ca- 
cbplong,  A  Feroë. 

b.  Zçj^aire.  J^.hw(iàesQoncen^Tiç^es^  cirpi^lairçs 
Qu^PY^les,  quelquefois  avçc  ^es  indexions.  ^  doit  son 
origine,  tantôt  à  une  concrélioA  cylindriqvie ,  ou 
d'une  forme  analogue,  coupée  transversalement,  tan- 
tôt à  une  géode  g^^ae  dont  QQ.a  (jii^t^çhé  un  segment. 

Exemples,  Bandes  de  calcédoine  et  de  cornaline. 
...Çap^çs  de  calçéd^ip^^^^lancli^tre.  çt  fj^.jcjalfié^pine 
b.^e^,^tre,  .  .  .  .    :  ^  ^v 

^■^  Bo^mpJie,  Bandes  de  Cc^lçédojlflç,  sucffesçfyerae 
bjan,cb4tre  et  bfeuâtf;^^  ^u^tpiu^i^'iW  PfiJî^H  ^;  W«^F 
.l^îî^ft  ,v^olçt.  QudqH^fpi*  Jaswf^qe  (i[Uj.fl;^Qr.Qftau, 
jq^i,.  dw^  ce  cas,  pçt  d'up..  çert^ri.YoliJTOe^j  pxésenj^e 
l^  coupes  dç;  plusieurs,  çyliadr^ç^  4ç^t  M^,  W3  W* 
j^.réun^^  eDiVip^  seu\  oorps/paf  djç^  Çpu^PS  ^W" 
piunesjj  et  4.'aVi*res  enyelqppés  p^  (^.qi^z  .hyalin. 

J'ai  un  de  cgs  ?S|^pjft%g^s,  pù^J'ps  vpit>:4?BiWfcW^ 
agate  à  fortifications,  quiseftd'ol^tour  à,u^çgjép4^ 
4çq\^?i,^y«^lï^,>  g^^  iu^^ifiuï;i}p^çnt^(^,çyistaux 
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du  même  minerai.  C'est  à  la  fois  un  morceau  d^é- 
tude  et  d'agrément. 

a.  Quarz-agate  ponctué  ou  tacheté. 

Exemples.  Fond  de  calcédoine,  parsemé  de  points 
de  cornaline. 

Fond  de  quarz-agate  vert  obscur,  parsemé  de 
pointe  où  dé  petites  taches  de  cornaline.  Heliôtrop, 
Wi  Vulgairementya*/}^  sanguin. 

3.  Quarz-agate  panacAé^.  Marqué  de  veines  et 
de  taches ,  distribuées  sans  ordre. 

Exemple.  Fond  de  calcédoine.  Taches  et  veines 
de  cornaline  et  de  sardoine  noirâtre. 

4.  Quarz-agate  dendritique.  Moos  achat,  W. 
Vulgairement  agate  herborisée.  Pierre  de  Mpkâ. 

Fond  de  calcédoine. 

Exemples. VknàAle^àe  manganèse  oxidé noirâtre. 

Dendrites  de  cornaline. 

Dendrites  de  sardoine  orangé-brunâtre. 

On  a  donné  le  nom  di  agates  mousseuses  à  déi 
calcédoine^  dans  l'intérieur  desquelles  on  voit  ddi 
corps  étrangers ,  semblables  à  des  lichens ,  dés  by  ésû!), 
dé^  conferves,  etc.  Le  célébré  Daubentori  pètisàît  (Jiic^ 
ces  co'rpà  devaient  réellement  leur  origine  atiix  véj^é- 
taux  dont  ils  offraient  l'aspect  (*),  et  sôti  ôpiiiion'a' 
éié  depuis  adoptée  par  plusieurs  naturalistes  (**).' 

(*)  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences,  1782, p.  608. 

(**)  Voyez  Jameson  ,  System,  of  Mineralogy  ^  t.  I , 
p.  007  et  aoS. 
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D'autres,  au  contraire,  regardent  ces  mêmes  corps 
comme  produits  par  des  dissolutions  métalliques  qui 
se  sont  répandues  inégalement  dans  la  calcédoine  (^). 

III.  QUARZ  RÉSINITE. 

Luisant  semblable  à  celui  de  la  résine  nouvelle-* 
ment  cassée.  Cassure  largement  conchoïde  ;  corps  qui 
ëtincellent  difficilement  par  le  choc  du  briquet 

TARI  ÉTÉ  s, 

I.  Quarz  résinite  hydrophane.  Variété  de  l'halb- 
opal,  W.  ;  adhérant  fortement  à  la  langue^  blanc , 
et  quelquefois  jaunâtre  ou  rougeâtrej  légèrement 
translucide.  Le  nom  d^ hy drophane  que  l'on. a  donné 
à  cette  variété ,  exprime  une  propriété  remarquable 
dont  elle  jouit,  et  qui  consiste  en  ce  qu'elle  acquiert 
delà  transparence  lorsqu'on  la  plonge  dans  Feau,  et 
qu'elle  s'imbibe  de  ce  liquide.  On  la  trouve  disposée 
par  veines  dans  des  roches  qui  ont  l'aspect  argileux ,, 
i  Chatelaudren  en  France ,  à  Hùbertusbourg  en  Saxe, 
et  dans  l'île  de  Feroë.  On  donne  souvent  pour  hy- 
drophanes  des  fragmens  de  calcédoine ,  qui  appro- 
chent de  la  nature  du  cacholong ,  mais  dont  l'effet 
est  très  lent  et  peu  sensible.  Les  bons  hydrophanes 
ont  l'aspect  moins  terreux  et  plus  luisant  que  le  ca- 

(*}  Pa)OQlXf  Minéralogia  des  gens  da  moiulc^  g.  i85. 
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cbolong.  Us  sont  assez  rares,  quoique  beaucoup  moins 
qu'autrefois,  où  l'on  regardait  cette  pierre  comme 
une  merveille  presque  unique ,  ce  qui  lui  avait  fait 
donner  le  nom  pompeux  d^oculus  mundi ,  œil  du 
monde.  Je  reviendrai  bientôt  sur  le  phénomène  de 
l'hydrophane,  en  même  temps  que  j'exposerai  la 
cause  physique  des  effets  de  lumière  qui  caractëri- 
sent  la  variété  suivante. 

a.  Quarz  résinite  op«/f/i. Vulgaîremcntopa/^.  Edler 
opal,W.Fond  ordinairement  laiteux,  quelquefois  avec 
une  nuance  de  bleuâtre.  Cette  variété  se  distingue  par 
les  beaux  reflets  d'iris'  qui  jaillissent  de  son  intérieur, 
et  présentent  les  teintes  les  plus  vives  et  les  plus  va- 
riées. On  la  trouve  à  Tschenvenîtzka  en  Hongrie, 
où  elle  adhère  à  une  roche  qui  paraît  se  rapporter 
au  feldspath  porphyrique  altéré  (thon  porphyr,  W.). 

3.  Quarz  résinite  girasol.  Aspect  gélatineux,  joint 
i  un  fond  d'un  blanc-bleuâtre,  d'où  sortent  des  re- 
flets rougeâtres,  et  quelquefois  souvent  d'un  jaune 
d'or. 

4.  Quarz  résinite  miellé .  Feuer  opal,  W.  Dans 
les  filons  de  Zimapan ,  au  Mexique. 

5.  Quarz  résinite  cojnmun,  Gremeiner  opal ,  W.  Je 
réunis  sous  ce  nom  les  variétés  translucides  ou  opar 
ques,  qui  n'ont  que  des  couleurs  ordinaires,  analo* 
gués  à  celles  du  quarz-agate.  Brun,  adhérant  aune 
argile  ferrugineuse.  Jaune-verdâtre;  blanchâtre  et 
dendritique ,  etc. 

6.  Quarz  résinite  subluisanê.  Vulgairement  m4fùr 
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/iite,  ou  pechstein  de  Ménilmontant.  Cassure  sou- 
vent schisteuse.  Se  trouve  eii  masses  tuberculeuses  > 
engagées  dahs  une  àrgUe  schistoïdé ,  qui  happe  for- 
tement à  la  langue,  et  que  M.  Wérner  a  nommée 
Ar/^&«c^/^r  (schiste  happant);  à  Ménilmontant^ 
à  Saînt-Ouen ,  et  à  Pantin  près  de  Paris;  daiis  leà  en- 
virons du  Mans ,  et  dans  quelques  autres  endroits  de 
la  France^. 

à:  Brunâtre. 
•  bv  Gris-bleuâtre. 

7:  Qn^rziésmite  pseudomorphique. 

a.  Xyloïde. 

1.  Gômmiin.  Provenant  d'un  bois  ordinaire;  éa 
surface  est  marquée  de  zones  concentriques,  qui  of- 
freiit  la  succession  des  couches  annuelles,  ou  de  li- 
glies  parallèles ,  qui  répondent  aux  fibres  longitudi- 
nales, suivant  que  le  morceau  a  été  coupé  dans  le 
sens  dé  racCroissèment  en  largeur,  ou  dahs  celui  de 
raocrôisseidaent  en  hauteur. 

2.  En  bois  de  palmier.  Fond  blanchâtre,  parsemé 
de  ]^èints  noàrs.  Cet  aspect  particulier  dépend  de  ce 
que  la  tîge  du  palmier  n'est  pas  composée  de  cou- 
eSes'ânnttdiles^  comme  celle  des  àirbres  ordinaires, 
mars  de  fibres  ^(uéés  parallèlement  à  Faxe,  et  enve- 
loppées par  la  moelle,  qui  remplit  tous  les  inter- 
valles (*). 


'*•»       .  ■    ,    t  t  •  •      :!•< 


(^}  Le  célèbre  Daiibenton  a  observé  lé  ]prémîer  ces  dîf- 
Hlfitûo&ê  remarqavilei  qu'offre  Forganisaiion  du  palmier  , 
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ebtdoDg.  Ils  sont  assez  rares,  quoique  beaucoup  nuûiu 
qu'autrefois,  où  Ton  regardait  cette  pierre  comme 
une  merveille  presque  unique,  ce  qui  lui  avait  fïût 
donner  le  nom  pompeux  âi'ocuîus  mundi ,  œil  du 
monde.  Je  reviendrai  bientôt  sur  le  phénomène  de 
l'hydrophane ,  en  même  temps  que  j'exposerai  la 
cause  pbysique  des  eOets  de  lumière  qui  caractéri- 
sent la  variété  suivante. 

a.  Quarz  résiniteopdïm.Vulfîairemcntopaîe.  Edler 
op»l,W.  Fond  ordinairement  laiteux,  quelquefois  avec 
une  nuance  de  bleuâtre.  Cette  variété  se  distingue  par 
les  beaux  reflets  d'iris'  qui  îaillissent  de  son  intérieur, 
et  présentent  les  teintes  les  plus  vives  et  les  plus  va- 
riées. On  la  trouve  h  Tscberwenitzka  en  Hongrie, 
ou  elle  adbère  à  une  rocbe  qui  paraît  se  rapporter 
au  feldspath  porphyrique  altéré  (thon  porphyr,  W,). 
3.  Quarz  résinite  girasoî-  Aspect  gélatineux,  icnnt 
k  an  fond  d'un  blanc-bleuâtre,  d'où  sortent  des  re- 
flets rougeâtres,  et  quelquefois  souvent  d'un  jaune 
d'or. 

4-' Quarz  résinite  miellé.  Feuer  opal,  W.  Dans 
les  filons  de  Ziraapan ,  au  Mexique. 

5.  Quarz  résinite  commun.  Gemeiner  opal ,  W.  Je 

'  réunis  sous  ce  nom  les  variétés  translucides  ou  opa- 

kques,  qui  n'ont  i^ue  des  couleurs  orcKnaires,  analo- 

'68  à  celles  du  quarz-agate.  Bnm,  adhérant  i  une 

île  ferrugineuse.  Jaune-verdâtre i  blanchâtre  et 

dritique,  etc. 

larz  résinite  tubluisanl.  Vulgairement  méni- 
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vulgairement  caillou  d! Egypte,  Bandes  contournées 
d'un  brun  foncé  sur  un  fond  d'un  jaune-brunâtre  ; 
<juelquefois  avec  dendrites. 

c\  Panaché.  Mélange  de  plusieurs  couleurs  dis- 
tribuées sans  ordre.  Lorsque  le  vert  y  domine,  il 
prend  le  nom  de  jaspe  fleuri. 

La  substance  du  quarz  jaspe  est  quelquefois  in- 
férrompue  par  des  portions  de  quarz- agate.  On 
âK^dônné  à  ces  corps  mixtes  le  nom  de  jaspe  agate, 
ou  ai  agate  jaspée,  suivant  que  la  partie  domi- 
nante est  le  jaspe  ou  l'agate. 

ANNOTATIONS. 

I 

Relations  géologiques, 
QUARZ  HYALIN. 

\- 
I 

Le  quart  hyalin  est  une  des  siibstances  les  plu* 
abondantes  du  règne  minéral;  il  appartient  aux 
terrains  de  toutes  les  époques ,  et ,  considéré  seul ,  il 
constitue  des  roches. 

A  l'état  de  cristallisation  régulière,  et  plus  or- 
dinairement en  grains  informes  de  différentes  gros- 
seurs, il  est  ime  des  parties  intégrantes  de  beau- 
coup d'espèces  de  roches  granitiques.  En  grains 
cristallisés, .il  entre  dans  la  pâte  de  plusieurs  roches 
porphyriquesj  il  forme  la  base  ou  la  matière  prédo- 
minante d'un  grand  nombre  de  roches  micacées» 
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Ses  cristaux  occupent  les  cavités  accidentelles  de 
{>resque  toutes  les  masses  considérables  de  roches, 
inêine  de  celles  qui  sont  d'une  nature  calcaire^ 
telles  que  les  marbres  primitifs.  Celui  de  Carrare, 
entre  autres,  en  renferme  de  très  parfaits,  soit  pat 
leur  limpidité,  soit  par  la  régularité  de  leur  forme. 

Mais  c'est  principalement  dans  les  filons  qui  tra- 
versent les  terrains  primitifs  que  le  quarz  hyalin  est 
dominant;  tantôt  il  remplit  seul  ces  filons;  tantôt  il 
y  est  associé  à  d'autres  substances ,  les  unes  terreuses 
acidifcres,  les  autres  métalliques,  et  auxquelles  il  sert 
de  gangue.  Ces  filons,  en  se  dilatant,  laissent  des 
cavités  plus  ou  moins  considérables ,  dont  les  parois 
sont  revêtues  ou  hérissées  de  cristaux  transparens  de 
quarz  prisme,  qui  ont  quelquefois  jusqu'à  trois  déci- 
mètres ou  environ  un  pied  de  diamètre.  On  nommo 
ces  caVités  poches  on  fours  d  cristaux,  et  c'est  sans 
doute  de  cette  localité  que  le  quarz  transparent  cris- 
tallisé a  emprunté  lejiom  de  cristal  de  roche.  Les 
montagnes  de  la  Taren taise,  les  Alpes  dauphinoises 
et  les  montagne^  de  Madagascar ,  sont  particulière- 
ment renommées  pour  la  beauté,  la  limpidité  et  le 
volume  des  cristaux  quarzeux  que  Ton  en  retire. 

Plusieurs  parties  de  la  chaîne  des  Alpes  four- 
nissent la  variété  appelée  quarz  enfumé^  et  les 
montagnes  de  Murcie,  en  Espagne,  sont  riches  en 
quarz  violet,  dit  améthyste. 

Dans  certains  lieux,  des  filons  quarzeux  de  plu- 
sieurs mètres  de  puissance,  mis  à  découvert  et  Ao^ 

i8.. 
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venus  saillans  par  la  dégradation  des  roches  dans 
lesquelles  ils  étaient  comme  encaissés^  ont  pu  faire 
naître  l'opinion  qu  il  existait  des  montagnes  uni- 
quement composées  de  quarz. 

On  trouve  assez  fréquemment  du  quarz  informe, 
en  veines  et  en  fUons,  ainsi  que  des  cristaux  lini' 
pides  et  réguliers  de  la  même  substance,  dans  les 
couches  de  pierres  argilo-ferrugineuses  et  argilo- 
calcaires  des  terrains  de  seconde  formation.  Plu- 
sieurs carrières  d'ardoises,  beaucoup  de  géodes  ar- 
gilo-calcaires,  en  particulier  celles  de  Meillant, 
près  de  Grenoble,  les  collines  d'argile  adossées  aux 
Apennins,' çt  celles  de  la  Sicile,  ce^rtaines  masses 
gypseuses,  les  cavités  des  couches  de  marne  et  de 
craie  qui  forment  les  collines  situées  le  long  de  la 
Seine,  servent  également  d'habitation  à  deis  cristaux 
quarzeux,  les  uns  prismes,  les  autres  simplement 
dodécaèdres,  groupés  ou  solitaires. 

Les  couches  de  quarz  arénacé  sont  très  communes 
dans  les  terrains  de  transport.  Il  couvre ,  en  Afrique, 
des  plaines  immenses,  et  s'y  amoncelle  en  collines 
qui  changent  continuellement  de  place  par  l'action 
des  vents.  Les  eaux  qui  descendent  des  montagnes 
primitives  charrient  dans  les  vallées  une  grande  quan- 
tité de  ce  quarz,  provenant  de  la  destruction  des 
roches. 

L'infiltration  dépose  continuellement,  dans  les 
cavités  des  laves  et  dans  les  amas  de  divers  produits 
volcaniques,  des  molécules  quarzeuses,  qui  se  réirs 
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Hissent  ensuite   conformément   aux   lois   de   l'affi- 
nité (*). 

Ainsi,  la  cristallisation  du  quarz  hyalin  agit  de 
toutes  parts  avec  une  énergie  toujours  nouvelle; 
elle  remplit,  pour  ainsi  dire,  toute  la  nature  de 
ses  produits,  comme  elle  correspond  à  toutes  le» 
parties  de  la  durée. 

QUARZ-AGATE, 

Le  quarz-agate  ne  se  rencontre  point  en  général 
dans  les  terrains  de  première  formation.  Celui  dont 
la  pâte  est  plus  fine,  et  que  l'on  nomme  plus  par- 
ticulièrement agate ,  est  commun  dans  le  duché 
des  Deux-Ponts,  et  à  Oberstein  dans  le  Palatinat. 
La  pierre  dont  il  occupe  les  cavités  est  une  roche 
amygdalaire  à  base  de  wacke. 

Les  masses  spbéroïdales  de  ce  même  quarz-agate 
à  pâte  fine,  ont  le  plus  souvent  une  enveloppe- 
brune,  rougeâtre  ou  jaunâtre,  dont  la  cotû'eur  est 
due  au  fer.  Quelques-unes  sont  recouvertes  de  py- 
ramides de  quarz,  dont  les  pointes  sont  tcmmées  en. 
dehors.  Souvent  leur  milieu  est  occupé  par  une  por- 
tion de  matière  quarzeuse,  plus  raffinée  et  jlus 
transparente  que  le  reste,  ou  même  par  une  sub- 
stance  vraiment    cristalline,    disposée   comme    en 

, . I  I • m-TiB-|    ■      U ^^_-^_^— ,^^^— , 

(*)  Tout  ce  qui  précède ,  sur  les  gissemens.  do»  quarz^ 
a  été  rédigé  d'après  des  notes  fournies  par  Dolomieu.^ 
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rayons  qui  convergent  vers  un  même  centre.  L'in- 
térieur de  celles  qui  forment  de  vraies  géodes  est 
tantôt  mamelonné  et  tantôt  tapissé  de  quarz  blanc 
ou  violet. 

A  l'égard  des  géodes  anhydres,  leur  demi-trans- 
parence permet  d'apercevoir,  à  travers  leur  coque, 
le  liquide  aqueux  qu'elles  contiennent;  mais  elles 
sont  sujettes  à  laisser  échapper  cette  eau  par  des 
fissures  imperceptibles  qui  en  favorisent  l'évapora- 
tlon.  Elles  abondent  sur  une  colline  volcanique, 
près  de  Vicence  en  Italie. 

Les  quarz  -  agates  pyromaque  et  grossier  sont 
enchatonnés  dans  des  carrières  de  marne  blanche, 
où  ils  forment  des  espèces  dé  bancs  situés  les  uns 
au-dessus  des  autres,  à  des  intervalles  à  peu  près 
égaux  (*).  Ils  sont  recouverts  d'une  croûte  de  cette 
même  marne ,  et  souvent  ils  en  renferment  des  por- 
tions empâtées  dans  leur  substance.  La  résonnance 
que  quelques-uns  font  entendre  lorsqu'on  les  agite , 
provient  de  la  poussière  marneuse  ou  du  noyau  dur 
de  la  même  substance  qui  joue  dans  leur  intérieur. 
Quelquefois  ce  noyau  est  adhérent.  De  plus,  il 
n'est  pas  rare,  en  brisant  ces  cailloux,  d'y  aperce- 


(*)  Voyez  un  Mémoire  intéressant  de  M.  Lefebvre,  in- 
titulé :  Observations  sur  une  variété  des  roches  primitiçes 
ou  granités  j  lu  à  la  Société  d'Histoire  naturelle ,  le  29  avril 
^79^  >  ^**  l'oï*  trouTC  plusieurs  détails  sur  le  caractère  et 
sur  le  gissement  du  quars  pyromaque. 
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Toir   une    ou  plusieurs   cavités  garnies  de  petites 
pointes  de  quarz   cristallisé. 

QUARZ  RÉSINITE. 

Le  quarz  résinite  se  trouve  en  filons,  et  quelque-» 
fois  en  masses  sphéroïdales  ou  tuberculeuses ,  dans 
une  terre  argileuse,  dont  la  couleur  varie  suivant 
les  localités.   Les  opales  et  les  hydrophanes  sont 
disposés  par  veines  ou  en  grains  dans  des  rocher 
primitives  altérées,  en  sorte  que  les  fentes  et  autres 
cavités  provenues  de  cette  altération  ont  été  dans 
la  suite  occupées  par  un  liquide  qui  y  a  déposé  une  . 
matière  siliceuse.  11  y  a,  dans  la  Haute -Hongrie^ 
des  opales  très  estimées  par  la  richesse  de  leurs 
couleurs  j  et  il  serait  difficile  de  voir  des  hydro- 
phanes^  d'un  plus  bel  effet  que  ceux  qui  se  trouvent 
à  Hubertusbourg  en  Saxe.   On  en  a. découvert  à 
Chatelaudren  en   France   qui  ne  le  cèdent  pas  de 
beaucoup  aux  précédons  j  mais  on  donne  souvent 
pour   hydrophanes    des    fragmens   de    calcédoine^ 
qui  approchent  de  la  nature  du  cacholong,  et  dont 
l'effet  est  lent  et  à  peine  sensible. 

QUARZ  JASPE. 

Lorsque  l'on  regardait  la  pâte  de  certains  porphy- 
res comme  un  jaspe ,  on  ne  pouvait  se  dispenser  d'at- 
tribuer aux  terrains  primitifs  une  partie  des  corps 


280  i  TRAITÉ 

originaires  de  cette  dernière  substance;  mais  les  na- 
turalistes ayant  reconnu  depuis  que  cette  pâte  était 
composée  des  ingrédiens  du  granité,  le  jaspe  n'est 
plus  qu'un  quarz-agate  empâté  d'argile  ferrugineuse, 
et  paraît  appartenir  exclusivement  au  sol  secondaire. 
On  observe  même  une  succession  de  nuances  non 
interrompues,  à  l'aide  desquelles  la  matière  siliceuse 
passe  du  quarz-agate  à  pâte  fine  au  quarz-agate  gros- 
sier, et  de  celui-ci  au  quarz-jaspe.  Il  existe  une  gra- 
dation semblable  entre  le  quarz-agate  et  le  quarz 
résinite.  Ici,  comme  dans  beaucoup  d'autres  cas, 
la  méthode  ne  saisit  que  les  êtres  placés  à  une  cer- 
taine distance  entre  les  points  de  contact,  par  les- 
quels lés  sous-divisions  voisines  se  tiennent  et  sem- 
blent se  confondre. 

PSEUDOMORPHOSES. 

Les  pseudomorphoses  de  quarz-agate ,  moulées  en 
cristaux  «etnblables  à  ceux  de  la  chaux  carbonatée, 
se  trouvent  particulièrement  à-Schneeberg  en  Saxe. 
Les  oursins  siliceux  sont  assez  fréquens  dans  les 
mêmes  carrières  de  marne  où  se  rencontrent  les 
silex  ordinaires.  Il  y  a  près  de  Soissons,  en  France, 
des  turbinites  quarzeuses  translucides  et  à  pâte  fine, 
qui  ont  parfaitement  conservé  l'empreinte  de  leur 
moule. 
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Explieation  du  phénomène  de  Vhydrophane. 

m 

Le  quarz -agate  hydrophanè,  qui,  dans  son  état 
ordinaire,  est  opaque,  ou  à  peine  translucide,  de- 
vient sensiblement  transparent  lorsqu'il  est  plongé 
dans  l'eau ,  et  que  ce  liquide  en  pénètre  tous  les  in- 
terstices. Pendant  l'imbibition,  qui  dure  quelques 
instans,  on  voit  s'élever  de  la  pierre  des  files  de 
bulles  d'air,  qui  en  sortent  pour  faire  place  à  l'eau. 
Le  résultat  de  cette  expérience  présente  une  espèce 
de  paradoxe ,  en  ce  que  l'hydrophane  acquiert  de  la 
transparence  par  la  substitution  d'un  liquide  moins 
transparent  que  l'air  à  ce  dernier  fluide  :  mais  le 
paradoxe  disparaît  dans  l'explication  que  Newton  a 
donnée  de  ce  phénomène,  et  que  je  vais  exposer  en 
peu  de  mots. 

»  Lorsque  la  lumière ,  après  avoir  traversé  un  milieu 
quelconque,  se  présente  obliquement  à  la  surface 
d'un  autre  milieu,  d'une  densité  différente,  le  fais- 
ceau ne  passe  pas  tout  entier  dans  celui-ci;  mais  une 
partie  est  réfléchie  à  la  surface  de  contact  des  deux 
milieux.  C'est  pour  cela  que  la  surface  d'une  eau 
tranquille  fait  l'office  de  miroir,  à  l'aide  des  rayons 
qui  se  réfléchissent  au  contact  de  l'air  et  de  l'eau. 

Or  la  quantité  de  rayons  réfléchis  au  contact  des 
deux  milieux,  augmente,  ou,  ce  qui  revient  au  même^ 
la  quantité  de  rayons  qui  pénètrent  le  second  milieu , 
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diminue  à  mesure  que  les  densités  des  deux  milieux 
diffèrent  davantage  ;  et  au  contraire  la  quantité  de 
rayons  réfléchis  à  la  surface  de  contact  est  plus  pe- 
tite à  mesure  que  les  densités  se  rapprochent  de  Téga- 
,  lité;  en  sorte  que  si  elles  étaient  parfaitement  égales, 
tous  les  rayons  qui  auraient  traversé  le  premier 
milieu,  entreraient  dans  le  second,  sans  q^'auciui 
fût  réfléchi  à  la  surface  commune. 

Maintenant  l'hydrophane^  dans  son  état  naturel, 
est  un  corps  spongieux,  parsemé  de  vacuoles  remplies 
d'air.  U  y  a  donc  ici  deux  milieux  de  densités  très 
différentes,  qui  se  succèdent  continuellement ,  sa- 
voir, une  molécule  d'hydrophane  et  une  molécule 
d'air.  11  en  résulte  que  parmi  les  rayons  qui  entrent 
dans  la  pierre ,  il  y  en  a  un  assez  grand  nombre  qui 
sont  réfléchis  au  contact  entre  les  deux  premières  mo- 
lécules, l'une  d'hydrophane,  et  l'autre  d'air,  en  sorte 
qu'ils  rebroussent  chemin.  Parmi  ceux  qui  conti- 
nuent leur  route,  une  autre  partie  est  réfléchie  au 
contact  des  deux  molécules  suivantes,  et  ainsi  suc- 
cessivement ,  de  manière  qu'il  n'y  en  a  presqu'aucun 
qui  parvienne  à  la  surface  opposée. 

Substituons  l'eau  a  l'air,  c'est-à-dire  un  liquide 
dont  la  densité  se  rapproche  incomparablement  plus 
de  celle  de  la  pierre  ;  le  nombre  des  rayons  réfléchis 
diminuera  considérablement;  celui  des  rayons  qui 
continueront  leur  route,  augmentera  d'autant:  ainsi 
la  phis  grande  parlie  pénétrera  Thydrophane  de  part 
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en  part  9  et  la  transparence  qui  dépend  de  ces  rayons, 
transmis  d'une  surface  à  l'autre  y  deviendra  très 
sensible. 

Explication  des  couleurs   de  Vopale. 

L'opale  doit  sa  beauté  à  ses  imperfections.  Les  re-  , 
filets  si  agréablement  colorés  qui  jaillissent  de  son 
intérieur,  proviennent  d'une  multitude  de  fissures 
qui  interrompent  la  continuité  de  sa  matière  propre, 
et  déterminent  la  réflexion  de  différentes  espèces  de 
rayons  colorés.  Aussi  toute  cette  variété  de  couleurs 
disparaît-elle  dès  qu'on  brise  l'opale.  La  cause  phy- 
sique dont  elle  dépend,  est  la  même  que  celle  du 
phénomène  des  anneaux  colorés,  sur  lequel  Nevi^ton 
a  fait  un  grand  nombre  d'observations,  où  l'on  recon- 
naît le  génie  et  la  sagacité  de  fcet  illustre  physicien. 
Il  en  déduit  ce  résultat  important,  savoir,  qu'une  lame 
mince  et  transparente  d'un  corps  quelconque  réflé- 
chit une  couleur  déterminée^  soit  simple,  soit  com- 
posée, qui  dépend  du  degré  de  ténuité  de  cette 
lame,  et  qu'elle  réfracte  en  même  temps  une  autre 
couleur  composée  des  rayons  qui  l'ont  pénétrée  ea 
échappant  à  la  réflexion ,  en  sorte  qu'il  suffit  de  chan- 
ger le  degré  de  ténuité  de  la  lame  pour  faire  varier 
le  ton  de  la  couleur  qu'elle  réfléchit  ou  qu'elle  réfracte. 

Ce  phénomène  se  présente  quelquefois  naturelle- 
ment dans  des  morceaux  de  chaux  sulfatée  lami- 
naire,  qui  ont  été  étonnes  par  le  choc  de  l'instru- 
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ment  des  carriers,  ce  qui  a  déterminé  une  fissure,^ 
où  l'air ,  en  pénétrant ,  a  formé  une  lame  dont  la  té- 
nuité est  assortie  à  la  réflexion  de  certaines  couleurs  ; 
et  comme  l'épaisseur  de  cette  lame  n'est  pas  con- 
stante, ces  couleurs  elles-mêmes  varient  d'un  point  à 
l'autre.  Si  l'on  presse  un  pareil  morceau  entre  ses 
doigts ,  on  voit  les  couleurs  changer  de  position  à  me- 
sure qu'en  augmentant  la  pression  on  fait  varier  l'é- 
paisseur de  chaque  point  de  la  lame  d'air. 

Le  même  phénomène  se  reproduit  dans  les  boules 
de  savon  que  les  enfans  souflBIent  pour  se  divertir.  Si 
l'on  fixe  un  point  de  la  lame  d'eau  dont  la  boule  est 
formée,  on  voit  ce  point  changer  de  couleur  à  me- 
sure que  cette  lame  diminue  d'épaisseur  par  l'aug- 
mentation du  diamètre.  Newton  lui-même  n'a  pas 
dédaigné  de  souffle»  des  boules  de  savon  :  peut-être 
ne  s'était-ll  jamais  amusé  à  cela  dans  son  enfance; 
il. attendait  le  moment  où  ce  ne  serait  plus  un  jeu. 

Revenons  maintenant  à  l'opale.  Cette  pierre  étant 
remplie  de  fissures  occupées  par  quelque  matière 
subtile ,  telle  que  l'air ,  chaque  lamelle  de  cette  ma- 
tière peut  être  assimilée  à  la  lame  d'air  comprise  en- 
tre les  deux  surfaces  qui  ont  subi  une  légère  sépara- 
tion dans  les  morceaux  de  chaux  sulfatée  ;  et  parce 
que  les  fissures  de  l'opale  sont  nombreuses,  et  situées 
en  sens  différens,  les  reflets  ont  des  positions  mobiles , 
et  paraissent  se  jouer  dans  la  pierre,  à  mesure  qu'oa 
la  fait  tourner  à  la  lumière. 
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Usages. 


QUARZ  HYALIN. 

La  variété  incolore  de  quarz  hyalin  prend  le  nom 
de  cristal  de  roche  lorsqu'on  veut  designer  quel- 
qu'un des  corps  travaillés  par  l'art ,  dont  elle  a 
fourni  la  matière.  Les  anciens  l'appelaient  simple- 
ment cristal,  et  il  me  semble  qu'il  ne  sera  pas 
hors  de  propos  de  donner  ici  l'étymologie  de  ce 
mot  que  les  minéralogistes  emploient  si  souvent 
dans  une  acception  difierente.  On  s'était  imaginé 
que  le  quarz  transparent  et  incolore  provenait 
d'une  eau  qui  avait  subi  une  forte  congélation  j  de 
là  le  nom  de  cristal  qu'on  lui  avait  donné,  et  qui 
était  tiré  d'un  mot  grec  dont  le  sens  est  eau  con- 
gelée (*).  Pline  paraît  croire  que  c'était  par  ime 
suite  de  cette  origine  que  le  cristal,  travaillé  en 
forme  de  vase,  ne  pouvait  soutenir  l'action  de  la 
chaleur,  et  ne  sympathisait  qu'avec  les  liqueurs 
froides  (**).  Or  on  avait  remarqué  que  la  même 
substance  s'offrait  sous  la  forme  d'un  prisme  hexaè- 
dre terminé  en  pyramide,  de  sorte  que  le  mot  de 
cristal  rappelait  l'idée  d'un  corps  régulier  j  et  dans 
la  suite  on  a  appliqué  le  même  nom  par  extension  à 

„  ■  I  II  I  W        ■  I     I       — 

{**)  Hist.  mt. ,  1.  XXXVII ,  c.  2. 
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tous  les  autres  corps  naturels  qui  ne  montraient 
aussi  sous  des  formes  géométriques. 

Le  cristal  de  roche,  lorsqu'il  est  taillé  à  facettes 
pour  servir  à  la  parure,  n'occupe  qu'un  rang  in- 
férieur parmi  les  pierres  précieuses,  dont  la  plu- 
part l'emportent  sur  lui  par  leur  dureté  et  par 
leur  éclat  j  mais  l'abondance  et  le  volume  des  mor- 
ceaux qu'on  en  retire  de  différens  pays  le  rendent 
susceptible  de  se  prêter  à  des  usages  variés.  On  en 
voit,  dans  les  collections  d'antiques,  des  morceaux 
travaillés  en  forme  de  globe  ou  de  vases  de  di- 
verses formes.  On  l'emploie  aussi  pour  la  garniture 
des  lustres. 

Le  quarz  violet,  dit  améthyste,  et  le  quarz 
jaune,  dit  topaze  d^Inde,  sont  assez  recherchés 
dans  le  commerce  :  les  morceaux  taillés  de  ces 
variétés,  qui  sont  en  même  temps  d'un  certain 
yolume,  tiennent  leur  rang  parmi  les  geimnes. 

Oa  voit,  à  l'intérieur  de  certains  morceaux  de 
quarz  limpide,  des  glaces  ou  des  nuages  qui  s'é- 
tendent comme  une  espèce  de  voile,  ce  qui  peut 
empêcher  de  confondre  le  quarz  travaillé  avec  le 
verre,  dans  lequel  on  n'aperçoit  que  des  bulles 
isolées.  Cette  observation  est  due  à  M.  Gillet- 
Laumont. 

Le  mélange  du  quarz  arénacé  avec  la  chaux 
est  la  matière  du  mortier  qui  lie  les  pierjres  de  nos 
bâûmens.  La  chaux  étant  soluble  dans  l'eau,  de- 
vient par  là  susceptible  de  s'unir  intimement  aux 
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grams  quarzeux  qu'elle  empâte,  et  avec  lesqiieU 
elle  forme  une  espèce  de  gluten  capable  de  faire 
corps  après  le  dessèchement. 

Un   autre   usage   très  intéressant  du   quarz  est 
celui  qu'on  en  fait  dans  la  vitrification.  Ce  minéral 
étant  infusible  par  lui-même,  on  est  obligé  d'y  m^- 
ler  des  fondans,  c'est-à-dire  des  substances  dont 
les  molécules,  en  attirant  à  elles,  par  leur  affinité, 
les  molécules  quarzeuses,  déjà  disposées  à  se  séparer 
par  la  force   élastique    du    calorique,   conspirent 
avec  cette  force  pour  produire  leur  séparation  to- 
tale, dans  laquelle  consiste  la  fusion.  A  l'aide  de 
ces  foudans,  nous  formons  un  verre  qui  le  cède 
sensiblement  au  quarz  diaphane,  mais  qui,   dans 
son  état  de  perfection,  jouit  d'une  égale  transpa- 
rence,, reçoit    ct>mme   lui  un   très  beau    poli,   et 
auquel  nous  sommes  redevables  de  tant  de  vases 
d'une  utilité  aussi  générale  que  variée ,  des  vitres 
qui  donnent  accès  à  la  lumière  dans  nos  apparte- 
mens,  des  glaces  qui  multiplient   tout  ce  qui  se 
présente  devant  elles,  et  des  instrumens  d'optique 
qui  ont  dévoilé  lui  nouveau  ciel  à  l'Astronomie-, 
et  ouvert  un  nouveau  champ  à  l'Histoire  Naturelle. 

QUARZ-AGATE. 

Les  variétés  du  quarz-agate  s'emploient  à  diffé- 
rens  usages,  dont  les  uns  sont  pour  le  besoin, 
et  les  autres  .pour  l'agrément.  Dolomieu  a  décrit, 
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dans  un  Mémoire  lu  '  à  la  classe  des  Sciences  iiid^ 
thématiques  et  physiques  de  l'Institut,  l'art  très 
simple,  mais  peu  connu,  de  tailler  les  pierres  à 
fusil.  Tout  le  monde  sait  que  lorsqu'on  emploie  un 
fragment  de  ce  quarz  pour  allumer  du  feu,  sui- 
vant le  langage  ordinaire,  les  bords  Vifs  et  acérés 
de  ce  fragment  détachent  de  l'acier  des  particules 
métalliques  qui ,  éprouvant  un  choc  violent ,  à 
raison  de  leur  extrême  petitesse,  sont  par  là  même 
disposées  à  entrer  en  combustion  par  leur  union 
avec  l'oxigène  de  l'atmosphère.  Et  ainsi  cette  ex- 
pression vulgaire,  battre  le  briquet,  est  très  juste, 
quoique  sans  doute  elle  n'ait  pas  été  raisonnée. 

On  se  sert  avantageusement  du  quarz  molaire 
pour  la  maçonnerie  en  moellons.  La  solidité  des 
murs  dont  il  fournit  les  matériaux,  dépend  de 
sa  dureté,  et  de  ce  que  le  ciment,  en  se  logeant 
dans  les  interstices  de  son  tissu  caverneux,  lie  for- 
tement les  pierres  entre  elles. 

Mais  L'usage  le  plus  intéressant  de  ce  quarz  est 
celui  d'où  il  a  emprunté  le  nom  de  pierre  meulière, 
qu'on  lui  donne  communément.  On  pique  les  en- 
droits pleins,  et  l'on  remplit  en  partie  les  cavi- 
tés trop  profondes  avec  une  espèce  de  pâte  qui, 
par  le  dessèchement,  prend  une  forte  consistance* 
La  surface  de  la  meule  se  trouve  ainsi  criblée  d'une 
multitude  de  petits  trous,  dans  lesquels  le  grain 
s'accroche,  de  manière  à  être  plus  exactement  broyé 
par  la  force  du  frottement. 
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On  taille  les  morceaux  de  quarz-agate  à  pâte 
fôie,  et  dont  les  couleurs  sont  vives  et  agréables, 
pour  en  faire  des  boîtes,  des  vases,  ou  des  plaques 
d'ornement.  Le  quarz-agate  onyx  est  surtout  re- 
ohierché  pour  cette  destination.  Le  nom  d^onyXj 
qui  signifie  ongle  ^  avait  été  donné  ori^airement 
à  une  pierre  dont  la  couleur  blanchâtre  tirait 
sur  celle  de  l'ongle  séparé  de  la  chair.  D'une  autre 
part,  on  appelait  sarde  une  variété  de  la  même 
pierre,  qui  était  d'une  couleur  de  chair.  Dans  la 
suite ,  on  appela  sardonyx  un  composé  de  Fune  et 
de  l'autre,  dans  lequel  une  couche  blanchâtre  re- 
couvrait une  autre  couche  d'un  rouge  incarnat, 
dont  la  couleur  perçait  à  travers  la  première  comme 
celle  de  la  chair  à  travers  l'ongle  (*).  On  a  fihi  par 
appliquer  le  nom  Sionyx  à  toutes  les  pierres  for- 
mées de  couches  différemment  colorées. 

On  appelle  agates  œillées  les  morceaux  dont 
la  coupe  présente  des  bandes  circulaires  étroites, 
rapprochées  autour  d'une  tache  ronde.  L'artiste 
donne  à  ces  morceaux,  en  les  arrondissant,  une 
forme  qui  favorise  leur  ressemblance  avec  un  œfl. 

U agate  orientale  du  commerce  est  une  agate 
fortement  translucide,  dont  l'intâieur  paraît  comme 
bouillonné  ou  pofïimelé  par  l'èfi^t  des  ondulations 
que  forment  lés  couchés  Comprises  dans  son  épaisseur. 


(  ♦  )  Pline ,  ÏJi^t.  nàt. ,  1.   XXXVÏÎ ,    c.    6.    Boëtîus  de 

I 
Boot,  cap.   84,  a. 
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On  taille  le  quarz  girasol  et  le  quarz  opalin  en 
cabochon  pour  favoriser  le  développen^yent  des  re- 
flets. L'auteur  de  Tartide  Diamantaire  de  VEncy- 
clopédie  méthodique  (*)  dit  qu'une  belle  opale 
orientale  est  estimée  le  double  d'un,  saphir  oriental 
de  la  même  grosseur. 

Les  anciens,  qui  avaient  cultivé  avec  beaucoup 
de  succès  l'art  de  travailler  les  pierres,  y  em- 
ployaient souvent  le  quarzs- agate  à  pâte  fine,  et 
le  quarz  jaspe;  ils  s'étaient  attachés  surtout  à  la 
gravure,  tant  en  creux  qu'en  relief,  sur  ces  sub- 
stances ;  et  Fon  voit  encore  dans  différentes  collec- 
tions, une  foule  de  productions  de  leur  industrie 
en  ce  genre,  qui  présentent  des  sujets  relatifs  à  la 
Mythologie  ou  à  l'ffistoire,  les  copies  en  raccourci 
des  chefs-d'œuvre  de  Peinture  et  de  Sculpture, 
les  caractères  des  écritures  les  plus  anciennes,  etc.. 
Ces -petits  monuniens  deviennent  ainsi  doublement 
intéressans  sous  le.  rapport  de  l'^rt  et  sous,  celui 
<îe  l'érudition  .(**). 

Tous  ces  différens  usages  que  l'on  fait  du  quarz- 
agate  ont  donné  lieu  de  distinguer  plusieiu^s  varié-, 
tés  de  cette  substance,  qui  dépendent  en  grande 
partie  de  l'aspect  que  présentent  les  morceaux  tra- 
vaillés par  la  niain  de  l'artiste  :  ainsi,  ce  qu'on  ap- 


•    (*)  Arts  et  Métiers^  t.  II ,  première  partie^  p.  i54. 

(**)  Voyez  l'Introduction  à  l'étude,  des  Pierres  gradées , 
par  Millin. 
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jfeWe  agate  onyx  om. œilléej  n'est  autre  chose  qu'upe 
portion  d'agate  concrétionnëe,  dont  les  couches 
concentriques  ont  été  mises  à  découvert  par  la 
taille.  Mais  les  naturalistes  ayant  admis  dans  leurs 
.  collections  ces  agates  travaillées,  qui  en  font  un 
des  principaux  ornemens ,  les  méthodes  se  sont  prê- 
tées à  cette  espèce  d'adoption,  en  foiurnissant  des 
dénominations  assorties  au  point  de  vue  sous  lequel 
Fart  nous  oflFre  ici  les  productions  de  la  nature. 

**   En  combinaison. 

A.  BINAIRS. 

SILICE  COMBINÉE  AVEC  LA  ZÏROONE. 


'        9 

é  9 


ZIRCON. 

Cristaux  dont  les  Joints  naturels  sont  peu  sensibles  et  Ub 
fornus  relatives  à  la  variété,  prismie.:  JZirkan,^  W. 

Çfis^ux  dofit-  les  Jointe  nafurel^.  soM  pUis  appçireips],.  eût 
dont  les  formes  se  rapportent  à  la  varféM.  ^^décaèdre  f[ 
couleur  oran^^é-brundtre  :  .Hyacinthe  "W» 

Cristaux  de  Noru^ége  ^  forme  de  la  variété  soustractiçe  i 
Zirhonitj  Schumacher. 

Forme primitipe.  Octaèdre  symétrique,  à  triangles 
isocèles  égaux  et  semblsj:)les  (fig.  19,  pi.  58),  dara 

^9 


!•  • 
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lequel  Tiûtid^ce  de  P  sur  P'  est  de  83^  38',  et  qui 
se  sôus-dîvise  pàràllèlemeiit  à  des  plans  menés  psur 
les  sommets  A,  et  par  le  milieu  des  arêtes  D  (^). 

Bfblëcule  intégrante  :  tétraèdre  symétrique. 

Cassure.  Ondulée,  brillante. 

Caractères  physiques. 

Peéàiïtèur  spécifique ,  4>33 4^4^  - 

Dureté.  Rayant  difficilement  le  quarz. 

Réfraction.  Double  &  un  très  haut  degré.  Elle 
produit  souvent  une  séparation  sensible  entre  les 
deux  images  des  barriefaux  d'une  fenêtre ,  vus  à  tra- 
vers le  cristal. 

Éclat  Orainairement  un  peu  gras^  tirant  sur 
l'adamantin. 

Caractère  chimique. 

Infusible  au  t^hàlunieau  ;  il  perd  seulement  sa 
teuleiu! ,  ce  qui  à  souvent  lieu  pour  les  variétés 
brunes,  même  lorsqu'on  se  borné    à    en  exposer 

un  fragment  a  la  flamme  d'une  bougie. 

'•>■■•■•       •    ■     , 

(^)  La  perpendiculaire  menée  du  centre  de  la  base  com- 
mune des  deux  pyramides^  sur  un  des  côtés,  est  à  la  hau- 
teur de  l'une  de  ces  pyramides  comme  t/5  est  à  â. 


•  -     f 


% 
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Analyse  du  zircon  de  Ceylan  (hyacinth,  W.) 
par  Klaproth  (Beyt. ,  t.  I,  p*.  23i  )  : 

Zircone •  •  •  •  .^  •  »  •  •     70 

Silice.  • i..  •  •  •     a5 

ObLide  de  fer ;       o,5 

Perte 4>5 

1 00,0. 

Du  zircon  de  Ceylan  (zirkon*^  W.  )  par  fis  même 
(ibid.  y  p.  232  )  : 

Zircone 69^ 

Silice •  •  è 26,5 

Oxide  de  fer o,5 

Perte 4 

100,0; 

Du  zircon  d'£xpaiUy  en  France ,  par  Yauquelin 
(Journal  des  Mines,  n*  26 ^  p.  106)  : 

Zircone ••••••     66 

Silice.^ 3i 

Oxide  de  &r «^       2 

Perte .• i 

100. 
Du  zircon  de  Norwëge  (  zirkonit  de  Reuss  )  par 
Klaprotb  (Beyt.,  t  III,.  p.  271)  : 

Zircone ••»• 65; 

Silice 33  r 

Oxide  de  fer i      • 

Perte  • • . .       i 

100.  . 


'•V 


29^  '      TRAITÉ 

Caractère    {^élimination. 

Ses  indications,  i**,  dans  le  grenat  primitif  com- 
paré à  la  variété  dodécaèdre  de  zircon.  Toutes  les 
incidences  des  faces  adjacentes  sont  de  120^;  dans 
le  zircon,  les  unes  sont  de  12 4'^  12%  et  les  autres 
de  117^54'.  ^**.  Dans  Tidocrase.  Sa  pesanteur  spé- 
cifique est  moindre  dans  le  rapport  d'environ  7  à  g. 
Elle  ne  se  décolore  pas  à  la  flamme  d'une  bougie. 
Sa  division  mécanique  ne  donne  point  de  coupes 
obliques  à  l'axe.  L'incidence  des  faces  de  ses  som- 
mets sur  les  pans  adjacens  est  de  127*^  au  lieu 
de  i3i*^.  Sa  double  réfraction  est  beaucoup  moins 
forte.  3**.  Dans  la  topaze.  Sa  pesanteur  spécifique  est 
moindre  dans  le  rapport  d'environ  7  à  9;  le  zircon 
ne  se  divise  pas  coiome  elle  dans  un  sens  perpen- 
diculaire à  l'axe  des  cristaux.  4**-  Dans  l'harmotome 
dodécaèdre  côtnparé  à  la  variété  analogue  de  zir- 
con. Les  cristaux  d'harmotome  se  divisent  parallè- 
lement à  leurs  pans ,  et  ceux  de  zircon  parallèlement 
à  leurs  arêtes  verticales.  Les  incidences  respectives 
dés  faces  du  somniet  sotit  de  i  â4^  1 2'  dans  le  zircon , 
et  de  121^57'  dani^  l'harmotome 5  le  zircon  est  in- 
fusible, et  in^iarmotome  facile  à  fondre. 
w  Dans  les  morceaux  taillés  de  diverse^  substances, 
comparés  à  des  variétés  de  zircon  qui  se  présentent 
dans  le  même  état.  Cette  comparaison  peut  avoir 
lieu,  1°.- en  tris  de  zircon  jaune,  dit  jargon  de  Cey- 
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lan,  et  les  autres  gemmes  de  même  couleur,  telles 
que  le  corindon,  la  topaze  et  l'aigue-mariine.  11  en 
diffère  sensiblement  par  la  force  de  sa  double  ré- 
fraction ,  et  par  son  éclat  qui  se  rapproche  de  l'ada- 
mantin. Il  n'est  pas  électrique  par  la  chaleur  conmie 
la  topaze.  Sa  pesanteur  spécifique  surpasse  celle 
de  l'aigue-marine  dans  le  rapport  d'environ  734* 
2**.  Entre  Fessonite  dit  hyacinthe,  et  le  zircon 
rouge-brunâtre.  La  couleur  de  l'essonite,  vue  par 
réfraction,  est  le  rouge  ponceau  lorsque  la  pierre  est 
éloignée  de  l'œil ,  et  le  jaune  sans  mélange  sensible 
.de  rouge  lorsque  la  pierre  est  placée  très  près  de 
l'œil.  Il  agit  sur  l'aiguille  aimantée,  ce>  que  ne  fiadt 
pas  le  zircon;  sa  réfraction  est  simple^  celle,  du  zir* 
con  est  double  à  un  très  haut  degré. 

VARIÉTÉS. 

FOiaMES   DÉTBRMINABLES. 

Quantités  composantes  des  signes  représentatifs  l 


PB'E'*E*DDA. 

Vis      X   l  u    n 


Combinaisons  une  à.  une* 


ï.  Primitif.  P  (fig.  19,  pi.  58)^ 

P 

Se  trouve  en  France ,  près  la  ville  du  Fuy. 
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Deum  à  deux. 

2.  Dodécaèdre.  'ET  (fig.  20). 

B     P 

A  Ceylan  et  en  France. 

a   Symétiique  (fig.  20  A). 

Les  fiu^es  latérades  deviennent  des  rhombes.  Od 
serait  alors  tenté  d'asrânilerle  dodécaèdre  dnzir- 
eon  à  celui  du  grenat  primitif ,  ctHome  l'ont  fût 
plniieurs  minéralogistes;  mais  il  ne  &ut  que  )eter 
un  coup  d'oeil  attentif  sur  les  deux  dodécaèdres  ^ 
pour  ériter  de  les  confondre.  L'axe  du  grenat  passe 
par  deux  angles  solides  ccHnposés  de  trois  plans, 
et  celui  du  zircon  par  deux  angles  solides  compo- 
sés de  quatre  plans  :  ausû  l'alongement  des  deux 
solides  se  Ëdt-il,  lorsqu'il  a  lieu,  dans  le  sens  de 
leur  axe. 

3.  Prisme.  DP  (fig.  21). 

Vp 

A  Ceylan. 

I 

4*  UnHemaire.  DA  (fig.  22). 

l   n 

Trois  à  trois. 


5.  Unibinaire.  'E**E*P  (%.  23). 

*     X   p 

6.  Dwctaèdre.  D*E'P  (fig.  ^y 

l  I  P 
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7.  Plagièdre.  D*ET  (fig.  a5). 

A  Ceylan. 

8.  Quadrisexdecimal.  DDP  (%.  26). 

9.  Equivalent.  D»E*P'E*  (6g.  27). 

Quatre  à  quatre* 

10.  Soustractif.  DD*E*P  (fig.  a8). 

i  tf   ar   P 

Se  trouve  en  Norwége. 

Cinq  à  cinq. 

11.  Binotriunitaire.  D'E'P*E*B  (fig.  39). 

i    *     P  jr    C 

A  Trenton  aux  Etats-Unis. 

Formes  indéterminables. 


Granuliforme. 

Variétés  dépendantes  des  accidens  de  lumière. 

a.  Transparent,  ou  translucide  et  coloré. 

Orange-brunâtre. 

Brun-rougeâtre. 
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Jaune-verdâtre.  A  Ceylan.  v 

Verdâtre. 

Blanchâtre. 

Jaune-pâle  (  jargon  de  Ceylan  ). 

Substances  étrangères  à  cette  espèce   auxquelles 
on  a  donné  le  nom  «{Hyacinthe. 

Essonite  :  hyacinthe. 

Corindon  d'une  couleur  orangée  :  hyacinthe  orien* 
taie. 

Topaze  d'un  jaune  de  safran  :  hyacinthe  occiden- 
tale. 

Topaze  d'un  jaune  de  miel  :  hyacinthe  miellée. 

Grenat  d'un  rouge  mêlé  d'orangé  :  hyacinthe  la 
belle. 

Harmotome  :  hyacinthe  cruciforme. 

Idocrase  :  hyacinthe  brune  des  volcans. 

Meïonite  :  hyacinthe  blanche  de  la  Sonmia. 

Quarz  hyalin  hématoïde  :  hyacinthe  de  Com- 
postclle. 

Une  variété  de  grenat  :  hyacinthe  de  Disentis. 

Relations  géologiques . 

Le  zircon,  qui  n'avait  été  rencontré  pendant  long- 
temps que  parmi  des  matières  de  transport,  a  été  ob- 
servé, depuis  plusieurs  années,  dans  des  roches,  où 
il  est  uni  accidentellement  aux  substances  qui  les 
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constituent  ;  celle  dont  la  formation  est  la  plus  an- 
cienne, a  été  découverte  en  i8i  i ,  dans  le  New-Jei>- 
sey ,  aux  Etats-Unis ,  près  de  Trenton ,  sur  les  bords 
de  la  Delaware.  Le  zircon  y  est  engagé  .immédiate- 
ment, tantôt  dans  un  feldspath  gris,  tacheté  de  ver- 
dâtre,  tantôt  dans  un  quarz  grisâtre,  et  tantôt  dans 
un  mélange  de  quarz  et  de  feldspath,  qui  renferme 
aussi  des  lames  de  talc  nacré.  Suivant  la  description 
que  M.  Conrad  a  donnée  du  gissement  de  ce  zircon , 
dans  le  troisième  numéro  du  Journal  minéralogique 
américain,  la  roche  environnante  est  composée  de 
feldspath,  de  quarz  et  de  mica  noir,  avec  grenat,  et 
paraît  se  rapprocher  du  gneiss  par  sa  structure. 

Une  autre  roche,  qui  coEftient  accidentellement  le 
zircon,  est  une  siénite,  qui  se  trouve  en  Norwéjge, 
près  de  Frederischwern.  Tantôt  le  feldspath  est  d'une 
couleur  qui  tire  sur  le  rouge  de  chair,  et  tantôt  c'est 
la  variété  nommée  feldspath  opaîîriy  à  laquelle  est 
associée  une  substance  que  Werner  a  appelée  ^/f- 
stein  on  pierre  grasse.  Cette  roche,  déjà  remarquable 
en  elle-même,  l'est  encore  plus  par  son  origine.  D'a- 
près les  observations  de  MM.  Hausmann  et  Léopold 
de  Buch,  elle  repose  sur  un  calcaire  Coquillier  de 
transition. 

Le  zircon  a  été  trouvé  dans  uneitoisième  espèce 
de  roche,  d'une  nature  toute  diflFérente,  qui  est  si- 
tuée dans  le  voisinage  du 'ruisseau  d^Expailly,  en 
France.  Suivant  M.  Weiss,  minéralogiste  très  distin- 
gué,  cette  roche  est  une  lave  f)oreuse  <joi  renferitiedu 
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fer  oligîste ,  comme  la  pierre  de  Yolvic.  Ce  qui  pour- 
rait paraître  singulier  ^  c'est  que  ces  zircons  y  qui  ont 
dû  subir  l'action  des  feux  volcaniques^  aussi  biei^ 
que  la  lave  dans  laquelle  ils  isont  engagés ,  aient  con- 
servé leur  couleur  brune,  tandis  que  la  simple  ex- 
position! à  la  flamme  d'une  bougie  pendant  quel- 
ques secondes ,  suffît  pour  Ëôre  disparaître  cette  cou- 
leur. M.  de  Monteiro  a  remarqué  le  zircon  dans  un 
feldspath  du  Groenland,  qu'accompagnaient  la  soda- 
lite  et  l'eudialite.  J'indiquerai  ailleurs  les  consé^, 
quences  que  ce  savant  a  tirées  de  son  observation , 
relativement  à  la  nature  de  la  dernière  sub- 
stance. 

Enfin ,  le'  zircon  se  rencontre  dans  divers  endroits ,. 
parmi  d'autres  substances  que  les  eaux  y  ont  trans- 
portées de  leur  Heu  natal.  A  Ceylan,  il  est  mêlé 
parmi,  des  cristaux  de  corindon ,  de  spinelle ,  de  tour- 
maline ,  de  grenat ,  etc. ,  dans  une  rivière  qui  vient 
des  hautes  montagnes  situées  vers  le  milieu  de  cette 
île.  On  le  trouve  aussi  en  France,  près  du  village 
d'Expailly  ^  à  un  quart  de  lieue  de  la  ville  du  Puy , 
dans  un  ruisseau  où  ses  cristaux  sont  disséminés 
dans  un  sable  volcanique ,  rempli  de  petits  octaèdres- 
et  de  grains  de  fer  oxidulé  titanifère ,  et  renfermant 
en  outre  des  corindons  bleu^  et  des  grenat^. 

M.  Henri  Umâna ,  savant  minéralo^te  espagnol^ 
a  rapporté  un  sable  analogue  des  environs  de  Santa- 
Fé-dc-Bogotta ,  dans  l'Amérique  méridionale.  Le  fer 
oxidulé  titanifère    abonde  aussi  dans  ce  sable,  et 
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M.  Cordier  a  prouvé  que  ce  fer  provenait  en  général 
<les  détritus  des  matières  volcaniques. 

Armotationa. 


L'ensemble  des  variétés  que  présente  la  substance 
que  je  viens  de  décrire,  a  été  sous-divisé  par  Wer- 
ner  en  deux  espèces  distinctes,  dont  l'une  est  Vhjrœ- 
cinthe  et  l'autre  le  zirœn.  La  couleur  brune ,  jointe 
à  une  forme  qui  se  rapproche  de  la  variété  dodécaè- 
^e,  caractérise  l'hyacinthe.  Le  zircon  présente  un 
aspect  analogue  à  celui  de  la  variété  prismée.  Si  cette 
sous-division  n'est  pas  selon  les  principes  delà  science, 
qui  nous  montre  partout  ime  même  forme  de  molé- 
cule intégrante ,  et  un  même  système  de  ^cristallisa^ 
tion ,  du  moins  elle  s'accorde  avec  la  méthode  des 
lapidaires ,  qm  ont  établi  une  distinction  pareille,  en 
std)$tituant  seulement  au  mot  zircon  celui  de/ar- 
gon  de  Cejrtariy  parce  que  c'est  principalement  de 
cette  île  que  proviennent  les  variétés  qui  se  rappor- 
tent au  zircon. 

Le  nom  d^ hyacinthe  parait  devoir  son  origine  à  la 
ressemblance  de  couleur  qu'avaient  les  pierres  ainsi 
nommées ,  avec  la  fleur  qui ,  au  rapport  de  la  Fable, 
provenait  de  la  métamorphose  du  jeune  Hyacinthe^ 
tué  par  Apollon ,  et  sur  laquelle  le  dieu  avait  tracé 
l'expression  de  sa  plainte.  (*)  L'hyacinthe  des  an- 


{*)  La  plante  qui  portait  cette  fleur ,  bien  différente  de 
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ciçns^  colorée  d'un  violet  assea  agréable,  mais  sea** 
lement  au  premier,  aspect ,  semi)lait  être  plus  prompte 
à  se  flétrir ,  dit  Pline ,  que  la  fleur  du  même  nom  (*). 
Les  modernes  ont  appelé  hyacinthes  ^  des  pierres 
d'un  rouge-orangé,  souvent  avec  une  teinte  de  brun. 
La  couleur  était  ici,  connue  par  rapport  aux  antres 
gemmes,  une  source  d'équivoques  jBt  de  méprisas. 

A  l'égard  du  nom  de  jargon  y  on  le.  donnait,  en 
général  aux  pierres  sans  couleur,  qui,  après  la  t£dlle\ 
en  imposaient  aux  yeux  par  un  faux  air  de  ressem- 
blance avec  le  diamant,  quoiqu'elles  lui  cédassent 
jtrès  sensiblement  en  éclat  et  en  dureté. 

Ce  nom.  ferait-il  allusion  à  l'idée  qu'on .  y  attache 
lorsqu'on  l'emploie  pour  désigner  un  langage  afiecté, 
qui  n'est  qu'une  imitation  vicieuse  de  la  bonne  élo- 
quence? Quoi  qu'il  en  soit ,  le  zircon  étant  la  pierre 
qui,  dans  certains  cas,  jouait  le  mieux  le  diamant , 
le  nom  de  jargon  lui  sera  resté,  comme  nom  propre, 
et  spécifique  (**). 

La  pierre  que  les  lapidaires  nomment  jargon  de^ 
Ceylan,  est  un  véritable  zircon,  d'un  jaune  pâle. 


<    !»■ 


notre  jacinthe^  était  une  espèce  de  lis  qui  avait  sa^ corolle, 
marquée  intérieurement  de  deux  caractëres  dans  lesquels 
rf]eU^  aidé  par  l'imagination  ^  yoj^ait  le  mot  aï  ^  qui  est  le 
cri  de  la  douleur. 

(*j  Hist.  TuzL,  1.  XXXVII >  ch.  9. 

(**)  Inter  adamanUH  connumerari  solet  j  Waller.,  t  I, 

P.  a5a. 


.  I   »  »  I 
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qui  prend  un  assez  beau  poli.  C'est  cette  même  pierre 
qu'on  fait  quelquefois  passer  pour  un  diamant,  d'une 
qualité  inférieure.  Son  éclat  se  rapproche  en  effet  de 
celui  du  diamant  ;  mais  ses  reflets  sont  incompara- 
blement moins  vifs  ;  aussi  est-elle  peu  estimée.  A  l'é- 
gard des  zircons  dont  la  couleur  est  l'orangé-bru- 
nâtre, et  que  l'on  appelle  hyacinthes ,  il  y  en  a  qui 
ne  prennent  qu'imparfaitement  le  poli ,  surtout  par- 
mi ceux  que  l'on  trouve  en  France  ;  mais  je  dois  ob- 
server que  les  gemmes  qui  circulent  sous  ce  nom  dans 
le  commerce  appartiennent  le  plus  souvent  à  une 
espèce  très  différente,  qui  estVessonite  (kaneelstein 
de  W.). 

SILICE  COMBINÉE  AVEC  L'ALUMINE. 

PREMIÈRE  ESPÈCE- 

CYMOPHAIŒ. 
(  Chrysobéryll  j  W.  ) 

Caractères  spécifiques. 

Caractère  géométrique»  Forme  primitive  (fig.  3o,' 
pi.  jSo).  Prisme  droit  rectangulaire  dans  lequel  le 
rapport  des  côtés  C,  B,  G  est  celui  des  nombres 

V6,  v/3  et  v/2.  Lés  joints  parallèles  à  T  sont  plus 
sensible  que  ceux  qui  ont  lieu  dans  le  sens  de  M. 
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Molëcule  intégrante,  id. 

Cassure  transversale,  conchoide,  tantôt  inhale 
et  presque  sans  ëclat ,  tantôt  l^èrement  vitreuse. 

Caractères  pJ^siques.  Pesant,  spécif. ,  8,796. 

Dureté.  Rayant  fortement  le  quarz. 

Réfraction.  Double  à  un  degré  moyen. 

Couleur.  Jaune-verdâtre.  Une  partie  des  cristaux 
ont  des  reflets  d^un  blanc  laiteux ,  mêlé  de  bleuâtre. 

Caractère  chimique.  Infusible. 

Analyse  par  Klaproth  : 

Aliunine • ^5^5 

Chaux 6,0 

Silice ••'•••  18,0 

Oxide  de  fer. t,5 

Perte. 3,o 


100,0 


• 


Caractère  d^éîimination. 

\ 

\ 

Ses  indications,  dans  le  corindon  hyalin  vert- 
jaunâtre.  Il  se  divise  très  nettement  dans  un  sens 
parallèle  à  la  base  de  son  prisme;  les  divisions  les 
plus  apparentes  de  la  cymophane  sont  parallèles 
à  deux  faces  latérales  opposées.  Le  corindon  est 
plus  dur,  et  sa  pesanteur  spécifique  plus  considé- 
rable dans  le  rapport  d'environ  8  à  7. 

Dans  Vémeraùde  vert- jaunâtre.  Elle  se  divise  pa- 
rallèlement à  ses  six  patis  et  à  ses  bases  ;  sa  pesah- 
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leur  spécifique  est  moindre  dans  le  rapport  d'envi- 
ron 3  à  4- 

Dans  la  chaux  phosphatée,  connue  sous  le  nom 
de  chrjfsolite,  comparée  aux  variétés  informes  de 
cymophane.  Celle-ci  raie  fortement  le  quarz,  et 
la  chrysolite  ne  raie  pas  même  le  verre.  La  pe- 
santeur spécifique  de  la  cymophane  est  plus  grande  r& 
dans  le  rapport  d'environ  5  à  4-  ' 

Dans  la  topaze  jaune-verdâtre.  La  cymophane 
n'est  point  électrique  par  la  chaleur  comme  la  plu- 
part des  topazes;  elle  est  sensiblement  plus  dure 
et  plus  pesante;  ses  divisions  parallèlement  à  l'axe 
de  ses  cristaux  sont  beaucoup  moins  nettes  que 
dans  la  topaze,  où  elles  se  font  d'ailleurs  perpendi- 
culairement à  l'axe. 

Dans  les  morceaux  taillés  de  diverses  substances 
comparées  à  des  variétés  de  cymophane,  qui  ont 
subi  le  même  travail.  Cette  comparaison  peut  avoir 
lieu,  i".  entre  le  feldspath   dit  pierre  de  lune ^  et 
la  cymophane,  taillés  tous  deux  en  cabochon.  Le 
feldspath  est  moins  pesant  dans  le  rapport  d'en- 
viron 5  à  7  ;  il  s'électrise  difficilement  par  le  frot- 
tement, et  la  cymophane  avec  beaucoup  de   facilité. 
2*.   Entre  le  corindon   vert-jaunâtre  et  la  cymo- 
phane dite  chrysolite  orientale.  Voyez   plus  haut 
l'indication    des    différences.    3**.    Entre   le   zircon 
jaune-verdâtre  dit  jargon  de  Geylan,  et  la  même. 
L'éclat  du  zircon  tire  sur  l'adamantin;  sa  double 
réfraction  est  beaucoup  plus  forte,  et  sa  pesanteur 

MiNÉR.    T.    H.  20 
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spécifique  plus  considérable  dans  le  rapport  de  8  a  7. 
4°.  Entre  le  péridot  vert-jaunâtre  et  la  même.  Le 
premier  ne  raie  pas  le  cristal  de  roche;  il  agit  sen- 
siblement sur  l'aiguille  aimantée.  S"*.  Ënlre  la  tour- 
maline jaime-verdâtre  et  la  même.  Celle-ci  n'est 
point  électrique  par  la  chaleur  comme  la  tourma- 
;  line;  sa  pesanteur  spécifique  est  plus  grande  dans 
1«  rapport  d'environ  6  k  S. 

VARIÉTÉS. 

FORMES    DÊTERMINABLES. 

Quantités  composantes  des  signes  représentatifs. 
PMTB^GG' A^  -A  A4 1 AG^  4G(A^  ^AC'G»). 

PMTi      «  o  /  ,  n 

Combinaisons  trois  à  trois. 
\    Crmophane  anamorphique.  IHTB  (fig.  3 1  ). 

MT  i 

Quatre  à  quatre. 

2.  Dioctacdre.  MTKÎG'aHa  (fig.  3^). 

MT     *         / 

Cinq  à  cinq. 
X  Annulaire.  MTHÎG'BA«*A    (fig.  33}. 

M  T      »      «        o 
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Six  d  six. 


4.  Tsùgone.  MTKÎG*gHgB  (fig.  34). 

Sept  d  sept. 

5.  Oclovigésimale.  MT*GG»(A*^AC'G*)A» -AJl  * 
(fig.  35). 


O  l 


Variétés  dépendantes  des  accidens  de  lumière. 

a.  Transparente  ou  translucide  et  colorée.  Vert-' 
jaunâtre. 

b.  Chatoyante.  Reflets  bleuâtFes,  avec  une  teinte 

de  latteui ,  qui  semblent  flotter  dans  Fîntérieur  de 

la  pierre. 

Formes  indéterminables. 


Granuliforme. 


Annotations. 


La  plupart  des  naturalistes  se  sont  bornés  à  indi- 
quer ,  d'une  manière  gënërale ,  les  pays  d^oà  Ton 
tirait  les  çymopbanes ,  tels  que  Je  Bré^  et  Vue  de 
Geylan  {^)  ;  «Kai$  tuy^e^  ignorons  dans  quelles  parties 


'    '       i 


(*)  On  avait  conjecturé  qu*il  en  existait  près  de  Nert- 
scl^nsk  en  Sibérie. 
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de  CCS  contrées  elles  ont  été  produites ,  et  quelles  sont 
les  substances  qui  leur  y  servent  d'enveloppe  ou  de 
support.  > 

J'ai  acquis,  par  rapport  à  un  autre  gissement  de  la 
eymophane,  des  connaissances  plus  précises,  à  l'aide 
d'un  morceau  qui  m'a  été  envoyé  par  M.  Bruce,  savant 
très  distingué ,  et  professeur  de  Minéralogie  à  New^- 
¥  1|^ork.  C'était  un  fragment  d'une  xoche  qui  se  trouve 
dans  le  Connecticut,  et  qui  renferme  des  cristaux  trans- 
lucides d'un  jaune  verdâtre ,  que  je  reconnus  pour  être 
des  cymophanes.  La  roche  qui  leur  sert  de  gangue 
est  composée  de  feldspath  blanc ,  de  quarz  gris ,  de 
talc  blanchâtre,  en  très  petite  quantité,  et  de  gre- 
nats  émarginés,  où  les  faces  primitives  sont  si  peu 
sensibles  que  l'on  serait  tenté  de  rapporter  ces  gre- 
nats à  la  variété  trapézoïdale.  Cette  roche  pourrait 
être  associée  à  la  variété  de  granité  qui  contient  ac- 
cidentellement des  grenats ,  si  l'on  adoptait  une  opi- 
nion que  certaines  observations  semblent  favoriser, 
savoir ,  que  le  mica  et  le  talc  sont  des  modifications 
d'une  même  espèce  de  minéral  ;  mais  si  l'on  s'en  te- 
nait à  la  distinction  admise  jusqu'ici  entre  ces  deux 
minéraux,  et  qui  est  d'ailleurs  plus  conforme  aux 
résultats  de  l'analyse ,  et  si  la  roche  dont  il  s'agit 
constituait  des  masses  assez  considérables  pour  méri- 
ter une  place  dans  la  méthode  géologique ,  elle  y  for- 
merait une  nouvelle  espèce,  à  laquelle  il  faudrait 
donner  un  nom  particuli^. 

Ayant  détaché  quelques-uns  des  cristaux  dont  j'ai 
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parlé,  pour  les  soumettre  aux  expériences  propres  à 
en  développer  les  caractères,  j'ai  trouvé  d'abord  qu'ils 
avaient  sensiblement  la  même  dureté  et  la  même  pe- 
santeur spécifique  que  la  cymophane.  De  plus,  en 
observant  leurs  fragmens  à  la  lumière ,  j'y  ai  reconnu 
trois  joints  perpendiculaires  l'im  sm*  l'autre.  Enfin , 
l'observation  des  formes  cristallines  m'a  offert  une 
nouvelle  variété  de  cymophane,  à  laquelle  )'ai  donné 
le  nom  de  dioctaèdre.  Elle  diffère  de  la  cymophane 
annulaire  (fig.  33)  par  l'absence  des  faces  £,  et  en 

ce  que  les  faces  o^  o^  qui  résultent  de  la  loi  A^TA , 
sont  remplacées  par  d'autres  tsLcesf,f,  (fig.  32),  dont 
l'exposant  est  la  moitié  du  précédent. 

La  cymophane  des  Etats-Unis  le  cède  de  beau- 
coup à  celle  du  Brésil,  par  les  qualités  qui  rendent 
une  pierre  propre  à  être  taillée  pour  l^omement, 
cdmme  la  transparence,  l'éclat  et  l'agrément  de  la  cou- 
leur. Elle  ne  pourrait  passer  dans  le  commerce  qu'au- 
tant qu'on  en  trouverait  des  cristaux  doués  de  ce 
genre  de  perfection ,  qui  a  fait  donner  à  la  cymo- 
phane duBrésU,  par  les  lapidaires,  le  nom  de  chryso^ 
lite  orientale. 

La  cymophane  des  Etats-Unis  a  d'abord  été  prise 
pour  une  variété  de  corindon.  Effectivement,  elle  se 
rapproche  de  ce  minéral  par  sa  dureté,  par  sa  pesan- 
teur spécifique ,  et  même  par  le  résultat  de  son  anar 
lyse,  qui  a  donné  environ  7a  parties  d'alumine  sur 
100,  avec  18  de  silice,  et  6  de  chaux.  Il  y  a  des  co- 
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xindoDs  qui  ont  fourni  ^4  d^alumine  et  7  de  silice* 
Or  on  peut  citer  nombre  d'exemples  de  différences 
eoGore  plus  grandes ,  f  elatîîvemént  à  des  analysés  faites 
sur  des  minéraux  dont  l'identité  est  d'ailleurs  dé- 
montrée. 

J'ajoute  que  si  l'on  ti'y  regardait  pas  de  près<,  on 
jpourrait  trouver  dans  l'observation  même  des  formes 
cristallinéB^  les  indices  d'un  rapprodhemeixt  entre 
les  deux  e^èces.  La  dymopbaneèe^pilrésente,  comme 
le  corindon,  so^s  la  forme  d'un  p:éisàie  li^imèdre  ré- 
guli^;  mais,  dans  le  corindon,  tous  les  pans  sont 
i^cqndaires,  et  dans  laçymophane  il  n'y  en  a  que 
qiiâtre  qui  soient  dans  ce  cas  3  les  deux  autres  sont 
primitifs. 

Oe  plus  j  Finddence  de  M  sur/*,  dans  la  i^ariété 
dtïocïaédre  (fig.  Sa),  et  qui  est  de  117^  36',  établit 
unéùpÙYelle  relation  entre  la  cristallisation  de^  deux 
substances.  Dans  la  variété  de  corindoA  nommée 
dddiiii^ej  et  qui  est  représentée  fig.  1 19,  pi.  4^,  si 
l'on  Eût  abstraction  des  faces  P,  on  aura  un  prisme 
béxàëdre  régulier,  dont  les  arêtes  automr  des  bases  se- 
rônt  remplacées  par  des  facettes  r,  r.  Oi:  l'inclittai^om 
de  ces  facettes  sur  les  bases  o  est  de  iigt^  i3',  c'est-à- 
dîré  qu'elle  n'excède  que  de  i^  17'  l'incidence  dejT 
sîir  M  (fîg.  82).  A  la  vérité,  les  facettes  r,  r  (%.  1 1,9), 
sont  a^  nombre  de  six  dans  le  corindon ,  tances  qwe 
dans  la  cymophane  (jfîg.  Sa),  les  facettes  fy  seule- 
ment, au  nombre  de  quatre,  se  trouvent  séparées 
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pat  les  facettes  s^  dont  les  inclinaisons  sont  différentes. 
Mais  si  au  décroissement  *G  G* ,  qui  donne  les  facet- 

tes  5,  on  substitue  le  décroissement  ^GG»,  qui  n  est 
pas  hors  des  limites  entre  lesquelles  sont  renfermées 
les  lois  de  la  structure,  les  faces  qui  en  naîtront  se- 
ront inclinées  sur  M,  précisément  de  la  même  quan- 
tité que  les  faces  jf ,  jf ,  c'est-à^ire  de  117**  66'  ;  et 
en  rétablissant  les  faces  i,  ide  la  variété  anâmorplii- 
que,  on  aurait  un  solide,  que  l'on  pourrait  considé- 
rer comme  un  prisme  hexaèdre  *  régulier ,  dont  les 
feees  M,  qui  représenteraient  les  bases,  seraient  en- 
tourées de  six  facettes  obliques ,  inclinées  de  la  même 
quantité  que  les  facettes  correspondantes  sur  le  co- 
irihdôn  soustractif,  avec  utie  différence  assez  légère 
^ur  échapper  au  gonycfmètre,  sur  des  cristaux  dluft 
aiissi  petit  volume  que  le  sont  ordinairOTieïit  cetrx 
qtii  appartiennent  au  corindon  et  'â  la  cymOphâhe. 
Ainsi  la  comparaison  des  fôrmdi  'iîHstâlRnês  rèlS^ 
tîvés  aux  deux  substanxjes ,  peiit  étVé  pl'ésëîiiîée  sôiis 
tm  point  <îe  vue  d'autant  plm  séffcSsaitit ,  quélès  ifaiCH 
tifs  qu'il  semblerait  offrir  de  leur  rappfochèiîi^ritf;' ser- 
raient coîtformtés  àfftxiiîdïcations  de  ïîî  fiesàntîéàrspé- 
ciiîque  et  de  la  dureté,  caractères  dbiit  Ik  î^irîcm. 
■avec  celui  qui  se  tire  de  la  fbnfre,*  avait  para 'sî  déci- 
de à  Rome  de  l'isle,  qtf^  it  cbMpôse  tin  ottvrage 
particulier  (^)j  dont  le  but  est  de  ptowerqiï'îl  n'existe 


(*)  Des  Caractères  extérieurs  des  niînéjcauxrï'arîii,  i/^'î* 


i/-i     ;.■  ■  :      ■'♦.A.*     '..;      ïCilsi 
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point  dans  la  nature  deux  substances  intrinsèque- 
ment diflérentes,  qui  aient  à  la  fois  la  même  forme 
cristalline,  la  même  pesanteur  spécifique,  et  la  même 
dureté. 

Mais  les  analogies  que  nous  venons  de  remarquer 
ne  sont  qu'accidentelles,  et  disparaissent  devant  les 
contrastas  que  la  loi  de  symétrie  oppose  au  rappro- 
chement des  .formes.  Les  faces  Sj  «  de  la  variété 
dïoctaèdrc  ont  des  inclinaisons  différentes  sur  les 
hexagones  M  (fig.  Sa),  de  celles  des  faces  y,  f^ 
Cette  diversité  d'inclinaisons  suppose  nécessairement 
.celle  des  parties  sur  lesquelles  agissent  les  déoroisse- 
mens  qui  donnent  ces  faces;  et  en  effet  les  unes 
spnt  produites. par  un  déçroissement  sur  les  bords 
h^pérsLUX  G  de  la  forme  primitive,  tandis  que  les 
autres  résultent  d'un  déçroissement  sur  les  angles  A. 
Dans  la  corindon  additif,  au  contraire ,  toutes  les 
faces  r  30nt  inclinées  de  la  même  quantité  sur 
l'h,ex.agpne  p,  par  une  suite  de  la  similitude  avec 
laquelle  agissent  ijiécessairement  les  lois  de  décrois- 
sèment^ ^quir  produisent  ces  faces. 

Ainsi,  indépendamment  des  ]:ésultats  de  la  divi- 
î^on  naécaniqùe ,  qui  .donne  pour  la  forme  primitive 
du  corindon  un  rhomboïde,  et  pour  celle  de  la 
cymophane  im  parallélépipède  rectangle,  on  peut 
démontrer,  d'après  la  seule  loi  de  symétrie,  que  les 
formes  des  deux  substances  sont  irréductibles  l'une 
dws  l'autce,  et  incompatibles  dans  un  même  sys- 
tème de  cristallisation  « 


• 
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SECONDE   ESPÈCE. 

GRENAT^ 

Caractères    spécifiques. 

Caractère  géométrique.  Forme  primitive  :  le  do- 
décaèdre rhomboïdal  (fig.  36,  pi.  60)  (*).  Les 
joints  naturels  ne  sont  sensibles  que  dans  certains 
cristaux. 

Molécule  intégrante  :  tétraèdre  symétrique. 

Molécule  soustractive  :  le  rhomboïde ,  dont  les 
angles  plans  sont  de  109^28' 16"  et  78*^ 3 1' 44"- 

Caractère  auxiliaire.  Rayant  fortement  le  quarz. 

Caractères  physiques.  Pes.  spécif.  3,56...  4)^9- 

Dureté.  Rayant  le  quarz. 

Réfraction.  Simple. 

Eclat.  Vitreux,  plus  ou  moins  vif. 

Magnétisme.  Tous  les  grenats  agissent  par  attrac- 
tion sur  l'aiguille  aimantée,  soit  immédiatement, 
soit  à  l'aide  du  double  magnétisme. 

Caractères  chimiques^  Fusible  en^émail  noir. 

(*)  Dans  la  forme  primitive  y  le  rapport  des  diagonales 
de  chaque  rhombe  est' celui  de   |/a  à  1. 


3j4  TIVAITE 

Analyse  du  grenat  (Almandin  de  Karsten,  Edier 
granat  de  Werner)  parKkproth  (Beyt. ,  t.  II, p.  26)  : 

Silice 35,75 

Aluibine.  •  • 27,25 

Oxîde  de  fer 36,oo 

Oxide  de  manganèse.  •  •  o,25 

Perte 0,75 


**  * 


100,00. 

•  'fhx  ^pretiat  rouge  trapézoïdal  de  Bohême ,  le  même 
que  le  précédent ,  par  Vauquelin  : 

Silice.. 36 

Alumine 22 

Chaux ^ 3 

Oxide  de  fer.  4 . ..;  irr.  4* 

■ 

102. 
Du  grenat  commun  olivâtre  de  Sibérie  (  geméiner 

Silice 44 

•jiJLUDsme*  *.#■•-••'...••*«       oi^D 
Chaor.  ..,..••«...«..     33,5 
Oxide  de  fer  .•.•.*  ^ . .      12 
O&idedemaij^n.^^pert.  ^   2 


«»ranat,  W.),  par  Klaproth  (Beyt.,   t.lV,  p.323)  : 


•\  •-' 


-lÛO^ 


'Du  grenat  Twrir,  dit^w^feni/ip  (schlaîCkiger•g;I*a' 
nat,  K.) ,  par  le  mémee  (:Bull.  des  Sciences  dé   la 
Soc.  Phil.,  juillet   1808)  : 
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Silice. .  • .  • • .  •     35,5 

Alumine.  .••••• 6 

Chaux 32^5 

Oxide  de  fer. 35,25 

.Oxide  de  mâdgàriese. . .       o^4 

Perte ;  J  • .  i       0,35 

ioo,oo. 
Du  grenat  résinite ,  dit  coldphonite  (  pech  gra- 
nat ,  Klaproth  ) ,  pai*  Simon  (  iJdein ,  avril  1 8o8  )  : 

Silice 35 

Alumine i5 

Chaux •  • 29 

Magnésie 6,5 

Fer .*......•...       %5 

Manganèse.  ..•.-......'      4)7^ 

Oxide  de  titane o,5 

Eôu 1 

Perte.  •  ^  ••.... 0,75 

lOOjOO. 

Du  grenat  rouge  dodécaèdre  du  pic  d'Eredlitz^ 
par  Vauquelin  (Journal  des  Mines ,  n**  44?  F-  ^7^)  • 

Silice. .  • p .     52,0 

Aliiminlé. '..::..     2a,o  ^ 

CaAondtede^b*ttx,^ï4  '' 

gVàiâS'y  ce  qufi  Ësiit  af  peu 
ptited^Jéh»Éfet., .;...        7,7       ''         ; 

Oxide  delfer. i!;!'    1^,0 

F«rte..*, :.  2^ 
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D'un  grenat  noir   du  même  endroit,   en  petits 
cristaux  dodécaèdres ,  par  le  même  {ibid. ,  p.  5j^)  • 

Silice • .  •  •  •  43 

Alumine #  16 

Chaux. 20 

Ôxide  de  fer. .........  16 

Eau  et  matière  volatile  • .  4 

Perte i 

M^^i— «l* 

100. 

.  

Du   grenat  granulifoimé ,  dit  pyrop^   par    Kla- 
proth   (Beyt.,  t.  II,  p.  21)  : 

Silice 4o 

Alumine. .  •  • .  • ^8,5 

Chaux 3^5 

Magnésie •  • . .  •  •  1 0^0 

Oxide  de  fer. i6,5 

Oxide  de  manganèse ...       0^2  5 
Perte.  ...«..• i^aS 

lOO^OO. 


» 


Caractères  distinçtifs.  1**.  Entre  le  grenat  et  le 
zircon ,  l'un  et  l'autre  d^écaèdres.  Dans  le  grenat , 
toutes  les  incidences  des  faces  l'une  sur  l'autre  sont 
de  120*^.  Dans  le  zircon,  les  unes  sont  de  124^  12', 
^t  les  autres  de  1 17^54..  2''.  Entre  le  même  et  l'am- 
phibole dodécaèdre.  Le  prisme  de  celui-^ci  a  deux 
angles  saillans  d'environ  1 24**  7  >  et  les  quatre  autres 
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de   117^  1 5';  il  se  divise  par  des  coupes  très  nettes 
parallèles  aux  pans  les  plus  inclinés;  dam  le  grenat^ 
toutes  les  incidences  sont  de  120^,  et  les  divisions 
sont  peu  sensibles.  3°.  Entre  le  même  et  la  stauro- 
tide  unibinaire.  Le  prisme  de  celle-ci  a  deux  angles 
saillans  de  129^^,  et  les  quatre  autres  de  iiS*^^; 
et  les  sommets  ont  deux  faces  obliques  et  une  bori- 
zontale;  dans  le  grenat,  le  prisme  est  régulier,  et 
les  sommets  ont  trois  faces  obliques.  4''*  Entre  le 
grenat  trapézoïdal  et  l'ampbigène.  Celui-ci  est  in- 
fusible au  chaliuneau,  et  le  grenat  est  fusible  ;  la  pe- 
santeur spécifique  de  l'amphigène  est  moindre  dans 
le  rapport  de  2  à  3.  5**.  Entre  le  grenat  taillé  et 
d'autres  gemmes  rouges,  telles  que  le  corindon  et 
le  spinelle.  Le  rouge  du  grenat  a  une  teinte  sombre, 
dont  celui  du  corindon  et  celui  du  spinelle  sont, 
exempts.  Ces  derniers  n'ont  aucune  action  sur  l'ai- 
guille aimantée. 

.       VARIÉTÉS. 

FORMES   DÉTERMINABLES. 

Quantités  composantes  des  signes  représentatifs. 

P^E'BB. 

P   c    n  s 

Combinaisons  une  à  une. 
1.  Grenat  primitif.   P   (fig.  36).    Incidence   de 
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€l>aque  vhbipqJ^q  sur  les  deux  adjacens,  ]^o^.  Angle» 

a.  AloBgié.  Cet  alongenient  se  fait  dans  le  sen» 
dV^  dxe  qui  passerait  par  deux  angles  solides  op- 
posés, formés d^troisplansi,  tels  queoet  a^(%.  3^). 
Dans  ce  ças^  les  £aee9.  laténales  àtqfy  utqzy  ete., 
s^j^  defs  p^aUélogranunes  obËquangles^  tandis  que 
celles-  d^^  aoipinetd  conservant  la  figure  du  rh(»nbe. 

Lç  dodécaèdre  rhomboîdal,  coiïsidéré  comme 
fai:tne  pjmmtiye,  pré^nti»  un  des  résultats  les  plus 
remarquables  die  la  théorie  relative  à  la  structure 
d^s  cn^Uumx,  s(Ht  que  l'on  considère  la  simpKcité 
des  molécules  intégrantes  dont  il  est  l'assemblage , 
ou  la  mpnière  dont  ces  molé^çules ,  pair  leur  assop- 
tiio^ent,  produisent  les  molécules  soustractives. 

Sk>it  /j^  (fig.  37)  le  même  dodécaèdre  que  %.  36. 
Supposons  que  ce  solide  soit  divisé  parallèlenaent 
^  ses  différentes  faces,  et  faisons  passer,  pour  plus 
grande  simplicité,  les  coupes  par  le  centre.  L'une 
de  ces  coupes,  par  exemple  celle  qui  est  paral- 
lèle à  rsyx  et  à  phzu^  passera  par  les  six  points 
/,  o,  t^  gr,  a^  gy  c'est-à-dire  qu'elle  coïncidera  tan- 
tôt avec  une  arête  telle  que  /o,  tantôt  avec  une  pe- 
tite diagonale,  telle  que  celle  qui  va  de  o  en  /,  etc. 
Il  en  sera  de  même  de  toute  autre  coupe;  d'où 
il  suit  que  le  dodécaèdre  se  trouvera  coupé  sur 
toutes  ses  arêtes,  et  sur  toutes  les  petites  diago- 
nales de  ses  rliombes,  ou,  ce  qui  revient  au  même, 
les  coupes  circopscriront  sur  chaque  rhoml)e  deux 
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tvlangfes  isocèles,  qui  seront  les  moitiés  de  ce 
rliombe.  Or,  il  y  a  douze  rhombes  ;  donc  les 
coupes  partagercmt  la  surface  en  vingt-quatre  trian- 
gles isocèles  :  mais  les  mêmes  coupes  passent  aussi 
par  le  centre;  donc  elles  sous-diviaeront  le  dodé- 
caèdre en  vingt-quatre  tétraèdres  ou  pyramides 
triangulaires,  dont  les  bases  seront  les  moitié»  des 
riiomfaes,  et  dont  les  sommets  coïncideroiit  avec 
le  centre.  Ces  tétraèdres  représentent  la  molécuie 
iJKtégrante.  On  voit  s^arément  (fîg.  38)  celui  dont 
la  base  o9i  répond  au  triangle  indiqué  pav  tes 
mêmes  points  (fig,  Sy). 

Remarquez  que  le  dodécaèdre  peut  être  conçu 
aussi  comme  étant  composé  de  quatre  rhomboïdes 
égaux  et  semblables,  dont  chacun  a  Pun  de  ses 
sommets  situé  à  l'extérieur,  et  l'autre  à  l'endroit 
du  centre.  Par  exemple ,  le  sommet  extérieur  d'un 
des  rhomboïdes  sera  en  o,  et  les  trois  rhombes 
qui  lui  appartiennent  seront  Irso^  phuy  sout  On 
concevra  de  même  qu'il  y  a  un  second  sommet  eny  ^ 
\xa  troisième  en  2 ,  et  un  quatrième  en  g.  Chacun 
de  ces  rhomboïdes  sera  composé  de  six  tétraèdres 
réélis  par  leurs  faces;  et  la  Géométrie  &it  voir 
que,  dans  le  cas  présent,  le»  quatre  faces  de  chaque 
tétraèdre  sont  des  triangles  isocèles,  égaux  et  sem- 
blables (*). 


(*)  C'est  une  suite  de  ce  que  l'axe  du  rhpnilioïde  est  égal 
h  chacune  de  ses  arêtes.  Voyez  le  Traité  de  Cristallographie , 
t.  11,  p.  179. 


Zto  traité 

Les  décroissemens  qui  donnent  les  formes  secon- 
daires, ont  lieu  par  des  rangées  de  petits  rhomboïdes, 
dont  chacun  est  aussi  l'assemblage  de  six  petits 
tétraèdres,  ou  de  six  molécules  intégrantes. 

3.  Trapézoïdal.  B  (fig.  Sg).  Vingt-quatre  trapé- 

n 

zoïdes  égaux  et  semblables.  Les  stries  dont  les  tra- 
pézoides  sont  souvent  sillonnés  dans  le  sens  de  leurs 
grandes  diagonales,  indiquent  à  l'œil  la  série  des 
rhombes  décroissans  qui  s'élèvent  au-dessus  des  dif- 
férentes faces  du  noyau.  Voyez  le  Traité  de  Cris- 
tallographie,  t.  lî,  p.  igS  et  196,  où  j'ai  donné 
la  description  de  plusieurs  cristaux  remarquables 
sous  ce  dernier  rapport,  et  trouvés  les  uns  en  Fin- 
lande, les  autres  aux  environs  de  Philadelphie. 

Deux  d  deux. 

3.  Emarginé,    PB  (fig.  ^o).   Trente-six  faces, 

P» 
savoir  1 2  rhombes  et  24  hexagones  alongés.  Dans  cer- 
tains cristaux ,  et  en  particulier  dans  les  grenats  ver- 
dâtres  de  Sibérie ,  les  rhombes  P  sont  beaucoup  plus 
petits  que  les  hexagones  m. 

Trois  à  trois. 


I   a 


4.  Triémdrginé.    PBB  (fig.  40-  ^^  ^'"'^^^^  P^^^^^ 


1   a 
V  n  s 
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dente  augmentée  de  quarante-huit  facettes  comprises 
entre  les  rhombes  et  les  hexagones.  Hyacinthe  de 
Disentis  dans  les  Grisons;  Saussure,  Voyages  dans 
les  Alpes,  n*  1902  et  suiy.  (*).  On  trouve  aussi  de 
ces  cristaux  qui  sont  semblables  à  la  troisième  va- 
riété. J'ai  un  groupe  de  cristaux  bruns  opaques  de 
cette  variété ,  qui  reposent  sur  une  roche  ferrugi- 
neuse ,  empâtée  de  la  substance  des  mêmes  cristaux. 
Il  m*a  été  donné  par  M.  Hassenfratz,  qui  l'avait 
trouvé  en  Hongrie,  dans  le  bannat  de  Temeswar. 
5.  Unitemaire.  PB»E«  (  fig.  42).  La  variété  3 , 

P»   c 

dans  laquelle  les  arêtes  adjacentes  aux  angles  aigus 
des  rhombes  P  (fig.  4^)  sont  interceptées  par  des 
facettes  étroites,  ce  qui  fait  en  tout  soixante  faces. 
J'ai  cette  variété  en  cristaux  bruns,  avec  des  cris- 
taux en  dodécaèdres  primiti&,  d'un  jaune-verdâtre, 
située  sur  la  partie  opposée  du  même  morceau,  ce 
qui  semble  prouver  que  la  modification  de  forme 
qu'ont  subie  les  cristaux  bruns,  est  due  à  l'influence 
de  leur  matière  colorante  sur  l'affinité  des  molécules. 

(^)  On  a  peine  à  reconnaitre  la  forme  dont  il  s'agit  ici 
dans  la  description  que  ce  célèbre  naturaliste  a  donnée  de 
son  hyacinthe  de  Disentis ,  dont  la  cristallisation  lui  a  paru 
aToir  plutôt  de  l'analogie  avec  celle  de  l'hyacinthe  du  Vé- 
suve (idocrase  de  ce  Traité).' Mais  M.  Gordier  a  eu  occa- 
sion^ dans  le  cours  de  ses  voyages  ^  de  s'assurer  que  la  sub- 
stance décrite  par  Saussure  ressemblait  au  grenat  triémarginé 
ou  à  celui  qui  est  simplement  émarginé. 

Miner.  T.  11.  21 
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Ce  groupe  îutcressaut  est  encore  un   présent   de 

M.  Hassenfratz,  qui   l'avait  trouvé   dans  le   même 

endroit. 

JFhrmes  indéterminables. 

GvQXidXprimitif  convexe.  La  forme  primitive,  dans 
laquelle  les  faces  sont  devenues  cuyvilîgnes,  par  l'ef- 
fet d'une  cristcolHsation  précipitée, 

Granuliforme.  Dans  la  serpentine  de  Zœblltz  en 
Bohême.  Aux  environs  de  New -York,  où  ils  sont 
groupés  confusément,  et  entremêlés  de  feldspath 
blanc  :  on  les  a  fait  passer  pour  des  coccolithes  ^^  qui 
sont  des  pyroxènes  granuliformes;  mais  ils  ont  tous 
les. caractères  du  grenat. 

Sous^ariétés  ^^pendantes  des  accidens  de  lumière. 

Grenat  rouge  de  feu.  Granulifonne,  Pyrop,  W. 
Grenat  oriental  des  lapidaires. 

Rouge^  violet j  velouté ,  trapézoïdal  ou  amorphe. 
Edler  Grenat,  W.  Almandin ,  K.  Grenat  syrien  des 
lapidaires. 

Rouge-^ineux  ^  mêlé  d'orangé.  Grenat  de  Bohème 
et  grenat  de  Ceylan. 

Orangé-hrunâire.  Topazolite  de  Bonvoisin.  f^er- 
meille  des  lapidaires. 

JBrun-rougedtrej  ou  veidàtre.  Gemeino*  GriRanat, 
TV .  Grenat  hyacoithe,  Hyacinthe  la  helle  des  Italiens. 

Jaune,  granuliforme.  Variété  de  la  suocinite. 

Noir  y  émarginé.  Schlackiger  Granat,  K.  Melanit 
W.  De  Frascati ,  aux  environs  de  Rome. 
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F'erddtre,  Grossular,  W. 

Résinitey  brun-noirâtre  ou  jaunâtre.  Pech-<îra- 
nat,  K.  Colophonît  de  Karsten  et  de  Schumacher. 

Cette  variété  présente  un  luisant  semblable  à  celui 
de  la  résine,  ou  de  la  colophane,  ce  qui  lui  a  fait  don- 
ner le  nom  de  colophoniie  par  MM.  Karsten  et  Schu- 
maker,  qui  la  regardent  comme  une  espèce  particu- 
lière. Sa  couleur  est  le  brun-jaunâtre  ou  le  brun- 
noirâtre.  Sa  surface,  même  celle  des  cristaux,  est  iné- 
gale et  a  des  interruptions  sensibles.  Sa  forme  est  la 
même  que  celle  du  grenat  primitif,  et  elle  présente 
d'ailleurs  tous  les  caractères  de  cette  substance.  On 
la  trouve  à  Arendal  en  Norwége. 

APPENDICE. 

ï.  Grenst  ferrifère ,  de  Suède.  Aspect  denû-mé- 
tallique.  Action  très  forte  sur  Faiguilie  aimantée.  On 
pourrait  donner  ce  nom  àef&rrifère  même  à  certains 
igrenats  transparens  qui  r^iferment  jusqu'à  36  pour 
I  oo  de  fer. 

2 .  Grenat  manganésifère.  Cette  variété ,  qui  est 
connue  depuis  très  long-tpmps ,  a  été  nommée  par 
Reuss,  Granat  fôrmiges  B raunsteinerz  y  ou  mangor 
nèse  granaiifàrme  y  d'après  une  analyse  de  Kla- 
protli ,  qui  en  avait  retiré  -^  d'oxide  de  manganèse* 
Mais  les  observatpions  £aÂtes  par  M.  Brochant  sur  sa 
forme  cristalline,  et  sur  ses  propriétés  physiques, 
n'ont  laissé  à  cet  habile  minéralogiste  aucun  lieu  de 
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douter  que  la  substance  dont  il  s'agit  ne  fut  une  va- 
riëtë  de  grenat,  pénétrée  de  manganèse.  On  la  trouve 
près  d'Aschaffenbourg  en  Franconie ,  où  elle  a  pour 
gangue  un  granité. 

Substances  étrangères  d  l^ espèce   du  grenat, 
auxquelles  on  a  donné  son  nom. 

1 .  Grenat  du  Puy .  Le  zircon  de  France» 

2.  Grenat  blanc,  et  grenat  volcanique.  L'am- 
phigène. 

3.  Grenats  d'étain.  On  a  aussi  appelé  de  ce  nom 
les  cristaux  mêmes  d'étain  brun  (*). 

Relations  géologiques. 

Le  grenat,  que  l'on  rencontre  presque  toujoiu*s  a 
l'état  de  cristallisation  dans  la  nature,  et  qui  se 
trouve  resserré  dans  des  limites  assez  étroites,  si  l'on 
ne  considère  que  la  diversité  de  ses  formes ,  devient, 
par  l'étendue  de  son  domaine ,  et  par  le  rôle  qu'il 
joue  dans  la  structure  du  globe,  une  des  substances 
minérales  les  plus  remarquables  sous  le  point  de  vue 
de  la  Géologie.  Il  remplit  tout  le  tableau  des  diverses 
manières  d'être  dont  un  minéral  est  susceptible. 

G)nsidéré  seul ,  il  forme  des  masses  considérables 
qui  le  placent  parmi  les  roches  proprement  dites. 


(*)  Henckel,  pyritol.  Traduct.  franc. ,  p.  19a. 
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Tel  est  celui  qui  se  rencontre  en  couches  dans  lé 
calcaire  primitif ,  à  Àuerbach,  près  de  Darmstadt, 
pays  de  Hesse. 

Il  entre  comme  principe  essentiel  dans  la  compo* 
sition  d'une  roche  que  l'on  trouve  en  Stirie  et  en  Ca- 
rinthie ,  et  dont  les  autres  principes  sont  la  diallage 
verte  et  le  disthène,  auxquels  s'associent  accidentel- 
lement le  quarz  et  l'épidote  blanc  vitreux.  J'ai  donné 
à  cette  roche  le  nom  d^éclogite. 

G)mme  principe  accidentel,  il  se  trouve  dans  le 
granité,  dans  le  mica-schistoîde  ( Glimmerschiefer , 
W.  ) ,  dans  le  talc  schistoïde ,  dans  le  feldspath  lep- 
tynite  (  Weiss-stein) ,  dans  la  serpentine  (celle  deZce- 
blitz),  toutes  roches  qui  sont  regardées  comme  primi- 
tives. Il  existe  aussi  dans  des  roches  d'une  formation 
plus  récente ,  comme  l'argile  de  Finlande ,  la  chaux 
carbonatée  granulaire  du  pic  d'Eredlitz^r  Celle-ci  est 
composée  de  couches  alternativement  blanches  et 
d'un  gris  obscur.  Les  grenats  qu'elle  renferme  sont 
de  petits  dodécaèdres  primitif,  dont  la  couleur  va- 
rie du  brun  au  blanc,  suivant  que  la  couche  dans 
laquelle  ils  sont  engagés,  est  d'une  couleur  grise  ou 
blanche.  Wemer  a  fiait  de  ces  grenats  une  espèce  par- 
ticulièrequ'il  a  nommée  pyrénaite. 

Ailleurs,  le  grenat  s'associe  à  la  formation  acci- 
dentelle des  filons  de  cuivre,  de  plomb  sulfuré  (comme 
à  Fahlun  en  Suède),  et  autres  métaux. 

Les  roches  rejetées  par  le  Vésuve  renferment  aiû^ 
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des  grenats  bruns  et  des  grenats  noifs ,  appelés  mé^ 
i^mï^^  par  les. minéralogistes. aUeihaAds. 

Le  grenat  se  trouve  aussi  quelquefois  dans  lës'ba^ 
«iltes  proprement  dits,  comme  à  Bellas,  aux  eÀvi- 
rons  de  Lisbonne ,  où  le  même  basalte  renfenUe  aussi 
de  Tamphibole.  Enfin ,  on  trouve  une  nûiultitude  de 
grenats  libres  et  isolés  dans  les  terrains  de  transport. 
Le. grenat  a  aussi  des  relations  de  rencontre  avec  ud 
grand  nombre  de  substances.  Je  me  borhe  à  citer  celle 
^uile  montre  associé  à  la  variété  de  pyroxène  dite 
a/^/ife,  dans  le  Piémont. 

Annotations. 

La  forme  du  dodécaèdre  rbomboïdal  ayant  un  ca- 
ractère particulier  de  symétrie^  est,  par  là  même, 
susceptible  d'appartenir  à  des  minéraux  distingués 
]^ar  leur  nature  ;  et  si  Ton  consulte  les  analyses  qui 
ont  eu  pour  sujets  les  différens  cristaux  que  j'ai  dé- 
crits, on  trouvetti  entre  elles  des  diversités  qui  pa- 
raîtront indiquer  ici  plusieurs  espèces  ;  aussi  les  mi- 
néralogistes étrangeirs  se  sont^ib  conôntnés  à  ces  in- 
dications, comme  on  a  pu  en  juger  par  là  synony- 
mie que  j'ai  citée*  Cependant  la  distinction  qu'ils  ont 
établie  entre  les  corps  dont  il  s'agit,  ne  me  paraît  pas 
fondée  sur  des  raisons  décisives^  ainsi  que  je  crois  l'a- 
voir jrrouvé  par  la  discussion  que  j'ai  donnée  à  ce 
si^ët  dans  mon  Tableau  comparatif.  Il  me  semble  que 
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Ton  peut  expliquer  les  variations  de  l'analyse^  par 
rînfluence  qu'ont  eue  les  gangues  sur  la  composi- 
tion. Ainsi  le  pyrop  de  Werner,  analysé  par  Kla- 
proth,  a  donné  10  parties  sur  100  demagné^e,  tan« 
dis  que  cette  terre  ne  s'est  pas  trouvée  dans  l'alman- 
dka  ;  mais  on  sait  que  lé  pyrop  est  engagé  dans  une 
serpentine ,  à  laquelle  il  poiirrait  bien  avoir  dérobé 
des  mclécides  mag^sienties.  Ecartez  ce  surcroît ,  Ta- 
Haljse  du  pyrop  est  presque  la  mézkie  que  celle  de 
Fâloiandin ,  abstraction  faite  de  la  quantité  de  fer 
qui  est  plus  considérable  dans  l'almandin  ;  mais  Fat- 
traction  qiie  le&  grenats  exercent  sur  l'arguîlle  ai-« 
mantée ,  semble  prouver  que  le  fer  n'est  pas  intime^ 
mesït  combiné  avec  les  autres  principes,  c'est-à-dire 
qu'il  ne  joue  qu'un  rôle  accidentel. 

Uiie  ôonsidératioti  tirée  des  ciî'con&tances  géologi- 
ques dans  lesquettea^  se  trouvent  les  différens  gre- 
nats, se  joint  au!î  caifuctères  géc^niëtiiques  et  physi- 
(fke^f  pour  îûdic^er  qu'ils  né  constituent  qu^une  seider 
et  même  espèce.  Nous  avons  ici  une  série  de  corps 
<{ui,  Semblable  pàt"  teut  forme,  et  n'oShcnt  ^  rek^ 
v^Ètt«nt  à  leur  dtïteti  ei  k  leM  |>^d»teu»  spécîftip^^ 
que  dÈsf  diîBférenoes^  as^  ordi&âôrc^  entre  les  variétés 
d'une  même  espèce,  se  rapprochent  encore  pai?  leur 
formation  dàii&  tes  terrsdnis  qu'ils  oeoupent.  Ce  sont 
léëmémes  terrmns  oà  Fott  trouve  d'autres  corps,  tàs- 
que  les  tourmalines  et  les  amphiboles  ^  qm  ofitait 
aii^de  gtfàlides  ééi^es  dont  les  individus  soii|t  liés  par 
kè  formations  àuxqu^tesf  ils  af^attienb^nt.  J'ajoute 
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que  les  tourmalines,  par  exemple,  que  l'on  rencon- 
tre dans  les  diffërens  pays ,  se  ressemblent  peut-être 
moins  entre  elles  par  ce  qu'on  appelle  Vair  de 
famille^  que  les  corps  appelés  grenats ^  parmi  ces 
derniers  corps  on  n'en  trouvera  point  qui  diffèrent 
autant  que  les  tourmalines  vertes  et  transparentes 
du  Brésil  d'une  part,  et,  de  l'autre,  les  tourmalines 
noires  et  opaques  du  Groenland.  Je  pense  donc  que 
les  grenats,  étant,  comme  les  amphiboles,  les  tourma- 
lines et  autres,  le  résultat  d'un  même  travail  de  la 
cristallisation,  qui  n'a  fait  que  se  renouveler  à  dif- 
férentes époques ,  doivent  conserver  dans  la  méthode 
le  lien  que  la  nature  a  formé  entre  eux. 

Je  ne  nierai  pas  cependant  que  les  minéralogistes 
n'aient  peut-être  placé  trop  légèi^ement  certains  corps 
dans  l'espèce  du  grenat,  d'après  la  seule  indication 
de  la  forme,  qui  n'est  pas  décisive  dans  le  cas  pré- 
sent, ainsi  que  je  l'avais  déjà  remarqué  dans  la  pre- 
mière édition  de  ce  Traité  (tome  II,  page  555  )j 
mais  je  répéterai  que  nos  connaissances  ne  sont  pas 
assez  avancées  pour  qu'en  essayant  de  rectifier  des 
:i^prQchemens  déjà  faits ,  nous  puissions  nous  pro- 
mettre de  ne  tracer  aucune  fausse  ligne  de  sépara- 
tion. Je  désirerais^  avant  tout^  que  l'on  multipliât 
encore  les  analyses ,  avec  le  soin  d'examiner  scrupu- 
leusement l'influence  que  peuvent  avoir  les  gangues 
sur  les  résultats. 

Le  fer  parait  avoir  une  forte  tendance  pour  s'unir 
avec  le  grenat.  Rome  de  l'Iste-  a  qité  des  grenats 
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opaques  qui  rendaient  depuis  huit  jusqu'à  trente 
livres  de  fer  par  quintal  (*)  :  aussi  les  exploite-t-on 
dans  plusieurs  endroits  comme  mines  de  ce  métal; 
mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  surprenant,  c'est  Fabon- 
dance  du  fer  dans  certains  grenats,  où  il  ne  parai- 
trait  faire  que  la  fonction  de  principe  colorant,  k 
en  juger  par  la  transparence  et  l'aspect  homogène 
de  ces  corps.  Dans  les  grenats  trapézoïdaux  analysés 
par  M.  Vauquelin,  et  qui  jouissaient  de  ces  qua- 
lités, le  fer  s'est  trouvé  dans  la  proportion  de  4^ 
pour  100,  c'est-à-dire  qu'il  formait  un  peu  plus 
des  deux  cinquièmes  de  la  masse. 

Cette  quantité  considérable  de  fer  que  les  gre- 
nats s'approprient,  renferme  souvent  des  molécules 
à  l'état  métallique,  ainsi  qu'on  peut  en  juger  par 
l'action  que  ces  corps  exercent  sur  le  barreau  ai- 
manté; et  ce  qui  offre  un  nouveau  sujet  de  surprise, 
c'est  de  voir  les  grenats  qu'on  appelle  orientaux-, 
c'est-à-dire  les  plus  diaphanes  et  les  plus  par£ûts, 
manifester  un  magnétisme  très  sensible  (**). 

Le  diamètre  des  grenats  varie  entre  des  limites 
très  étendues.  11  y  en  a  depuis  la  grosseur  d'une 
tête  d'épingle  jusqu'à  celle  du  poing  fermé,  et  «u-^ 
delà.  Ces  derniers  ont  ordinairement  la  forme  du 
dodécaèdre  primitif,  et  l'on  eji  voit  dans  les  col- 
lections minéralogiques  qui   ont  été  polis"  sur  toutes 

{*)  T.  U,  p,  3i8. 

(**)  Saussure,  Voyages  dans  les  Alpes,  n®  84. 
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lents  faces  et  dégagés  de  la  croûte  talqueuse  qui  les 
enveloppait. 

•  Hill  conjecture  avec  fondement  que  notre  grenat 
était  l'escarbouûle  ou  le  carhunculus  dés  anciens  > 
ainsi  nommé  parce  que  sa  couleur,  surtout  aux 
rayons  du  soleil,  tirait  sur  le  rouge  dé  feu,  ce  qui 
donnait  à  la  pierre  Taspect  d'un  cbarboii  ardent  (*). 
Pline  dit  que  les  ësoarboucles  répandaient  une 
flamme  tsmtôt  plus  claire,  et  tantôt  plus  obs- 
cure (**)  5  qu'on  estimait  surtout  ceux  dont  l'éclat 
se  terminait  eA  un  violet  d'améthyste  :  il  ajoute 
qu'on  faisait ,  avec  ceux  des  Indes,  des  vases  dont 
la  Capacité  égalait  celle  d'un  septier  (*^^).  Ces  dé- 
tsiils  et  d'autres  que  nous  omettons  ppur  abréger, 
paraissent  convenir  plutôt  au  grenat  qu'à  toute 
autre  pierre. 

Le,  "dodécaèdre  yl^mbcïdal  peut  être  considéré 
comme  un  solide  prismatique,  ayant  si:^  rhombes  là- 
téi^àui,  inoliné^  entre  eux/ Cfomme  ceux  d'un  prisme 
hexaèdre  régulier,  avec  deux  sommets  composés  cha- 
ôtûl  dé  trois  rhombes*  Diverses  autres  substances ,  tel- 
le* quel'flmphU)ole^lef  cuivre  dioptase,  la  chaux  car- 
bonatée,  etc. ,  présefitent  uneforme  analogue  avec  des 

A.1A/  ..11.    .t/>  ..  .        ..  ^^     .iil.     If  .      .11  1   .'il   «       ,1   wl>   ,         ...  .   .  .     f .  .^        . 

I' 

f)  Cotaméîifaik^sUrleTrâUédesPlert'eSjdëTfcéoplu^ 
traidttct.^  p.6l« 

■  (**)  Wisi. ' nàT.7V XXXVIT ,  c.  7. 

<***)  Cette  mesure  rcTient  à  peu  près  à  2S  centilitres;  ou 
une  chopinef 
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mesures  d'angles  différentes.  Or,  parmi  une  infinité 
de  dodécaèdres  possibles  qui  rentreraient  dans  cette 
même  forme,  le  dodécaèdre  du  grenat,  dont  lés 
pans  et  les  faces  terminales  sont  des  rhombes  égaux 
et  semblables ,  est  celui  qui ,  à  capacité  égale ,  donné 
le  minimum  de  surface. 

Cette  observation  nous  conduit  à  un  rapproche- 
ment qui  m'a  paru  intéressant ,  entre  la  forme  dotlt 
il  s'agit  ici  et  celle  des  alvéoles  de  cire  que  construi- 
sent les  abeilles.  Chacun  de  ces  alvéoles  a  pour  base 
un  hexagone  régulier  g^h'z^g'y'x'  (fig.  43),  sur  les 
côtés- duquel  s'élèvent  verticalement  six  trapès^s 
tuz^g'^  stgy\  etc.  ^  couronnés  par  trois  rhombes  oitie , 
ouply  osrL 

Ayant  mené  les  diagonales^  h^  tMj  lu  y  canàeYOh^ 
que  les  trois  rhombes,  en  restant  fixes  par  les  pdinti^ 
s^  u,  ly  s'inclinent  dans  un  sens  ou  dans  l'autréy 
en  se  balançant  sur  les  dit»gohales^  de  s(^te  que  lé 
sommet  o  s'élève  ou  s'abaisse  en  même  temps  que  les* 
points  ty  py  r  s'abaisseront  ou  s'élèveront  par  deê? 
mouvemens  contraires. 

Pendant  tous  ces  chimgemen&  de  positiotiy  IW 
capacité  de  l'alvéole  restera  k  même,  c^est-àJ-dire 
qu'autant  elle  diminuera  d^ns^  la  partie  située  entk^ 
les  diagonales  et  le  sommet  o  par  l'abaissement  de 
ce  même  sommet,  autant  elle  croîtra  <iâind  léd  paiv^ 
ties  situées  vers  les  poifats  t^  p^'r  par  l'élévati<^  de 
ces  points ,  et  réciproquement  j  mais  la  surface  va-- 
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riera  contmiielleiDeiit  ^  et  cela  de  manière  qu'elle 
ira  en  diminuant  jusqu'à  une  certaine  limite  j  passé 
laquelle  elle  commencera  à  croître.  Or  cette  limite , 
€|ui  donne  le  minimum  de  surface ,  a  *  lieu  lorsque 
les  rhombes  des  sommets  ont  leurs  angles  de 
\oç^  28'  16''  et  de  70^  3i'44''5  comme  dans  le  gre- 
àatet  dans  l'alvéole  des  abâlles,  ou,  ce  cpii  revient 
au  même,  lorsque  toutes  les  inclinaisons  des  faces 
\<:Âsines  sont  de  120^;  il  en  résulte,  dans  le  travail 
des  abeilles,  une  double  économie  et  de  temps  et  de 
matière.  Réaumur  proposa  autrefois  ce  problème  à 
Kœnig,  et  fut  flatté  de  voir  que  le  géomètre  eut  été 
conduit,  par  ses  calculs,  au  résultat  des  abeilles. 

Nous  avons  supposé  que  les  lignes  sy\  uz\  Ig' 
étaient  d'une  longueur  donnée,  puisque  les  points 
8y  u^  l  sont  censés  immobiles;  mais  si  l'on  conçoit 
que  le  solide  varie  à  la  fois  dans  toutes  ses  dimen^ 
sions  en  conservant  toujours  la  même  capacité, 
on*  trouve  que  le  minimum  de  surface  a  lieu  lorsque, 
\e^  angles  des  sommets  étant  toujours  de  1 09^  28'  16'', 
le  solide  est  semblable  à  la  moitié  d'un  dodécaèdre 
rhombôïdal,  que  l'on  aurait  coupé  transversalement 
par  un  plan  perpendiculaire  à  l'axe  qui  va  de  o  en  ^r 
(  fig.  37).  L'alvéole  des  abeilles  a  une  hauteur  beau- 
coup plus  considérable,  eu  égard  à  son  épaisseur; 
'mais  cette  dimension  est  assortie  aux  usages  de  ces 
alvéoles,  qui  ne  sont  pas  seulement  destinés  k  rece- 
voir le  miel,  mais  encore  à  servir  de  logement  aux 
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abeilles  nouvellement  écloses,  jusqu'à  ce  que  leur 
développement  soit  achevé  (*). 

Le  grenat  d'un  rouge  mêlé  de  ^olet ,  appelé 
grenat  syrien  y  et  celui  qui  est  d'un  beau  rouge  de 
coquelicot,  sont  les  plus  estimés  dans  le  commerce. 
Le  rouge  des  derniers  est  si  intense,  que  si  on  les 
taillait  à  facettes,  ils  en  paraîtraient  presque  noirs. 
On  les  arrondit  en  dessus,  et  on  les  chève,  c'est-à- 
dire  qu'on  les  creuse  par  dessous,  afin  que  les  reflets 
de  leur  riche  couleur  puissent  se  dégager,  çt  s'é- 
taler avec  plus  de  liberté.  En  général,  le  rougé  des 
grenats  est  sujet  à  être  offusqué  par  une  teinte  sombre 
qui  provient  de  la  grande  quantité  de  fer  que  ren- 
ferme )îette  espèce  de  gemme.  L'auteur  de  l'article 
Diamantaire^  Encyclopédie  méthodique  (**),  dit 
qu'un  beau  grenat  syrien  est  estimé  au  même  prix 
que  le  saphir,  qui  est  notre  corindon  bleu. 

TROISIÈME  ESPÈCE. 

HELVIN. 

Caractère  géométrique.  Forme  primitive  :  le 
dodécaèdre  rhomboïdal.  Molécule  intégrante  :  té- 
traèdre symétrique. 

(*)  Maraldi,  Observations  sur  les  Abeilles,  Mémoires  de 
r  Académie  des  Sciences ,  1712. 

(**)  Arts  et  Métiers  y  t.  II,  première  partie,  p.  i52. 
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Caractères  physiques.  Pesant,  spécif.  3,5. 

Dureté.  Rayant  le  Terre. 

Caractères  chimiques.  Sa  poussière  se  dissout 
dans  l'acide  sulfurique  yen  répandant  une  fumée 
épaisse. 

Fusible  au  chalumeau ,  arec  additicm  de  borax, 
en  verre  transparent. 

Annotations. 

Werner  a  donné  le  nom  d^^elvin  à  u&e  substance 
en  petits  cristaux  d'un  jaune  clair  ou  safrané,  dont  la 
forme  eçt  celle  d'un  tétraèdre  régulier ,  tronqué  sur 
ses  quatre  angles  solides.  Ils  se  divisent  par  des  plans 
qui  interceptent  les  bords  des  troncatures,  ce  qui  paraît 
conduire  au  dodécaèdre  rhombo'idal  comme  forme  pri- 
mitive. On  les  trouve  à  Schwarzenberg  en  Saxe,  où 
ils  sont  disséminés  dans  un  talc  chlorite  qui  ren- 
ferme aussi  de  petites  masses  lamelleuses  de  zinc 
sulfuré  brun,  et  des  lames  de  chaux  fluatée  blan- 
che ou  violette.  Ce  minéral  n'ayant  pas  encore 
été  analysé  soigneusement ,  et  sa  composition  n'étant 
connue  que  par  aperçu,  sa  place  jtie  sam^ait  être 
iwée  sans  retour  dans  la  méthode.  Je  lui  conserve 
provisoirement  celle  que  lui  ont  assignée  les  miné* 
ralogistes  allemands. 
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QUATRIÈME  ESPÈCE. 


HAUYNE. 
(  Latialite  de  GismondL  ) 

Caractères  spécifiques. 

Caractère  géométrique.  Forme   primitive    :    le 
dodécaèdre  rhomboïdaL  Quelques  fragmens  oflPrent 
des  indices  sensibles  de  joints  naturels. 
\      Molécule  intégrante  :  tétraèdre  symétrique. 

Cassure,  inégale,  médiocrement  luisante. 

Caractères  physiques.  Pesant,  spécif.  3,33. 

Dureté.  Rayant  sensiblement  le  verre,  quoique 
fragile. 

Eclat.  Vitreux. 

Couleur.  Bleue  dans  les  morceaux  opaques,  d'un 
vert-bleuâtre  dans  ceux  qui  sont  translucides. 

Electricité.  Isolée  et  frottée,  elle  acquiert  l'élec- 
tricité résineuse. 

Caractères  chimiques.  Soluble  en  gelée  blanche 
et  transparente  dans  les  acides  nitrique,  sulfurique 
et  muriatique. 

Action  du  chalumeau.  Sur  le  charbon,  elle  perd 
sa  couleur,  et  fond  en  un  verre  buUeux.  Avec  le 
borax,  elle  se  dissout  avec  effervescence  en  formant 
un  verre  transparent  qui  devient  jaune  par  le  refroi: 
dissement  (Berzelius). 
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Analyse    par    Vauquelin  (Journal    des    Mines, 
n*  125  ,  p.  376)  : 

Silice 3o 

Alumine i5 

Chaux 5 

Potasse II. 

Oxide  de  fer i 

Sulfate  de  chaux  .  ^ .  20,5 

Hydrogène  sulfuré. .  un  atome 

Perte 17,5 


100,0. 


VARIÉTÉS. 


Formes  déterminables . 


1.  Haùyne  pri/TiifoW.  Du  Latium,  où  a  été  faite 
la  découverte  de  ce  minéral;  d'Andernach ,  dans  les 
produits  volcaniques  ;  celle-ci  a  été  prise  d'abord 
pour  un  spinelle  bleu- 

Indéterminables. 

1.  Haùyne  granuliforme.  Saphirine  de  Nose. 
Dans  les  roches  rejetées  par  le  Vésuve;  et  dans  celles 
des  bords  du  lac  de  Laach,  département  du  Rhin- 
et-Moselle,  composées  principalement  de  grains  et 
de  petits  cristaux  de  feldspath  vitreux. 
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a.  Massive.  Se  trouve  en  Italie,  dans  les  environs 
de  Nemi ,  d'Albano  et  de  Frascati,  où  elle  est  accom- 
pagnée de  mica  et  de  pyroxène  veirt  ;  et  à  la  Somma , 
où  elle  a  pour  gangues  des  fragmens  de  roches  rejetées 
par  les  explosions  volcaniques ,  et  qui  renferment  de 
Fidocrase,  du  pyroxène,  de  la  méïonite,  et  du  niica. 

Annotations. 

La  haùyne  a  été  découverte  par  M.  l'abbé  Gis- 
mondi,  naturaliste  d'un  mérite  distingué,  aux  envi- 
rons de  Nemi,  dans  les  montagnes  du  Latium;  et 
c'est  de  cette  localité  qu'il  avait  emprunté  le  nom  de 
latialitey  sous  lequel  il  a  décrit  ce  minéral.  On  Va.  re- 
trouvé depuis  dans  les  roches  rejetées  par  le  Vésuve. 
Plus  récemment,  on  lui  a  associé  d'autres  variétés 
d'une  couleur  bleue,  qui  se  trouvent  dans  des  gan- 
gues volcaniques  de  différens  endroits,  comme  dans 
la  lave  des  volcans  éteints  d'Andemach  et  de  Clos- 
terlach ,  laquelle  est  un  feldspath  porphyrique  altéré  j 
dans  une  autre  du  département  du  Puy-de-Dôme; 
dans  un  feldspath  compacte    sonore  porphyrique 
(Klingstein  porphyr ,  W.),  du  département  du  Can- 
tal, qui  contient,  outre  les  cristaux  de  feldspath, 
de  petits  cristaux  d'amphibole;  et  enfin  dans  la  roche 
des  bords  du  lac  de  Laach,  citée  plus  haut.  M.  Nose 
minéralogiste  allemand,  a  fait,  de  cette  dernière  va- 
riété, une  espèce  particulière,  à  laquelle  il  a  donné  le 
nom  de  sapphirin^  tiré  de  sa  cduleur. 

MiKÉR.    T.   II.  22 


^^ 
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J'ai  dit  que  la  première  description  de  la  haftynô 
était  due  à  M.  Gismondi.  M.  Neergaard ,  en  profitant 
des  observations  que  ce  savant  lui  avait  conununi- 
quëes ,  et  auxquelles  il  en  a  joint  plusieurs  qui  lui 
sont  propres 9  a  fait^  des  unes  et  des  autres,  la  base 
d'un  mémoire,  où  tout  est  dicté  par  la  science ,  à  l'ex- 
ception d'un  nom  qui  ne  peut  l'avoir  été  que  par 
l'amitié. 

aNQUIÈME  ESPÈCE. 

STAVROTIDE. 

{Staurolith,   W.  Vulgairement  pierre  de  croix.  CrUtaux 
du  Saint^Gothard j  Granatitj  Reuss.) 

Caractères  spécifiques. 

Caractères  géométriques.  Forme  primitive  :  prisme 
droit  rhomboïdal  (fîg.  44  )>  ^^^^  lequel  l'incidence 
de  M  sur  M  est  de  129^  3',  et  la  hauteur  H  est  le 
sixième  de  la  grande  diagonale  qui  va  de  E  en  E  f*). 
Ce  prisme  se  sous-divise  dans  le  sens  des  petites  dia- 
gonales de  ses  bases.  Cette  dernière  coupe  est  plus 
nette  que  celles  qui  sont  parallèles  aux  pans. 

Molécule  intégrante  :  prisme  triangulaire  à  bases 
îsoscèles. 

(^)  Le  rapport  entre  les  moitiés  des  diagonales  des  bases 
et  la  hauteur  H,  est  celui  des  nombres  3,  V^a  et  i* 
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Molëcule  soustractive.  Semblable  à  la.  forme  pri- 
mitive. 

Cassure.  Raboteuse  et  un  peu  luisante  dans  les 
cristaux  bruns;  terne  et  tirant  sur  celle  (fe  l'aide, 
dans  les  cristaux  d'une  couleur  grise. 

Caractères  physiques.  Pesanteur  spécifique  , 
3,286. 

Dureté.  Rayant  faiblement  le  quarz. 

Couleur.  En  général  d'un  brun-rougeâtre. 

Caractères  chimiques.  Au  chalumeau,  elle  com- 
mence par  brunir  sans  se  fondre ,  et  se  convertit  en 
une  espèce  de  fritte. 

Analyse  de  la  staurotide  du  Morbihan,  par  Vau- 
quelin  (  Journal  des  Mines  ^  n*  53 ,  p.  354  )  • 

Alumine •...••.••• 44 

Silice • p 33 

Chaux  provenant  de  1 3  parties  de 

sulfate  de  chaux.  •  • :  •  •  3,84 

Oxide  de  fer.  •  •  * •  •  t3 

Oxide  de  manganèse. t 

Perte • 5,i6 

,  100,00. 

De  la  staurotide  brune-roùgeâtre  du  Saînt-Gothard,' 
par  Rlaprotli  (Nouveau  Bulletin  dés  Sciences  de  la 
Société  Philomatiqué,  t.  II,  p'.  1  «71)  : 


.    •  I  i  ■    I     ■     '.♦:);. 


*  .  r- 


aâ.  • 
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Alumine 5^,25 

Silice 27 

Oxide  de  fer • .  i8^5 

Oxide  de  manganèse.  o,a5 

Perte 2 

100)00. 


/ 


De  la  staurotide  noirâtre  du  même  endnnt,  par 
le  même  (ibid.): 

Alumine 4' 

Silice.  •  •  • 37,5 

Oxide  de  fer.  «^  •  •  •  •  i8,a5 

Magnësie o,5 

Perte 2,75 


100,00 


• 


Caractère  â élimination. 

Ses  indications,  i*  dans  le  grenat  sous  forme  pris- 
matique, comparé  à  la  staurotide  unibinaire.  Tous 
ses  pans  sont  inclinés  entre  eux  de  i  ao^  :  dans  la 
staurotide  il  y  a  deux  inclinaisons  de  1 29^  ^,  et  quatre 
de  1 15^  \.  La  pesanteur  spécifique  du  grenat  est  plus 
grande  dans  le  rapport  d'environ  5  à  4*  ^°*  Dans  le 
titane  calcaréi^siliceux  ditétraèdre^  comparé  à  la  même 
variété  de  staurotide»  Celle-ci  a  des  joints  naturels 
très  sensibles ,  situés  parallèlement  à  l'axe  ;  dans  le 
titane,  les  joints  sont  obliques,  et  convergent  deux 
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• 

à  deux  Vers  chaque  sommet,  où  ils  se  réunissent  sur 
une  ligne  horizontale.  L'incidence  mutuelle  des  faces 
qva  terminent  le  cristal  dans  le  titane  calcaréo-^ceux 
est  de  60^  :  celle  qui  lui  correspond  dans  la  stauro- 
tide  est  de  70^  Sa^  3^  Dans  l'amphibole.  Son  tissu 
est  beaucoup  plus  lamelleux  ;  il  fond  aisément  au 
chalumeau,  en  verre  ou  en  émail. 

VARIÉTÉS. 

FORMES   DÉTERMINABLES. 

Quantitéê  composantes  des  signés  représentatifs, 

PM'G'Â. 

PM    o    r 

Combinaisons  deux  à  deux. 

1.  Primitive.  MP  (fig.  44)- 

MP  . 

Dans  le  Morl^ihan. 

2.  Périhexaèdre.  M'G*P  (fig.  45). 

M    o  P 

Au  Sâint-Gotliard  ;  à  Gayenne. 

.1 

3.  Unibinaire.  M'G'PA  (  fig.  46). 

M  o    Pr 

A  AschafiPenbourgy  dans  le  gnmss.  On  les  a  re- 
gardés comme  appartenant  au  titane  calcaréo-sili« 
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ceux ,  avec  lequel  ils  otit  efièctivemetit  beaucoup 
de  rapport  par  leur  couleur ,  leur  éclat  et  Faspect 
général  de  leur  forme;  mais  ils  en  diffèrent  par  leicr 
structure  et  par  la  mesuie  dé  leurs  angles. 

Cristaux  croisés. 

4.  Géminée. 

a.  Rectangulàîn^  (  fig.  47)»  Deux  cristaux  sem- 
blables à  la  stauroiide  périhexaèdre ,  et  croisés  de 
manière  que  la  commune  section  u  des  pans  o ,  o' 
étant  perpendiculaire  sur  Tarêtey*,  ou  jf ,  ces  mêmes 
panS)  ainsi  que  les  axes,  sont  pareillement  perpen- 
diculaires entre  eux. 

Quelquefois  les  deux  prismes  sont  semblables  à  ceux 
de  la  staurotide  unibinaire. 

b.  Obliquangle  (fig.  48).  Concevons  que  la  sec- 
tion u  (  fig.  4?  )  ô'ini^cline  par  rapport  aux  arêtes/*,  f  ^ 
de  manière  à  former  avec  chacune  d'elles  un  angle 
ucfj  ou  ucf  (fig.  48),  de  35^  rô',  et  iju'en  même  temps 
les  deux  pans  o,  o',  qui  étaient  perpendiculaires 
entre  eux ,  s'inclinent  aussi ,  jusqu'à  ce  que  les  arêtes 
fy  f'i  ®*j  P^  ^^®  suite  nécessaire,  les  deux  axes,  for^ 
ment  un  angle  de  60^  d-tm.côt^^et  dé  120^  de  l'au- 
tre; on  aura  l'assortiment  qui  donne  cette  variété. 

5.  Ternie,  v 

a.  Objiqu^gle.  Les  trois,  prismes  se  croisent  de 
manière  que  deux  ^quelconques  d'entre  eux  sont  si- 
tu&,  l'un  à  l'égard  dé  l'autre,  comme  ceux  de  la 
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variété  précédente,  c'est-à-dire  que  les  trois  axes 
s'entrecoupent  comme  les  trois  diamètres  d'un  hexa- 
gone régulier. 

b.  Mixte.  Les  deux  prismes  de  la  variété  rectan- 
gulaire ,  avec  un  troisième ,  situé  par  rapport  à  l'un 
deux  comme  dans  la  variété  obliquangle. 

Sous-pariétés  dépendantes  des  accidens  de  lumière. 

a.  Translucide, 

I .  Bnme.  Au  Saint-Gothard. 

b.  Opaque. 

I.  Grisâtre.  Dans  le  Morbihan. 

Substances  étrangères  à  cette  espèce,   auxquelles 
on  a  donné  le  nom  de  pierre  de  croix. 

La  macle. 
L'harmotome. 

Relations  géologiques. 

Les  staurotides  n'ont  été  observées  jusqu'ici  que 
dans  deux  roches  primitives  auxquelles  elles  sont 
unies  accidentellement,  savoir,  le  talc  schistoîde j  et 
le  mica  schîstoïde.  On  trouve  la  première  de  ces  ro- 
ches au  Saint-Gothard ,  où  les  staurotides  sont'  ac-^ 
compagnées  de  cristaux  de  disthène  ;  dans  une  autre 
partie  du  même  terrain^  le  mica  schist<^de  renferme 
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avec  la  staurotide  des  grenats  primitifs  et  de  l'amphi- 
bole aciculaire. 

Le  mica  schistoïde  avec  cristaux  de  staurotide 
abonde  en  difierens  endroits  des  départemens  du 
Morbihan  et  dû  Finistère,  surtout  aux  environs  de 
Quimper.  On  le  retrouve  aussi  du  côté  de  Saint-Tro- 
pez, département  du  Var;  les  staurotides  y  sont 
d'uû  plus  petit  volume,  et  forment  quelquefois  des 
prismes  déliés  qui  approchent  de  la  forme  aciculaire. 

La  même  roche ,  renfermant  des  staurotides  tan- 
tôt seules,  tantôt  associées  au  grenat  et  au  disthène^ 
a  été  trouvée  depuis  quelques  années  aux  Etats-Unis^ 
dans  les  environs  de  Philadelphie  et  de  Nevr-Jersey . 

Les  staiu:otides  existent  aussi  en  Espagne  prés  de 
Saint -Jacçjues  de  Compostelle.  M.  Oupuget  en  a 
rapporté  anciennement  de  Cayenne,  qui  présentent 
la  forme  de  la  variété  perihexaèdre  ;  mais  je  n'ai  eu 
jusqu'à  présent  aucune  indication  sur  la  manière 
d'être  géologique  de  la  staurotide  dans  ces  deux 
pays. 

^annotations. 

Rien  n'est  si  ordinaire  que  de  voir  des  cristaux 
prismatiques  qui  se  croisent  en  paraissant  se  péné- 
trer mutuellement.  J'ai  exposé  (Traité  de  Cristal, 
tom.  II,  p.  394),  la  manière  dont  se  fait  cette  pé- 
nétration apparente  ^  et  j'ai  eu  soin  d'ajouter ,  comme 
un  fait  remarquable,  que  les  positions  respectives 
des  cristaux  groupés  cachaient  sous  l'air  d'un  simple 
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jeu  de  cristallisation  des  règles  qui  participent  de 
celles  auxquelles  est  soumise  la  structure  deb  cris- 
taux solitaires.  Ces  règles  consistent  en  ce  que  le 
plan  de  jonction  de  deux  cristaux  est  situé  parallè- 
lement à  une  face  qui  serait,  relativement  k  chaque 
cristal ,  le  résultat  d'une  loi  de  décroissement. 

Ordinairement  les  cristaux  d'un  même  groupe  se 
croisent  dans  des  directions  très  variables;  mais, 
dans  la  staurotide ,  les  positions  des  plans  de  jonction 
sont  relatives  à  deux  limites  déterminées ,  et  ces  li- 
mites se  trouvent  liées  à  des  caractères  de  symétrie , 
qiii  ont  quelque  chose  de  remarquable. 

La  symétrie  que  présente  la  variété  rectangulaire , 
est  faite  pour  frapper  tous  les  observateurs.  Oq 
s'aperçoit  aisément  que  les  axes  des  deux  prismes 
sont  perpendiculaires  entre  eux,  et  l'on  conçoit^ 
avec  un  peu  d'attention,  que  les  plans  des  deux 
hexagones  de  jonction  doivent  aussi  être  à  angle 
droit  l'un  sur  l'autre. 

Le  croisement  de  la  staurotide  obUquangle  n'offire 
pas,  au  premier  coup  d'œil,  des  caractères  à  beau- 
coup près  aussi  marqués  d'une  disposition  symé- 
trique ;  mais  on  est  agréablement  surpris  de  voir  ceux 
qu'il  recèle  se  développer  les  uns  après  vies  autres, 
à  mesure  que  l'on  étudie  cette  variété.  D'abord,  l'un 
des  hexagones  de  jonction,  et  qui  est  représenté  par 
ctylks  (fig.  48),  est  régulier ,  et  par  conséquent  tous 
ses  angles  sont  de  iâo<^.  Ce  même  angle  de  120^  se 
répète  deux  fois  sur  l'assemblage  des  deux  cristaux. 
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C'est  celui  que  font  entre  eux  les  deux  axes  J  et 
les  deux  pans  o,  o'  sont  inclinés  l'un  sur  l'autre  de 
la  même  quantité,  ce  qui  est  d'autant  plus  remar- 
quable y  que  cette  inclinaison  n'est  pas  nécessitée  par 
celle  des  axes.  Le  second  hexagone  est  perpendicu- 
laire sur  le  premier;  il  a  de  plus  deux  angles  droits 
:t  et  ^;  et  chacun  des  angles  c  et  /  est  ^al  à  celui 
que  forme  le  côté  cz  avec  l'arête  cf^  ou  la  face  r  avec 
l'arête  adjacente  dans  la  variété  vmibinaire  ;  c'est-à- 
dire  xju'il  est  de  1 44^44'- 

D'une  autre  part,  il  est  facile  de  voir  que  l'assor- 
timent des  deux  prismes  est  déterminé,  dans  l'une 
et  l'autre  variété,  par  la  position  d'un  seul  des  hexa- 
gones, que  l'on  peut  considérer  à  l'endroit  où  ces 
prismes  se  joignent.  Or  si  dans  la  staurotide  rectan- 
gulaire (fîg.  47)  on  prend  à  volonté  l'un  de  ces 
hexagones  qui  sont  semblables  par  leur  figure  et  par 
leur  position ,  on  trouve  qu'une  facette  située  par 
rapport  à  chaque  prisme ,  comme  cet  hexagone ,  ré- 

sulterait  d'un,  décroissement  qui  a  pour  signe  E 
(fig*  44)  5  €ït  si  dans  la  staurotide  obliquangle  (fig.  48), 
on  choisit  l'hexagone  ctylksy  qui  est  régulier,  comme 
nous  l'avons  dit ,  on  trouve  qu'une  facette  placée 
comme  cet  hexagone  naîtrait  d'un  décroissement 

qui  a  pour  signe  A  (*). 

(*)  La  position  de  Pautre  hexagone  exalqz  dépend  de  la 
loi  E^,  qui  n'a  rien  d'extraordinaire  en  elle-même ,  et  qui 
est  d'ailleurs  nécessairement  liée  à.  la  précédente. 
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On  voit  ici  un  accord  singulier  entre  la  simplicité 
des  lois  de  décroissement  d'après  lesquelles  les  deux 
prismes  se  joignent,  et  celle  des  angles  de  90^  et  60^, 
ou  de  120^,  supplément  du  précédent,  qui  dominent 
dans  cette  jonction  ;  et  quoique  nous  ne  soyons  pas  à 
portée  d'expliquer,  d  priori,  comment  la  cristallisa- 
tion ,  qui  semble  se  jouer  de  tant  de  manières  dans  le 
croisement  des  prismes  qui  appartiennent  à  d'autres 
minéraux,  est  ici  limitée  à  deux  résultats  dont  elle 
ne  quitte  l'un  que  pour  aller  à  Fautre ,  l'espèce  d'har- 
monie qui  règne  dans  l'ensemble  de  ces  résultaj^, 
fournit  du  moins  une  raison  de  convenance  en  fa- 
veur de  l'alternative  dont  il  s'agit  ici.  On  est  moins 
surpris  d'une  uniformité  qui  s'allie  si  bien  avec  la 
simplicité  et  la  symétrie. 

SIXIÈME  ESPÈCE. 

NÉPHÉLINE. 

{Nephelirij  W.  Sommitj  K.  ) 

Caractères  spécifiques. 

Caractère  géométrique.  Forme  primitive  :  prisme 
Hexaèdre  régulier  (fig.-49)-  Les  joints  naturels  ne 
sont  indiqués  que  par  de  petites  portions  de  lames 
que  l'on  voit  briller  dans  les  endroits  fracturés ,  en 
les  faisant  mouvoir  \  une  vive  lumière. 


M8  TRAITÉ 

Molécule  int^ante  :  prisme  triangulaire  équila- 
téral  (*). 

Cassure,  concholde,  un  peu  éclatante. 

Caracièreê  physiques.  Pesant,  spéaif. ,  3,2741. 

Dureté.  Ses  parties  aiguës  raient  le  verre ,  les 
autres  y  laissent  souvent  une  trace  blanche  de  leur 
propre  poussière. 

Caractères  chimiques.  Fusible  en  verve  y  par  un 
feu  prolongé. 

Sa  poussière  se  réduit  en  une  gelée  d'un  blanc 
légèrement  jaunâtre,  dans  l'acide  nitrique  chauffé. 
Si  l'on  met  dans  cet  acide  à  froid  un  cristal  trans- 
parent de  la  même,  substance,  il  y  devient  nébu- 
leux par  une  suite  de  sa  tendance  à  se  convertir 
en  gelée;  et  c'est* cette  observation  qui  m'a  suggéré 
le  nom  de  néphèline. 

Analyse  par  YauqueUn  (Bulletin  des  Sciences  de 
la  Société  Philomatique,  floréal  an  5,  p.  i3): 

Silice •  4^ 

Alumine •  • . . .  49 

Chaux 2 

Oxide  de  fer.  •  •  <• i 

Perte 2 

100. 

^^^■^ — — ■  ^ —  -_. ■ 

(^)  La  perpendiculaire  menée  d'un  des  angles  de  la  base 
snr  le  côté  opposé,  esta  la  hauteur  du  prisme  comme  I/7 
esta  ^/a. 


\ 
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Caractère  d'élimination.  Ses  indications,  i*.  dans 
l'émeraude.  Elle  raie  beaucoup  plus  facilement  le 
verre  j  sa  pesanteur  spécifique  est  moindre  dans 
le  rapport  de  5  à  6}  sa  cassure  est  plus  luisante 
et  plus  décidément  vitreuse.  2*.  Dans  la  topaze  dite 
pycnite.  Sa  cassure  est  compacte  et  mate  j  celle  de 
la  néphéline  approche  du  vitreux.  La  pycnite  est 
infusible  ;  la  néphéline  finit  par  se  fondre  en  verre. 
3**  Dans  la  chaux  phosphatée  cristallisée.  Les  va- 
riétés de  celle-ci  avec  lesquelles  on  serait  le  plus 
tenté  de  confondre  la  néphéline  ^  savoir  celles  qui 
ont  une  face  horizontale,  sont  phosphorescentes 
par  le  feu ,  ce  qui  n'a  point  lieu  pour  la  néphéline. 
Les  joints  naturels  de  la  chaux  phosphatée  sont 
beaucoup  plus  sensibles.  4*.  Dans  la  meîonite  gra- 
nuliforme.  Elle  se  fond  beaucoup  plus  fiicilement, 
et  donne  un  verre  spongieux,  au  lieu  d'un  verre 
ordinaire.  Elle  ne  se  résout  point  en  gelée  dans 
l'acide  nitrique. 

VARIÉTÉS. 

FOBMES   DÉTERMINABLES. 

Quantités  composantes  des  signes  représentatifs. 


MPB. 

MPr 
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Combinaisons  deux  à  deux. 

I.  Nëphélîne  primitive.   MP  (fig.    49)*  Prisme 
hexaèdre  régulier.  Au  Vésuve  ;  à  la  Somma. 


Trois  a  trois. 

•  ê 

1 

2.  Annulaire.  MBP  (fig.  5o).  Incidence  de   r 

M  rP 

«ur  M>  1 18^  7'  j  de  r  sur  P ,  i5i^  53'. 

Formes  indéterminables. 

> 

Néphéline  grano-lamellaire. 
Aciculaire  éclatante.  Pseudo-sommit.   Fleuriau 
de  Bellevue. 

Accidens  de  lumière. 

Couleurs. 

I^éphéline  blanchâtre. 

Transparence. 

I.  Néphéline  transparente. 
a.  Néphéline  translucide. 

Annotations. 

On  trouve  la  néphéline  dans  les  laves  du  Vé^ 
suve,  sur  la  montagne  de  la  Somma ,  d'où  elle  avait 
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d^abord  été  appelée  sommité.  Elle  y  accompagne  les 
idocrases,  les  méionites,  les  spinelles  noirs,  etc.  Ses 
cristaux,  ordinairement  d'une  forme  très  prononcée, 
sont  disposés  par  groupes  dans  les  cavités  des  frag- 
mens  de  roches  rejetés  par  les  explosions  volca- 
niques. La  plupart  n'ont  guère  que  deux  ou  trois 
millimètres  d'épaisseur.  J'en  ai  observé  un  qui  ap* 
partenaità  la  seconde  variété,  et  dont  le  diamètrs 
était  d'environ  six  millimètres,  ou  2  lignes  |. 

La  forme  de  cette  variété  se  rapproche  de  celle  de 
l'émeraude  annulaire ,  par  la  mesure  de  ses  angles. 
Ces  deux  minéraux  ont  d'ailleurs  le  prisme  triangu- 
laire équilatéral  pour  molécule  intégrante  ;  mais  les 
facettes    marginales  de  l'émeraude  sont  inclinées 
de  120*^  sur  les  pans  correspondans.  J'ai  jugé  l'inci- 
dence analogue,  dans  la  néphéline ,  plus  petite  d'en- 
viron  deux  degrés ,  ce  qui  donne  un  autre  rapport 
entre  les  dimensions  de  la  molécule.  Au  reste,  il  ne 
tient  qu'au  volume  des/ cristaux  et  à  la  netteté  de 
leurs  formes  qu'une  différence  égale  à  celle  dont  il 
s'agit,  ou  même  encore  plus  petite ,  puisse  être  saisie 
avec  facilité,  et  sans  laisser  aucune  équivoque;  et 
c'est  une  nouvelle  occasion  de  remarquer  combien  il 
est  intéressant  de  porter  la  plus  grande  précision  pos- 
sible dans  la  détermination  des  formes  cristallines.  La 
nature  a  placé  certaines  productions  sur  des  lignes 
très  peu  divergentes,  tandis  que  les  directions  qui 
al30utissent  à  d'autres  font  des  écarts  très  sensibles. 
C'est  un  tableau  qui  a  ses  contrastes,  sur  lesquels  il 
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n'est  besoin  que  d'ouvrir  les  yeux,  et  ses  nuances, 
dont  la  délicatesse  exige  un  observateur  attentif  et 
exercé. 

A  r^ard  de  la  pseudosommite ,  on  la  trouve  près 
de  Rome,  à  Capo  di  Bove,  à  la  surface  d'une  roche 
qui  sert  aussi  de  gangue  à  une  substance  appelée 
mélilitey  qui  me  paraît  devoir  rester  encore  dans  l'ap- 
pendice où  j'ai  placé  les  substances  douteusesL  La 
roche  dont  il  s'agit  a  beaucoup  de  rapport  avec  le 
basalte;  mais  il  ne  parait  pas  qu'elle  forme  des  masses 
assez  considérables  pour  mériter  d'occuper  une  place 
dans  la  méthode  géologique. 

M,  Fleui^au  de  Bellevue,  minéralogiste  d'un  mé- 
rite distingué,  à  qui  nous  devons  la  description  delà 
pseudosommite ,  avait  cru  devoir  séparer  ce  minéral 
de  la  néphéline,  avec  laquelle  il  a  d'ailleurs  les  plus 
grands  rapports^  parce  que,  selon  lui,  la  néphéline 
n'était  pas  soluble  en  geJée  dans  l'acide  nitrique, 
comme  la  pseudosommite  :  inais  il  est  probable  que 
M.  Fleuriau  a  employé  l'acide  nitrique  à  froid ,  au- 
quel cas  il  agit  avec  lenteur;  en  sorte  que  si  l'on  ne 
se  donne  pas  le  temps  d'attendre  qu'il  ait  produit 
^n  effet ,  on  pourra  se  tromper  sur  le  résultat. 

D'après  l'observation  que  j'ai  faite  sur  cette  pro-  . 
priété  de  la  néphéUne  de  se  résoudre  en  gelée  comme 
la  pseudosommite ,  on  ne  peut  douter  que  ces  miné- 
raux ,  qui  d'ailleurs  ont  entre  eux  de  si  grands  rap- 
ports, n'appartiennent  à  la  même  espèce.  M.  Fleu- 
riau avait  cru  que  la  dernière  substance  n'offrait 
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qu^une  fausse  imitation  de  l'autre  ;  et  c'est  ce  qu'ilavài t 
Toulu  indiquer  par  les  noms  de  pseudosommite , 
et  de  pseudonéphéline;  mais  je  suis  convaincu  que 
c'est  l'original  lui-même. 

SEPTIÈME  ESPÈCE. 

PINÏTE. 

{Finit ^  W.) 
Caractères  spécifiques. 

Caractère  géométrique.  Forme  primitive  :  prisme 
hexaèdre  régulier  (fig.  5i,  pi.  §2),  dans  lequel  le 
côté  de  la  base  est  à  la  hauteur  à  peu  près  comme  36 
està35(*). 

Caractères  physiques.  Pesant,  spécif.,  rî^ga. 

Dureté.  Rayant  à  peine  la  chaux  carbonatée  :  fa- 
cile à  racler  avec  un  couteau. 

Odeur.  Fortement  argileuse  dans  une  partie  des 
individus. 

Caractère  chimique»  Traitée  par  le  chalumeau  sur 
le  charbon,  elle  blanchit  et  fond  sur  les  bords  en 

■^1  ■        ■  Il  11  ■  I 

•        '  *    i 

(*)  Le  rapport  entre  la  perpendiculaire  menée  au  centre 
de  la  hase  sur  un  des  côtés,  et    la  hauteur,  est  celui  de 

V^4  à'  y  5.  Ce  rapport  subirait  peut-eixe  une  petite  cor- 
rection ,  si  l'on  ayait  des  cristaux  dans  lesquels  les  fa- 
cettes obliques  à  l'axe  fussent  plus  étendues  et  plus  nettes 
que  celles  que  j'ai  eues  en  ma  disposition* 

MiKÉn.  T.  II.  23 
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Molécule  int^ante  :  prisme  triangulaire  équila- 
téral  (*). 

Cassure ,  concholde ,  un  peu  éclatante. 

Caractères  physiques.  Pesant,  spécif. ,  3,2741- 

Dureté.  Ses  parties  aiguës  raient  le  verre ,  les 
autres  y  laissent  souvent  une  trace  blanche  de  leur 
propre  poussière. 

Caractères  chimiques.  Fusible  en  verre  y  par  un 
feu  prolongé. 

Sa  poussière  se  réduit  en  une  gelée  d'un  blanc 
légèrement  jaunâtre,  dans  l'acide  nitrique  chauffé. 
Si  l'on  met  dans  cet  acide  à  froid  un  cristal  trans- 
parent de  la  même  substance,  U  y  devient  nébu- 
leuï  par  une  suite  de  sa  tendance  à  se  convertir 
en  gelée;  et  c'est' cette  observation  qui  m'a  suggéré 
le  nom  de  néphéline. 

Analyse  par  Yauquelin  (Bulletin  des  Sciences  de 
la  Société  Philomatique,  floréal  an  5,  p.  i3): 

Silice  • •••••••••  4^ 

Alumine 4^ 

Chaux 2 

Oxide  de  fer.  ••<•.••••  i 

Perte 2 

100. 

(^)  La  perpendiculaire  menée  d'un  des  angles  de  la  base 
sur  le  côté  opposé,  esta  la  hauteur  du  prisme  ccmime  I/7 
esta  v/a. 


\ 
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rectangulaire ,  ce  qui  provient  du  proloDgement  de 
deux  pans  primitifs  et  de  deux  pans  secondaires,  qui 
font  avec  les  premiers  des  angles  droits,  eu  sorte  que 
les  huit  autres  pans  situés  deux  à  deux  entre  les  pré- 
cédens  sont  presque  insensibles. 

L'alternative  a  lieu  entre  tel  pan  large  et  le  pan 
étroit  voisin  ;  mais  elle  n'a  pas  lieu  entre  celui-ci  et 
le  suivant  qui  est  aussi  étroit.  L'aspect  du  cristaln'est 
pas  symétrique  ;  mais  il  est  toujours  soumis  à  la  loi  de 
symétrie,  qui  veut  que  toutes  les  arêtes  longitudi- 
nales de  la  forme  primitive  soient  remplacées  cha- 
cune par  une  face ,  parce  qu'elles  sont  identiques. 

La  figure  54  représente  la  coupe  transversale 
du  noyau  abcdefy  celle  du  cristal  péridodécaèdre 
onmlhihtsrgpo ,  dans  l'hypothèse  de  la  symétrie ,  et 
celle  de  la  sous-variété  dont  il  s'agit  ici,  indiquée 
par  g^cwS'ipïMçj'zj' J^.  On  la  trouve  dans  le  dépar- 
tement du  Puy-de-Dôme. 

3.  Émarginée.  M'G'BP  (fig.  53). 


Brune,  brune-noirâtre,   grisâtre 
Formea  indéterminai 


Stratifoma.  Composée  de  coud 
hasedu  prisme, dont  chacune  a  ses 
duitea  d'une  espèce  de  pellictilc  li 
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donnant  un  Terre  blanc  et  bulleux.  Avec  le  borax^ 

le  résultat  de  la  dissolution ,  qui  a  lieu  difficilement, 

est  un  verre  transparent,  faiblement  coloré  par  le  fer. 

(Berz.) 

Analyse   de    la  pinite  de  Saxe,    par  Klaproth 
(Journal  des  Mines,  n*  loo,  p.  3ii): 

Silice ^.     29,5 

Alumine.  • .  • .  • 63,75 

Oxide  de  fer*  .•..•...        6,75 

100,00. 

De  la  pinite  de  France,  par  Drappier  Çibid.)  : 

Silice. .  •  k 4^ 

Alumine •  4^ 

Oxide  de  fer a,5 

Perte 9,5 


100,0. 


TARIÉTtS. 

Formés   déterminables. 

I.  Pinite  primitwe.  MP  (fig.  5i).  Du  Groenland; 
de  Salzbourg. 

a.  Péridodécaedre.  M'G»P  (fig.  Sa).  Du  dépar- 

M    o  P 

I 

tement  du  Puy-de-Dôme. 

a.  Semi'-alteme.  Ayant  l'apparence  d'un  prisme 


i 
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rectangulaire ,  ce  qui  provient  du  prolongement  de 
deux  pans  primitifs  et  de  deux  pans  secondaires ,  qui 
font  avec  les  premiers  des  angles  droits,  en  sorte  que 
les  huit  autres  pans  situés  deux  à  deux  entre  les  pré- 
cédens  sont  presque  insensibles. 

L'alternative  a  lieu  entre  tel  pan  large  et  le  pan 
étroit  voisin  ;  mais  elle  n'a  pas  lieu  entre  celui-ci  et 
le  suivant  qui  est  aussi  étroit.  L'aspect  du  cristal  n'est 
pas  symétrique  ;  mais  il  est  toujours  soumis  à  la  loi  de 
symétrie,  qui  veut  que  toutes  les  arêtes  longitudi- 
nales de  la  forme  primitive  soient  remplacées  cha- 
cune par  vme  face ,  parce  qu'elles  sont  identiques. 

La  figure  54  représente  la  coupe  transversale 
du  noyau  abcdef^  celle  du  cristal  péridodécaèdre 
onmlhihtsrqpo ,  dans  l'hypothèse  de  la  symétrie ,  et 
celle  de  la  sous-variété  dont  il  s'agit  ici,  indiquée 
i^v  iiJLvyï^^uxyzyi".  On  la  trouve  dans  le  dépar- 
tement du  Puy-de-Dôme. 

3.  Émarginee.  M'G^BP  (fig.  53). 

M    o    «  P 
CouUurs. 
Brune,  brune-noirâtre,   grisâtre. 

Formes  indéterminables. 

Siratifornte.  Composée  de  couches  parallèles  à  la 
base  du  prisme,  dont  chacune  a  ses  grandes  faces  en- 
duites d'une  espèce  de  pellicule  brunâtre  ayant  un 
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Molécule  int^ante  :  prisme  triangulaire  équila- 
téral  (*). 

Cassure ,  concholde ,  un  peu  éclatante. 

Caractères  physiques.  Pesant,  spéoif.  y  ^yHj^i. 

Dureté.  Ses  parties  aiguës  raient  le  verre ,  les 
autres  y  laissent  souvent  une  trace  blanche  de  leur 
propre  poussière. 

Caractères  chimiques.  Fusible  en  verre  y  par  un 
feu  prolongé. 

Sa  poussière  se  réduit  en  une  gelée  d'un  blanc 
légèrement  jaunâtre,  dans  l'acide  nitrique  chauffé. 
Si  l'on  met  dans  cet  acide  à  froid  un  cristal  trans- 
parent de  la  même,  substance ,  il  y  devient  nébu- 
leux par  une   suite  de  sa  tendance  à  se  convertir 

» 

en  gelée;  et  c'est' cette  observation  qui  m'a  suggéré 
le  nom  de  néphéline* 

Analyse  par  YauqueHn  (Bulletin  des  Sciences  de 
la  Société  Philomatique,  floréal  an  5,  p.  i3): 

Silice •  • •  4^ 

Alumine 49 

Chaux  ...•••... 2 

Oxide  de  fer.  •  •  <• i 

Perte ..•...•  2 

lOO. 

Il  .  ■  -  ■      ■ 

(^)  La  perpendiculaire  àienée  d'un  des  angles  de  la  base 
sur  le  côté  opposé,  esta  la  hauteur  du  prisme  comme  I/7 
esta  v/a. 


\ 
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rectangulaire ,  ce  qui  provient  du  prolongement  de 
deux  pans  primitifs  et  de  deux  pans  secondaires  y  qui 
font  avec  les  premiers  des  angles  droits,  en  sorte  que 
les  huit  autres  pans  situes  deux  à  deux  entre  les  pré- 
cëdens  sont  presque  insensibles. 

L'alternative  a  lieu  entre  tel  pan  large  et  le  pan 
étroit  voisin  ;  mais  elle  n'a  pas  lieu  entre  celui-ci  et 
le  suivant  qui  est  aussi  étroit.  L'aspect  du  cristal  n'est 
pas  symétrique  ;  mais  il  est  tovijours  soumis  à  la  loi  de 
symétrie,  qui  veut  que  toutes  les  arêtes  longitudi- 
nales de  la  forme  primitive  soient  remplacées  cha- 
cune par  une  face ,  parce  qu'elles  sont  identiques. 

La  figure  54  représente  la  coupe  transversale 
du  noyau  abcdef^  celle  du  cristal  péridodécaèdre 
onmlhihtsrqpo ,  dans  l'hypothèse  de  la  symétrie ,  et 
celle  de  la  sous-variété  dont  il  s'agit  ici,  indiquée 
1^  iixvyï^^uxyzyi".  On  la  trouve  dans  le  dépar- 
tement du  Puy-de-Dôme. 

3.  Émarginee.  M'G^BP  (fig.  53). 

M    o    «  P 
CouUun, 
Brune,  brune-noirâtre,   grisâtre. 

Siraiiforna.  Composée  de  couches  parallèles  à  la 
base  du  prisme ,  dont  chacune  a  ses  grandes  faces  en- 
duites d'une  espèce  de  pellicule  brunâtre  ayant  un 
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aspect  demi-métallique.  Dans  quelques  morceaius,  I« 
tissu  des  couches  est  comme  fibreux  dans  le  sen» 
longitudinal. 

Cruciforme.  On  la  distinguerait  dé  la  staurotide 
en  ce  que  son  prisme  est  régulier ,  et  que  le  croi- 
sement varie. 

Relations  géologiques. 

Nous  ne  connaissons  jusqu'ici  que  deux  manières 
d'être  de  la  pinite^  sous  le  rapport  de  la  Géologie, 
et  qui  toutes  deux  nous  offrent  cette  substance  as- 
sociée à  des  roches  d'ancienne  formation. 

La  première  de  ces  roches  est  le  granité;  tel  est 
celui  qui  renferme  la  pinite  de  Saxe,  et  qui  est  à 
petit  grain  ;   tel  est  encore  le  granité   des  environs 
du  Mans,  dans  lequel  sont  disséminées  de  petites 
masses  noirâtres  de  pinite.  Ce  même  minéral  abonde 
en  plusieurs  autres  endroits,  dans  les  granités   de 
France ,  et  spécialement  dans  celui  de  Sainte-Ho- 
norine, près  de  Falaise ,  département  de  l'Orne.  Il  est 
pour  ainsi  dire  criblé  de  petites  masses  de  pinite, 
que  l'on  reconnaît  à  leur  aspect  mat,  et  à  ce  qu'elles 
se  laissent  facilement  racler  avec  un  couteau  j  elle  y 
est  même  en  cristaux  à  quelques  endroits.  Ce  gra- 
nité est  remarquable  en  ce  qu'on  y  trouve,  indé- 
pendamment des  trois  composans  essentiels,   trois 

• 

autres  substances  qui  y  entrent  accidentellement: 
savoir,  la  pinite  dont  je  viens  de  parler  j  la  tour- 
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tnaline,  que  l'on  reconnaît  à  sa  vertu  pyro-élec- 
trique ,  et  la  pyrique  magnétique ,  qui  agit  sur  l'ai* 
guille  aimantée. 

La  seconde  roche  qui  sert  de  gangue  à  la  pinite , 
est  le  feldspath  porphyrique,  quelquefois  altéré  ,  et 
qui  rentre  alors  dans  le  thon  porphyr  des  Alle- 
mands. Exemple.  Dans  le  département  du  Puy-de- 
Dôme.  Près  de  Salzboiii^. 

A  l'égard  de  la  variété  stratiforme,  nous  ne  con- 
naissons que  sa  gangue  immédiate,  qui  est  une  li- 
thomarge d'une  couleur  blanchâtre ,  kuJEUticée  de 
rougeâtre  à  certains  endroits,  et  de  ja^if-roussâtre 
à  d'autres  endroits. 

.  .  .  /   .  ' , 
HUITIÈME   ESPÈCE.   ; 


DISTHÈNE. 


,  i'  .. 


I  . 
» .  •  * 


{  Cyanitj  W.  Sappare  ^e  Sa^issurei  ) 


<'i.j'<    (•    *>.  k 


Caractères  spécifiques. 


■  ■  •  •  .     /  * 


Caractère  géométrique.  Forme  primi:^ve:  prisme 
oblique  irrégulier  (fig.*  55,  pi.  63),  dbnila  base  naît 
mf  une  arête  horizontale"  F.~Luicîdence  de  P  sur  M 
est  de  106^55';  cellé'^de  M  sur  T, "de  106^6';  et 
celle  dé  M  sur  la  face  opposée  à  T,  de  78^  5^'  (*). 
Divisions  très  nettes  parallèlement  à  M.* 

I'  -  ■  —  I 

(^)  Dans  la  forme  primitive  représentée  figure  5Sy  si  l'on 


.i»  I. '•>  t  <   • 


lonqo'on  les  firotie. 
n  fcmble  d'abord  qoeFoD  dom  de 
la  diBoaiee  des  deux  decUkitcs  k  im  pfApios 
^d  et  i^DS  pn£nt  dans  les  dkdienes  qiB  s'âectrisent 
vilieuscuMiit,  et  cependant  m  Foefl  m  le  tact  ne  peu- 
lanHmidre  dlietailédans  le  pofides 


tanx  cpn  nianifiesCent  les  deux  espèces  d'âectrkilé. 

Comment  une  diUerence  qoi  ne  tient  qu'à  une 
nnanoeimperceptible,  peut-dle  dâermÎDer  deux  dfets 
qui  supposent  le  dégagement  de  deox  fluides  dont  les 
fiirees  sont  opposées?  Cest  un  de  ces  Ëûts  sur  lesr- 
quels  les  théories  se  taisent,  et  ou  l'homme  sa^  ne 
Toit  autre  chose  que  la  condamnation  de  ceux  qui 
prétendent  tout  expliquer. 

J'ai  tiré  le  nom  de  dûthènej  dont  le  sens  est,  91a 
a  deux  vertus ,  de  cette  double  électricité  que  les 
cristaux  de  ce  minéral  sont  susceptibles  d'acquérir  à 
Faide  du  frottement. 
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On  trouve  dans  certaines  collections ,  et  chez  les 
joailliers,  de  petites  pierres  bleues  taillées  en  cabo- 
chon ,  que  l'on  a  fait  quelquefois  passer  pour  des  sa- 
phirs orientaux  ou  pour  des  saphirs  d'eau,  mais  dans 
lesquelles  j'ai  reconnu,  en  les  divisant,  la  structure  du 
disthène. 

NEUVIÈME  ESPÈCE. 

MACLE. 
(  Hohlspath  ,  W.  Chiastolith  ^  K.  ) 

Caractères  spécifiques. 

Caractère  géométrique.  Forme  primitive  :  octaèdre 
rectangulaire  (fig.  63,  pi.  64),  dont  telle  est  la 
position  naturelle ,  que  le  rectangle  BC  doit  être  situé 
verticalement.  L'incidence  de  M  sur  M  est  de  91^ 
5o'j  celle  de  M  sur  le  pan  de  retour  de  98^  10',  et 
celle  des  deux  faces  P ,  situées  de  part  et  d'autre  de 
l'arête  B ,  est  de   I20^^(*). 

Cet  octaèdre  se  sous-divise  suivant  trois  plans  , 

(^)  Si  dans  la  figure  64 ,  semblable  à  la  forme  prîmitiTe , 
on  mène  du  centre  n  la  ligne  ng,  ensuite  les  lignes  ns  et 
nr  perpendiculaires  Tune  sur  l'arête  df^  l'autre  sur  l'arête 
dh  y  on  aura  un  rapport  approximatif  entre  les  dimensions 

de  l'octaèdre,  en  supposant  ng^=-  y  \5 ^    nr:=.^\Çi,  et 
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pans  opposés  m'ont  présenté  ces  effets  contraires  ;  et 
je  ne  puis  assigner  d'autre  cause  à  ce  résultat  sin- 
gulier ,  qu'une  certaine  altération  dans  la  contexture 
de  l'une  des  sur&ces. 

On  sait  que  certains  corps  y  tels  que  le  Terre  et  le 
quarz ,  qui  acquièrent  l'électricité  vitrée  à  l'aide  du 
firottement ,  lorsque  leur  surface  est  lisse  et  polie,  ac- 
quièrent au  contraire  l'électricité  que  nous  nonunons 
résineuse  lorsqu'ils  sont  devenus  ternes  ;  et,  en  gé- 
néral, les  corps  dont  la  sur&ce  est  raboteuse  et  char* 
gée  d'aspérités,  ont  une  tendance  à  s'électriser  réâ- 
neusement  lorsqu'on  les  frotte. 

11  semble  d'abord  que  l'on  doive  de  même  attribuer 
ici  la  différence  des  deux  électricités  à  un  poli  plus 
égal  et  plus  parfait  dans  les  disthènesqui  s'électrisent 
vitreusement,  et  cependant  ni  l'œil  ni  le  tact  ne  peur 
vent  saisir  la  moindre  diversité  dans  le  poli  des  crisr- 
taux  qui  manifestent  les  deux  espèces  d'électricité. 

Gomment  une  différence  qui  ne  tient  qu'à  une 
nuance  imperceptible,  peut-elle  déterminer  deux  effets 
qui  supposent  le  d^agement  de  deux  fluides  dont  les 
forces  sont  opposées?  C'est  un  de  ces  faits  sur  les- 
quels les  théories  se  taisent,  et  où  l'homme  sage  ne 
voit  autre  chose  que  la  condamnation  de  ceux  qui 
prétendent  tout  expliquer. 

J'ai  tiré  le  nom  de  disthène^  dont  le  sens  est,  qui 
a  deux  vertus ,  de  celte  double  électricité  que  les 
cristaux  de  ce  minéral  sont  susceptibles  d'ac^érir  à 
fUde  du  fix>ttêmen t. 


^ 
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On  trouve  dans  certaines  collections ,  et  chez  les 
joailliers,  de  petites  pierres  bleues  taillées  eh  cabo- 
chon y  que  Ton  a  fait  quelquefois  passer  pour  des  sar- 
phirs  orientaux  ou  pour  des  saphirs  d'eau ,  mais  dans 
lesquelles  j'ai  reconnu,  en  les  divisant,  la  structure  du 
disthène. 

NEUVIÈME  ESPÈCE. 

HACLE. 
(  Hohkpath  ^  W.  ChiastolUh  ^  K.  ) 

Caractères  spécifiques. 

Caractère  géométrique.  Forme  primitive  :  octaèdre 
rectangidaire  (fig.  63,  pi.  64),  dont  telle  est  la 
position  naturelle ,  que  le  rectangle  BC  doit  être  situé 
verticalement.  L'incidence  de  M  sur  M  est  de  91^ 
5o'j  celle  de  M  sur  le  pan  de  retour  de  98^  10',  et 
celle  des  deux  faces  P ,  situées  de  part  et  d'autre  de 
l'arête  B ,  est  de   I20^^(*). 

Cet  octaèdre  se  sous-divise  suivant  trois  plans  , 

(^)  Si  dans  la  figure  64 ,  semblable  à  la  forme  primitive , 
on  mène  du  centre  n  la  ligne  ngy  ensuite  les  lignes  ns  et 
nr  perpendiculaires  Tune  sur  l'arête  dfy  Vautre  sur  l'arête 
dh  y  on  aura  un  rapport  approximatif  entre  les  dimensions 

de  l'octaèdre,  en  supposant  yi^=V^i5,    fîr=v/i6,   et 


\ 
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dont  Fun  passe  parles  côtés  du  rectangle  BC  (Gg.  63), 
ou  dljh  (lîg.  64) ,  un  second  par  les  apothèmes  gr,g£ 
des  triangles  dghyfgl,  et  le  troisième  par  les  apo- 
thèmes gSy  gx  des  triangles  dgf^  hgL  Molécule  inté- 
grante :  tétraèdre  hémi-symétrique. 

Caractères  physiques.  Pesant,  spécif. ,  3,o44' 

Dureté.  Rayant  le  verre,  lorsqu'elle  a  un  tissu 
vitreux. 

Cassure.  A  grain  fia  <Bt  serré. 

Poussière.  Douce  au  toucher. 

La  mactè  est  composée  de  deux  matières ,  dont 
l'une,  dVn  noir-bleuâtre,  est  enveloppée  par  l'autre, 
qui  est  d'un  blanc-jaunâtre.  Ces  matières  paraissent 
avoir  concerté  leurs  positions  respectives,  de  ma- 
nière à  former  un  compartiment  soumis  aux  règles 
d'une  exacte  symétrie. 

Caractère  chimique.  Au  chalumeau^  la  partie 
blanchâtre  donne  une  fritte  d'un  blanc  plus  décidé; 
la  partie  noirâtre  se  fond  en  verre  noir. 

La  macle  a  des  caractères  si  particuliers ,  que 
nous  n'avons  pas  citi  nécessaire  d'indiquer  les  dif- 
feirences  qui  pourraient  empêcher  de  la  confondre 
avec  d'autres  substances. 
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VARIETES. 

FORMES 

Cristaux    simples^ 

1.  "MAcle prismatique{ûg.  65).  Prisme  droit  rhom» 
boïdal.  C'est  la  forme  ordinaire  de  la  macle.  Je 
suppose  ici  le  prisme  droit;  mais,  dans  les  cristaux 
que  j'ai  observés,  la  base  qui  se  trouvait  quelquefois 
à  peu  près  perpendiculaire  à  l'axe ,  était  l'effet  d'une 
fracture. 

2.  Çylindroïde.  La  variété  précédente  arrondie 
aux  endroits  des  arêtes  longitudinales. 

Cristaux  groupés. 

3.  Quatemée.  Assemblage  de  quatre  prismes 
blanchâtres  disposés  en  croix. 

.^ 
Assortiment  des  deux  substances  composantes. 

I .  Macle  tétragramme.  Des  lignes  noirâtres,  en 
partant  des  angles  du  rhombe  intérieur ,  vont  abou- 
tir aux  angles  du  rhombe  extérieur  (fîg.  65). 

:3.  Pentarhombique.  A  l'assortiment  précédent 
se  joignent  quatre  autres  petits  rhombes  situés  aux 
angles  du  prisme  (fîg.  66). 

3.  Polygramme*  Le  même  assortiment^  dans  le- 
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quel  les  lignes  noirâtres  situées  diagondlement ,  se 
ramifient  en  d'autres  lignes  parallèles  aux  côtés  de 
la  base  (%.  67). 

4»  Circonscrite.  Prisme  entièrement  noirâtre,  ex- 
cepté que  ses  pans  sont  recouverts  d'une  pellicule 
d'un  blanc  nacré.  Cet  assortiment  devient  sensible 
dans  les  fractures  transversales  lorsqu'on  les  mouille; 
et  lorsque  la  fracture  est  longitudinale,  elle  pré- 
sente une,  bande  noire  située  entre  deux  lisières 
très  étroites  d'une  couleur  blanchâtre. 

annotations. 

La  macle  a  des  caractères  qui  la  font  tellement  res- 
sortir vis-à-vis  de  tous  les  autres  minéraux  connus , 
qu'elle  a  été  généralement  regardée  de  toiis  les  temps 
par  les  minéralogistes  comme  une  espèce  particu- 
lière. Werner,  suivant  son  usage  de  réunir  les  es- 
pèces qui  lui  paraissaient  avoir  des  rapports  entre 
elles  dans  une  même  famille ,  à  laquelle  il  donnait  le 
nom  du  minéral  qu'il  regardait  comme  en  étant 
le  chef,  a  placé  la  macle  dans  celle  du  feldspath. 
MM.  Bemhardi ,  Fitton  et  Stephens  se  sont  écartés 
seuls  de  l'opinion  commune,  en  associant  la  macle  au 
feldspath  apyre  (  andalousite  ) ,  comme  n'en  étant 
qu'une  variété. 

Mais  la  macle  doit  occuper  une  place  distincte 
dans  la  méthode,  parce  qu'elle  a  une  forme  primi- 
tive différente  de  toutes  celles  qui  appartiennent  aux 
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tutre&inîuéraux^et  eUe  «enoord  o^i  dQpo^ttCulÂei'f 
que  le  mélange  d'une  matière  hétérogène  ^  qui  n'ea(t 
ailleurs  qu'un  accident  ordinaiiney  une;SortQ.4^  hors- 
d'œu¥re  danala  structure,  n'ayant  qu'une  i!nflu€fn(% 
vague  et  indéterminée  sur  la  manière  d'être  du  corpa^ 
qui  le  présente,  entre  au  contraire  cQmme  partie  in*- 
t^rante  dans  l'édifice  de  la  macle  y  et  imprime  à  cy^le 
substance  un  caractère  qui  ne  la  rend:  ccjimparàbld 
qu'à  elle-même. 

La  substance  noirâtre  offre  des  joints  Ikaturek  db* 
posés  suivant  le  même  ordre  que  ceux  qui  ont  lieU 
dans  la  substance  blsmcfae,  excepté  qu'ils  sont  be$iur^ 
coup  moins  nets ,  et  s'aperçoivent  plus  difficilement. 
De  plus,  en  observant  sa  cassure  à  Faide  de  la  locup^i 
on  voit  qu'elle  est  parsemée  d'une  multitude  de  par*- 
celles  blanchâtres,  qui,  à  certains  endroits-^  fprm<ent 
par  leur  réunion  des  lamelles  situées  parallèlement 
à  l'un  des  joints  naturels  indiqués  par  la  sous^liivi- 
aion  du  prisme. Cette  observatioi^anncmce  (pie^  peur 
dant  la  formation  de  la  macle,  les  molécules  de  Jm 
substance  noii^e  s'associsâent  une  pai^tie  de  celles  qui 
appartenaient  à  la  substance  tranche,  et  qui  étaient 
suspendues  avec  elles  dans  le  même  liquide,  .et  que 
c'est  la  présenxie  d^  ces  derni4ç^S|  qui  a  imprimé  au 
prisme  central  et  à  ceux  qui  occupent,  l^s  angle^^  le 
caractère  de  sa  propre  s^mctm^Aii^âU'On  peut  consi- 
dérer la  macle  comme  un;  asseml^ag^i  d^  deux  indi- 
vidus delamémeespèce,.qui  présanteni^le't^p^  d'vutie 
même  crisis^Usalion;  meo  ce^éiS^^^mce^  q^y  i^s 

IVIlNÉR.   T.  II.  atv 
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tier ,  avec  effei*vescerice.  Les  cri^aux  de  macle  qu'il 
renferme  sont  des  prismes  déliés,  d'une  couleur  noi- 
râtre ,  presque  entièreraeiït  formés  du  mélange  de  la 
matière  de  la  gangue  aVec  celle'  de  la  macîe,  en 
sorte  que  la  portion  de  cette  dernière  qtd  esÇ  f estée 
pure,  compose  une  couche  très  mince,  semblable 
à  une  légère  pellicule  qui  enveloppe  le  prisme  noi- 
râtre. Les  joints  naturels  que  Foti  met  à  découvert 
en  divisant  mécaniquement  celui-ci,  sont  beaucoup 
plus  nets  et  plus  éclatans  que  ceux  qui  existent  dans 
les  autres macles. 

On  trouve  dans  le  commerce,  comme  objets  de  cu- 
riosité, des  macles  que  Ton  a  polies  sur  les  bases  de 
leurs  prismes ,  pour  mieux  faire  ressortir  la  distinc- 
tion des  deux  substances, 'et  l'arrangement  compassé 
qu'elles  ont  pris  pendant  la  formation  des  cris- 
taux. 

SILICE  œMBlNÉE  AVEC  LA  CHAUX. 

PREMIÈRE  ESPÈCE; 

amphibole: 

Cette  espèce  o£Erela  réunion  de  la  hornblende  j  du  strahlstein 
(actinote)  et  de  la  trémolite  (grammatite)  de  Werner. 

Caractères  spécifiques. 

Caractère  géométrique.  Forme  primitive  :  prisme 
rbomboïdal  oblique  (fig.  68,  pi.  64),  dans  lequel 
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rincldence  de  M  sur  M  est  de  ia4^  34',  et  celle  de 
la  diagonale  menée  de  O  ei^  A  sur  l'arête  H ,  de 
104^  P7'. 

Ce  prisme  est  dî^vî^ble,  suivant  des  plans  menés 
par  les  deux  diagonales  de  ses  bases ,  en  quatre 
prigmes  triangulaires  obliques,  dont  les  bases  spnt 
des  triangles  rectangles  scalènes.  Ces  derniers  prismes 
représen tent les Q^l^çules  intégrantes,  etla  molécule 
soust^active  ^  sa^nblable  ^  la  forme,  primitive. 

Soita/(fig.igg)le  mêfjiîie^ppUçne  que  figure  68.  Si^ 
de  Ve^Ltrémité  supépeujre  c  de  l'arête  cf,  on  mène 
MJ[)e  perpendiculaire  sur  l'arête  opposée  ah  y  ell^ 
doni^,  1%  longueur  quç  doft  ayoir  cette  arête  pour 
satisfaire  à  des  considérations  puisées.d$^ns  la  théorie. 
Soit  cnhçi  l'A  poupe  t^a|qi$ve|:s.^.4^.{?\n3ixie,  ou  cçUe 
.<}^i:|>as^e  p^  l^s  ppint^  Çr  ^y  pi^rfiendiculairemeat 
jdMXi  pms  çbeft^^  c(igf^,  ^uqvigt.yCM»  e]\e.  {xassera  en 
n^êm^  itemps  par  «l^  /oailieux  ^  9  )/^  d^  arêtes .  ff& , 

dig  (%f  .69  ;Ç!t  7^0  i  ^®  ^appp^'t  .^ï^ïF®  ^  demirdia- 
gonales  ny^  cy  (fig.  70)  de  içp,tjie  coupe  sera  celi4 

d^s  noad>res  19-et  }f>\  0|t  jt^  W^Jà  en  (%.  69)  de 
la  même  coupe  ^$çr£^  à  1^  moitié  dn  de  l'arête  dg 
comme  8  est  à  l'unité.  Ces  rapports  sont  presque 
i^gourpuf  (*).  ;^        >     :     -     :.  .,/.,  :    '   .  . 

(*)  Pour  appliquer  la  théorie   aux  formes    secondaires  ^ 

on  fait  ny  !  çy  (fig.  70)  ::    V^â^  !    V^8  ,et  chl  ah{  fig.  69) 

II  V  i4  î   1*,  ce  qui  suffît  pour  que  la  forme  primitive  soit 
déterminée  géométriquement. 
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Pat  une  suite  de  la  propriété  relative  à  la  per- 
pendiculaire ch^  les  décroissemens  peuvent  faire 
naître  sur  des  bords  ou  sur  des  angles  de  la  forme 
primitive  qui  ne  sont  pas  identiques ,  des  faces  égale- 
ment inclinées   en  sens  contraire  (*). 

Caractères  physiques.  Pesant,  spécif. ,  3 3,3. 

Dureté.  Rayant  le  verre.  Donnant  difficilement 
des  étincelles  par  le  choc  du  briquet. 

Tissu.  Ordinairement  très  làmelleux ,  accompa- 
gné d*uri  vif  éclat ,  qui  tire  sur  le  liacré. 

Magnétisme.  Les  variétés  d'une  couleur  noire  y 
ou  d'un  vert  foncé ,  agissent  sur  l'aiguille  aimantée, 
soit  dans  l'expérience  ordinaire,  soit  à  l'aide  du 
double  magnétisme. 

Caractères  chimiques.  ^MsàAe  au  chalumeau  en 
verre  noir,  en  émail  grisâtre,  ou  blanc  et  buHeux-, 
suivant  que  le  fragment  provient  d'un  amphibole , 
d'un  strahlstein ,  ou  d'une  trémolite.  Ce  sont  les  mé- 
làngesMes  matières  hétérogènes  qui  font  varier  ainsi 
le  résultat  de  la  fusion.  ' 

Analyse  d'un  amphibole  cristallisé ,  par  Klaproth 
(Karsten,  Tableau  miner. ,  pi.  38)  : 


•«—t. 


(*)  Voyez  le  Traité  de  Cristallographie,  t.  Il,  P-  ^23, 
article  des  Décroissemens  combinés. 
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Silice.  ••••.•.•• 4? 

Chaux. 8 

Magnësie 2 

Alumine.  ••.•••••.•.  ^6 

Oxide  de  fer. ••••••..  i5 

Matière  volatile.  •  •  •  «  •  0^5 

Perte \ . . .  1,5 

100,0. 

De  l'amphibole  crisÉalUsé^  du  cap  de  Gates ,  par 
Laugier  (Annales  du  Muséum,  t.  Y,  p.  79): 

Silice. • 4^ 

Chaux.  •..•• 9)8, 

Magnésie.  ». 10^9 

Alumine. .;.....  i  ;  ;  .*  7,69 

Oxide  de  fer. ........  àifig 

Oxide  de  manganèse..  ' 'i,t5 

Eau.  ..;..:;..;... ..  1,92 

Perte ... ....  ..v.  3,85 

•  •    '  100,00. 

De  l'amphibole  dit  actinote  du  Zillarthal ,  par  le 
même  {ibid.)  : 

Silice 5o 

Chaux 9,75 

Magnésie. .%  T^Qy^S 

Alumine. .  ^ .  .•• .  •  r. . .  0^75 

Oxide  de  -fer^.-.-. .....  1 1,00 

Oxide  de  chrome.  •  * .  •  5,oo 

Eau ' 3 

Perte i,35 

100,00. 


D'un  amphtl^lelamdlaÎFe  ^  par  Klaptoth  (Karst.  y 
Tabl.  min.,  p.  Sg-)-: 

'  •    ■  «  .  '  , 

Silice. .  •'/.'.....*.'... .     4^    / 
< ,       ' 

Chaux p  • .      II 

Alumine •  ♦ .  •..  •  •      I3 

Fer  oxidé.'- ....... ..     82 

Ea«.  #v. ,...'...'... ..       0,75 

perte/. ....,,..-..  ,    2,;25 


\  ^ 


r€ 


u:r  .....   .  ipo,ao. 


D'un  ampbibole  fibfeui  'dit  gràmmatiie ,  par  Kla- 

proth  (Anhfiîes  de  Ct^dl;  1790-,  t;  i,'  p.  54)  : 

0.0  ' ',.f.        »^. 

J§Uice ,    65f 

î?wx  •_•.•.....••,•.•.  •■fit  Vf  s  ^^,  < 
Magnésie,  .^v  ^.^.,.,.,,, .  >      ip»33 

jpjx^de  de  fer..  ::•;:•._   0^1^ 
:j^^  et  acide  carboniq.  .      ,  6,5^ 


0,01 


•    D'une  grauuuatite  commune ,  par  ïioiwitz  (  An- 
nales de  Crell ,    l'jg^  >  *•  M  >  P  •   i  Ô3)  ;  ' 

Cîi^x  puri5.. ao  ' 

Magnésie.. ..-.-....*i..v.  ^3? 
Gerfeonate  de  shfliux . . .  ta 
Peitte..........,..^.. 4. 


•100. 
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De  trois  grammadtes  blanches  du  Saînt-Gothard , 
par  Laugier  (  Annales  'du  Muséum ,  34®  cahier , 
t.  VI,  p.  282)  : 

Silice .' ; .  35,5. . . .  28,4.  •  •  •  4^ 

Chaux 26,5....  3o,6....  i5 

Magnésie î6,5.  . , .'  18    ...  »  i5,a5 

Eau  et  acide  carb. .  bS    ...»  23    • .  •  •  2^ 

Perte.  ..........       o    . . . .       ô    ... .  ^      5,75f 

"  Il  I    ' 

I00,0.^«»     100,0»  •«•    JOO^QO* 

De  la  grammatite  grise  du  même  endroit ,  put 
te  même  (ibid.)  ; 

Silice.  ^  •  «  « t .     5o 

Magnésie. . . .  ^ .  • . . ...  25 
Eau  et  acide  càrboniq.  •  5 
Perte a 


i    f 


■>■ , 


100. 


De  la  granlmatité  dite'  Baihalite^  par  Lowïts 
( ft^ùss. ,  part,  n ,  p.  Ï73  )  : 

,.  Silice.  ...•••.••♦.•  w .  44 

.    Qiaux^^,^^/^^ . .  « ,  • .»  30  - 

Magnésie^.,  r^.^*  •f../.*  3o 

Oxide  de  fe^Pt.f.^.^  •  •  ^       t> 


100. 


% 
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Camctère  d^élimination^ 

Ses  indicatioDS  i^.  dans  les  cristaux  noirs  et  opa- 
ques de  tourmaline  comparés  à  ceux  d'amphibole.  Ik 
ne  présentent  que  de  légers  indices  de  lames ,  et  leurs 
joints^  au  nombre  de  six^  font  entre  eux  des  angles 
de  i^o"".  Les  cristaux  d'ampbîbole  dBTrent  deuxjoinis 
très  éclatans ,  faisant  entre  eux  un  angle  très  ouvert 
de  ia4*  -î*  L'amphibole  n'est  point  électrique  par  la 
chaleur  comme  la  tourmaline  ;  il  est  fusible  en  verre 
noir,  et  la  tourmaline  en  verre  blanc  ou  gris. 

2*.  Dans  le  pyroxène.  Ses  joints ,  ordinairement 
moins  éclatans  y  conduisent  à  un  prisme  dont  les  an- 
gles sont  de  92"^  et  SS""  ;  l'amphibole  a  dans  le  sens 
longitudinal  deux  joints  également  nets  et  inclinés 
entre  eux  de  124^  ^  et  55 1-  Il  se  fond  aisément,  et 
le  pyroxène  difficilement. 

3*.  Dans  l'épidote.  Il  se  divise  latéralement  par 
deux  coupes ,  dont  l'une  est  plus  nette  que  l'autre , 
sous  un  angle  de  i  i4i  ou  de  65  j^.  Les  divisions  de 
l'amphibole ,  toutes  également  nettes ,  sont  inclinées 
entre  elles  de  124  7  ou  de  55~;  l'épidote  est  fusible 
en  verre  gris ,  et  la  hornblende  en  verre  noir. 

4*.  Dans  l'asbeste  roide  comparé  à  l'amphibole  acî- 
culaire.  Sa  poussière  est  douce  et  pâteuse  ;  celle  de 
l'amphibole  est  aride  au  toucher. 
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VARIÉTÉS. 

Formes  déterminables. 

Cristaux  noirs  ou  d'un  noir-brunâtre.  Basaltische 
Hornlende ,   W. 

Cristaux  translucides,  d'un  vert  foncé  ou  d'un 
blanc  verdâtre.  Strahlstein,  W.  Actinote^  Traité, 
première  édition. 

Cristaux  blancs,  blancs-jaunâtres  ou  d'un  gris 
cendré.  Var.  du  tremolit,W.6ra/7x/na^i<&,  Traité, 
première  édition. 

Quantités  composarftes  des  signes  représentatifs, 
MPAÀ'A»ÈE»ÊE(ÊD'B«)BD'G"H'. 

M  Pjr    t     n    l  u  z  c        i  r  k    x     $ 

Combinaisons  deux  à  deux. 


i,  Ditétraèdre.  ME  (fîg.  71). 

M/  . 

Trois  à  irais. 

•■     ■  '  •  »    ' 

2.  Bisunitaire.  M*G'E  (%.  73), 

M  jt    £ 

Quatre  à  quatre. 


3.  Dihexaèdre.  MP'H'E  (fig.  73). 

MP   s    l 


y 
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4.  Dodécaèdre.  M'G'PB  (fig.  74  et  75). 

M   jc   P  r 

a.  Hémitrope^  (fig. 76).  La  figure  ^5  représente  le 
dodëcaèdre  ramené  à  la  limite  qui  s'accorde  avec 
l'hémitropie. 

Elle  a  lieu  lorsque  les  faces  V^p  étant  des  penta- 
gone3,  le  plan  de  rot^ition  aJcc?  divise  chacun  des 
deux  pans  éii  deux  parties  égales.  La  moitié  anté- 
rieure du  dodécaèdre  est  celle  qui  est  censée  avoir  fait 
ùïie  demi-révolution  jsur  l'autre,  en  même  temps 
qu'elles  subissaient  toiités  les  deux  une  modification, 
en  vertu  de  laquelle  leurs  faces  r,  r,  et  en  même 
temps  leurs  arêtes  e,  «',  se  prolongeaient  d^paanjère 
à  masquer  les  portions  adjacentes  des  faces  P,  p.  H 
en  résulte  que ,  dans  l'iiémîtropie  (fig.  76),  le  sommet 
supérieur  est  terminé  par  quatre  faces ,  et  l'autre  seu- 
lement par  deux  (*). 

On  pouri:^t.. supposer  ^qu.q.  les  deux  sommets  de 


(*)  J'ai  fait  voir  dans  le  .Tr^^îti^  de  CristaUo^àpliie ,  t.  II, 
à  l'article  Hêmiiropie  (p.  272),  que  ce  mot  ne  devait  pas 
être  pris  dans  un  sens  absolu  ^  rr^s  qu'il  exprimait  seiJe- 
ment  l'aspect  sous  lequel  le  corps  qu'on  appelle  hémitropej 
comparé  à  celui  dont  il  dérive^  s'offre  à  l'observation.  J'ai 
expliqué  au  même  endroit  çn  qu^c^i  cohsiâte  Fhéfttitropie, 
considérée  sous  le  rapport  de  la  théorie ,  qui  la  fait  dépendre 
d'une  demi-révolutÙH^qa'opt^ub^^y.^niour  de  leurs  centres^ 
les  molécules  situées  d'un  côté  du  plan  de  rotation ,  tandis 
que  celles  qui  sont  de  l'i^utr?  o^té  ©nt  conservé  leurs  posi- 
tions. 
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la  forme  qui  vient  d'être  décrite,  eussent  été  pro- 
duits par  les  décroissemens  ordinaires ,  de  manière 


s  t 


que  le  signe  représentatif  serait  BÉ  pour  le  sommet 

supérieur,  et  Pa  pour  l'inférieur.  La  théorie  aban- 

I  ^ 

donnée  à  elle-même  se  prête  à  cette  hypothèse,  par 
une  suite  des  propriétés  de  la  forme  primitive  dont 
j'ai  parlé  au  commencatnent  de  cet  article.  Mais, 
dans  ce  cas,  la  forme  dérogerait  à  la  loi  de  symé- 
trie; et  ce  qui  achève  de  prouver  qu'elle  dépend 
d'une  hémîtropie ,  c'est  que  l'on  voit  sur  plusieurs 
cristaux  une  espèce  de  sillon  à  la  jonction  des  deux 
moitiés  dont  ils  offrent  l'assemblage. 

5.  Ondécimal  (fig.  77).  Quoique  cette  variété  dé- 
rive aussi  du  dodécaèdre  que  l'on  voit  figure  74,  le 
nombre  des  faces  qui  la  terminent,  et  qui  est  de  onze, 
ne  permet  pas  de  lui  en  conserver  le  nom ,  avec  l'ad- 
ditîon  d'une  épithète  indicative  de  la  modification 
qui  la  caractérise.  J'ai  cru  pour  cette  raison  devoir 
l'en  séparer,  en  lui  donnant  le  nom  â^  ondécimal  y 
suggéré  par  l'aspect  de  sa  forme. 

On  voit,  à  la  seule  inspection  de  la  figure  77,  com- 
parée aux  figures  7$  et  76,  que  le  sommet  supérieur 
de  cette  même  variété  est  semblable  à  .celui  de  la  do- 
décaèdre simple,  et  le  sommet  inférieur  à  celui  de  la 
dodécaèdre  hémitrope.  La  loi  de  symétrie  s'oppose 

à  ce  qu'elle  ait  été  produite  par  des  décroissemens 

j_ 

ordinaires^  ce  qui  donnerait  PB  pour  le  signé  du 


ZSa  TRAITÉ 

sommet  supérieur,  et  pa  pour  celui  de  Tinférieur. 
11  ne  reste  C[ue  la  manière  suivante  de  mettre  d'ac- 
cord le  mécanisme  de  sa  sti*ucture  avec  l'observation, 
sans  contrarier  la  théorie. 

Supposons  un  plan  stnlx  (fig.  78) ,  perpendicu- 
laire à  Taxe  du  dodécaèdre,  et  qui  sous-divise  la 
moitié  de  ce  solide  située  en-deçà  du  plan  abcdj 
en  deux  portions  égales ,  l'une  supérieure ,  l'autre 
inférieure  ;  ce  plan  sera  parallèle  à  une  face  qm 

résulterait  du  décroissement  A  (fig.  i))  6t  ainsi  il 
pourra  être  assimilé  aux  plans  de  jonction  des 
cristaux  qui  paraissent  se  pénétrer. 

Concevons  de  plus  c[ue  l'action  de  la  cause  qui, 
dans  le  dodécaèdre  hémitrope ,  a  déterminé  le  ren- 
versement de  toutes  les  molécules  situées  dans  l'es- 
pace occupé  par  la  moitié  antérieure  du  cristal ,  ait 
été  restreinte  dans  un  espace  une  fois  moindre,  savoir 
celui  qu'occupe  la  partie  située  en-dessous  du  plan 
stnlx  (ûg.  78).  Dans  ce  cas ,  le  sommet  supérieur  du 
dodécaèdre  n'aura  subi  aucun  changement ,  mais  les 
molécules  delà  partie  inférieure  s'étant  trouvées  dans 
le  même  cas  que  celles  qui  leur  correspondent  dans 
le  dodécaèdre  hémitrope,  le  sommet  situé  du  même 
oAté  se  sera  assimilé  à  celui  de  ce  dodécaèdre ,  en  sorte 
qu'il  oflErirala  réunion  de  deux  faces  P,/?  (fig.  76,77). 
Il  en  sera  des  deux  portions  de  cristal,  situées  en  sens 
isqn  traire ,  qui  composent  sa  moitié  antérieure ,  à  peu 
[^       lirdi  comme  des  différentes  parties  de  certains  ai- 
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mans  y  dans  chacune  desquelles  les  pôles  sont  ren- 
versés à  l'égard  de  ceux  de  la  partie  qui  précède  ou 
qui  suit. 

On  a  donné  le  nom  de  points  conséquens  aux  di- 
vers pôles  qui  se  succèdent  ainsi  dans  un  même  ai- 
mant ;  et  je  ferai  voir ,  en  traitant  des  mines  de  fer , 
que  cette  succession  a  quelquefpis  lieu,  en  vertu  des 
causes  naturelles ,  dans  les  aimans  qu'cm  retire  du 
«ein  de  la  terre. 

6,  Imitatif.  M'G'EA  (fig.  79).  La  forme  de  cette 

variété  offre  comme  la  contre-épreuve  de  celle  qui 
porte  le  nom  de  dodécaèdre. 

Les  faces  de  son  sonunet  ont   les  mêmes  posi- 
tions respectives  et  les  mêmes  inclinaisons ,  excepté 
qu'elles  sont  situées  en  sens  contraire  par  rapport 
à  la  forme  primitive.  '  Ce  double  emploi  est   une 
suite  des  propriétés  géométriques  énoncées  au  com- 
mencement de  cet  article.  Dans  les  cristaux  de  ma 
collection,  la  structure  perce  pour  ainsi  dire  à  tra- 
vers ces  dehors ,  faits  pour  en  imposer  à  l'œil  de 
l'observateur.  Leurs  faces  /,  /  sont  chargées  de  stries 
dirigées  parallèlement  à  leur  arête  de  jonction,  et  qui 
sont  l'indice  d'un  décroissement  sur  les  angles  la- 
téraux de  la  forme  primitive. 

7.  Triunitaire.  M'H"G'E  (fig.  8o). 

M   t      X    l 
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Cinq  à  einq^  .  > 


8;  Sexoctonal.  M'H"&EP  (Ce.  Si). 


Six  à  six. 

2.1.    1 

g.  JccéUré.  M'G'P«B(Î;D'B*)  (fiç.  8a). 

M  X  Vzr        i 

Sept  à  sept. 


j.    il 


10.  Octoduodécimal  'G'M'H'DPBA  (fig.  83). 

X   M    #     APr  t 

11.  Trioctonal  *G*MbP^B(ÊB'D»)  (fig.  84). 

Je  n'ai  observé  jusqu'ici  aucun  cristal  simple 
de  cette  variété.  J'ai  déduit. sa  forme  de  la  modi- 
fication suivante ,  en  ramenant  la  cristallisation  à  sa 
marche  ordioaire. 

cT.  Hémitrope  (fig.  85).  On  concevra  aisément  le 
passage  de  la  forme  représentée  figure  84  à  <^tte 
hémitropie,  en  le  comparant  à  celui  qui  a  lieni 
l'égard  de  la  variété  dodécaèdre. 

Formes  en  partie  déter minables. 

A  somjnets  Jraetmrés. 

JRhomboîdaL  Le  prisme  de  la  variété  primitive 
avec  des  sommets  irréguliers ,  comme  s'ils  avaient 
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été  fracturés,  quoiqu'ils  soient  réellement  intacts 
et  conune  ils  étaient  dans  leur  gangue.  Au  Saint- 
Gothard. 

Périkexaèdre.  D'un  vert  foncé  ou  clair.  Variété 
"  du  âtrahlstein ,  W. 

Comprimé.  Le  prisme  est  élargi  dans  le  sens  de 
la  grande  diagonale ,  et  en  même  temps  ses  pans  se 
sont  arrondis  de  manière  que  l'angle  qu'ils  font 
entre  eux  parait  beaucoup  plus  obtus. 

a.  Gris-verdâtre.  Actiçote  étalé, Traité  de  Mi- 
néralogie, i"  édition. 

6.  Gris-cendré,  ou  blanc-grisâtre.  Variété  du  tre- 
molit ,  W.  Grammatite  comprimée ,  id. 

Formas  indéterminables. 

« 

En  lames  ou  en  aiguilles. 

Laminaire.  En  masses  composées  de  lames  con- 
tinues, qui  montrent  visiblement  les  deux  joints  na- 
turels également  éclatans,  qui  font  entre  eux  l'angle 
de  124"  î- 

a.  Gris  éclatant.  Variété  du  tremolit ,  W. 

6.  Noir,  ou  noir-verdâtre.  Hornblende,  W.  Blât- 
triger  augit ,  W.  et  K. 

MM.  VVerner  et  Karsten  avaient  placé  dans  l'es- 
pèce dupyroxène  une  substance  noire,  lamelleuse, 
qu'ils  avaient  nommée  blaettriger   augit  ^    et  qui 
entre  comme  ingrédient  accidentel  dans  la  compo- 
MiNÉa.  T.  II.  25 
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sition  d'un  agrégat  que  j'^ai  rangé  sous  le  nom  d'e- 
clogite  dans  ma  distribution  minéralogique  des 
roches,  et  dont  les  principes  constituans  sont  le 
grenat  et  la  diallage  verte.  Cet  agrégat  fonne  de 
grandes  masses  dans  le  Sau-Alpe  en  Carinthie.  L'a- 
nalyse de  la  substance  dont  il  s'agit,  telle  que  l'a 
rapportée  M.  Rarsten ,  et  qui  avait  pour  auteur 
M.  Klaproth,  indiquait  52,5  de  silice,  g  de  chaux, 
12,5  de  magnésie ,  7,25  d'alumine,  i6,25  d'oxide 
de  fer,  o,5  de^potasse,  avec  une  perte  de  2.  L'exa- 
men des  morceaux  m'a  fait  reconnaître  que  le  blaet- 
trigeraugit  était  une  variété  d'amphibole,  si  claire- 
ment indiquée  par  le  résultat  de  sa  division  méca- 
nique ,  qui  m'avait  conduit  à  la  molécule  de  ce  mi- 
néral, et  par  ses  autres  caractères,  qu'on  avait  lieu 
d'être  surpris  que  les  deux  hommes  célèbres  dont 
j'ai  parlé  l'eussent  confondue  avec  le  pyroxène. 
Werner  n'avait  pas  mis  sans  doute  son  attention 
ordinaire  dans  l'observation  des  caractères  exté- 
rieurs de  la  substance  dont  il  s'agit,  car  ils  lui  au- 
raient suffi  pour  éviter  la  méprise.  Quant  à  M.  Rars- 
ten ,  j'ai  appris  dans  la  suite  que  ce  qui  l'avait 
trompé,  c'était  principalement  la  ressemblance  entre 
ïe  résultat  d'analyse  dont  j'ai  parlé  et  celui  qu'a- 
vait offert  à  M.  Vauquelin  l'analyse  du  pyroxène 
de  l'Etna  (gemeiner  augit,  W. ).  Voici  ce  résultat: 
silice  52,  chaux  i3,2  ,  magnésie  lo,  alumine  3,33, 
ôxide  de  fer  14566,  oxide  de  manganèse  2,  avec  une 
perte  de  4?8ï*  Les  différences   que   présentent  les 
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'rapports  entre  les  quantités  des  principes  indiqués 
par  les  deux  analyses,  sont  dans  les  limites  de  eelles 
que  l'on  se  permet  de  négliger  ,  en  les  attribuant 
aux  petites  erreurs  inséparables  de  ce  genre  d'opé- 
ration. Dans  son  dernier  système  minéradogiqtie , 
Wemer  a  séparé  du  pyroxène  la  substance  du  Sau- 
Alpe,  et  en  a  fait  ime  espèce  à  part  sous  le  nom 
de  Karinthin. 

Lamellaire.  Composé  de  grains  ou  de  petits  cris- 
taux dont  les  lames  sont  comme  entrelacées  les  unes 
dans  les  autres ,  en  sorte  que  son  intérieur  présente 
une  multitude  de  facettes  diversement  inclinées. 

a.  Noir.  Hornblende.  W. 

b.  Vert.  Strahlstein.  W.  Actinote  lamellaire. 
Traité,   i"*  édition. 

Granuliforme.  De  Pargas  en  Finlande.  Parga- 
site.  En  grains  d'une  coulein*  verte  plus  ou  moins 
foncée ,  engagés  dans  une  cbaux  carbonatée  blancbe 
lamellaire  qui  renferme  aussi  des  lames  de  mica  bru- 
nâtre.  Cette  variété  a  circulé  dans  le  commerce  sous 
les  noms-  de  coccolithe  de  Finlande^  et  de  soda- 
lite  de  Pargas.  La  véritable  coccolithe  n'est  autre 
chose  qu'une  variété  granuliforme  de  pyroxène. 
Quant  à  la  sodalite^  elle  n'a  rien  de  commun  avec 
la  substance  de  Finlande ,  dont  le  système  de  cris- 
tallisation est  exactement  celui  de  l'amphibole. 

Aciculaire. 

I.    Conjoint.  En  prismes  déliés,  fascicules. 

25 .  • 
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2.  Radié.  En  prismes  qui  divergent  à  partir  d'un 
centre. 

a.  Noir.  Variétë  du  strahlstein^  W.  et  R. 

b.  Vert. 

e.  Blanchâtre.  Variété  du  tremolit,  W.  et  K, 

d.  Blaç^c-jaunâtre ,  groupé  confusément.  Tremo- 
lit,  W.  On  l'a  débité  pendant  plusieurs  années  30U8 
le  nom  de  baikalite  ;  mais  la  véritable  baïkalite  ap- 
partient à  l'espèce  du  pyroxène. 

Fibreux,  a.  Noir. 

h.  Gris-verdâtre.  Glasartiger  Strahlstein,  W.  etK. 
Actinote  fibreux.  Traité,  i"  édition.  Composé  de 
fibres  déliées,  disposées  parallèlement  entre  elles, 
d'une  couleur  blanche  un  peu  soyeuse.- Une  très 
légère  pression  suffit  pour  les  séparer  ;  et  si  on  les 
passe  entre  les  doigts ,  elles  se  sous-divisent  avec  une 
extrême  facilité  en  une  multitude  d'autres  fibres 
très  courtes ,  en  sorte  que  la  substance  paraît  s'être 
convertie  tout  à  coup  en  duvet.  Si  l'on  saisit  une 
des  fibres  avec  une  pince  ,  et  qu'on  essaie  de  la  plier, 
on  trouve  qu'elle  a  une  certaine  roideur  et  est  élas- 
tique. Cette  substance   diffère  de  l'asbeste  flexible 
ou   amiante ,  en  ce  que  les  filamens  de  celui-ci , 
lorsqu'on  les  sépare,  se  soutiennent  beaucoup  mieux , 
sans  se  sous-diviser,  et  en  ce  qu'ils  n'ont  pas  lamême 
roideur  lorsqu'on  tente  de  les   plier.  Je  rapporte 
cette  substance  à  l'amphibole,  en  me  conformant  à 
l'opinion  de  plusieurs  minéralogistes  français  d'un 
mérite  distingué. 


*(■ 
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c.  Blanc  et  soyeux.  Asbestartiger  tremolit,  K.. 
Grammatîte  fibreuse,  Traité,  i""  édition.  La  finesse 
et  le  luisant  des  fibres  donnent  souvent  aux  sur- 
&ces  mises  à  découvert  par  les  fractures  un  aspect 
soyeux.  Se  trouve  au  Saint-Gothard ,  en  masses  assez 
considérables,  d'un  blanc  éclatant,  et  quelquefois 
d'iui  gris  sombre.  , . 

d.  Bleu-violet.  Variété  de  l'asbestartiger  tremo- 
lit. 

e.  Passant  k  l'état  pâteux. 

Globuliforme  radié.  En  globules  noirajji^es ,  en- 
gagés dans  un  feldspath  subgranulaire.  Oaa^  donné 
d  cette  substance,  en  Allemagne,  le  nom  àe  tigur- 
erz  (mine  tigrée).  ' 

Altéré.  L'amphibole  dit  AorTS^/^/zcK^. est: suscep- 
tible d'une  altération  qui  le  f^t  pas^r ,  à.  l'ébat  t^ . 
reux,  avec  une  couleur  brunâtre.  AlJl^jàxf^  ep^ 
Bohême.  .    .   ,   :   ,.'.         .  , 

Accidens  de  lumière^,. ..  :,,   ...,  ...f.   ^ 

Blanc-verdâtre.  ,  ...  />  .J.  .h:- 

Vert  clair ,  qui ,  par  une  successioj^,  4f(,,l|aanc^ , 
passe  au  vert  obscur.  On  a  £ait  de  la, .variété; 'qui 
présente  cet  accident ,  ^ne  espèce  particulière j. $91;^; 
le  nom  de  calamité.  ,  .^:    ^  , 

Gris.  ^/    ...{ 

Bleuâtre.  .  / 

Violet"  ',.;•'  ".r,\iy.     .î(;   i'"; 
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Substances  étrangères  à  V espèce  de  V amphibole, 
que  Von  y  a  faussement  rapportées,  la  plupart 
sous  le  liom  de  schorl. 

1.  Tourmaline  :  schorl  électrique. 

2.  Epidote  :  schorl  vert  du  Dauphiné. 

3.  Pyroxène  :  schorl  volcanique. 
4*  Axînite  :  schorl  violet. 

5.  Feldspath  quadridécimal  :  schorl  blanc  du 
Dauphiné; 

6.  Stdurotide  :  schorl  cruciforme. 
'7.  Disthène  :  schorl  bleu. 

8w  Titane  anatase  :  schorl  octaèdre  du  Dauphiné. 

9.  Topaze  dite/jycwife  ;  schorl  blanc  d'Altenberg. 

io.  Macle.  Quoique  rangée  parmi  les  schorls, 
elle  n'avait  point  d^kutre  nom  que  celui  de  macle 
de  Bretagne* 

11.  Prehnite^  du  Cap.  ÉUe  n'avait  point  non 
plus  de  dénomination  qui  rappelât  Fespèce  dans  la- 
quelle on  la  plaçait  ;  mais  on  avait  donné  à  la  preh- 
nite  de  France  le  nom  de  schorl  en  gerbes. 

12,  Titaiié  o^dé  de  Hongrie  :  schorl  rouge. 

i*3.  Tourmaline  à\\iè  '  siherite  :  schorl  rouge  de 
Sibérie.- 

i4«  Titane  silicéo-calcaire  :  nouveau  schorl  vio- 
let (*). 

(*)  On  aurait  pu  charger  cette  liste  de  plusieurs  autres 
minéraux  qui  n'ont  fait^  pour  ainsi  dire^  que  passer  à  tra- 
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Relations  géologiques.  y 

L'amphibole  est  du  petit  nombre  des  substances 
;éôlogiques  qui  remplissent  tout  le  tableau  des  dif- 
férentes manières  d'être  dont  un  minéral  est  sus- 
ceptible. 

Seul,  et  à  l'état  lamellaire, il  constitue  deux  es- 
pèces de  roche ,  dont  la  première  l'offre  dans  ce 
même  état,  sans  aucun  indice  de  séparation  des 
lames ,  et  porte  le  nom  à^ amphibole  lamellaire 
(Gemeine  Hornblende,  W.).  Dans  la  seconde,  la 
disposition  des  petites  lames  présente  un  tissu  feuil- 
leté ;  c'est  alors  Vam^phibole  schisioïde]  nommé 
Hornblendschiefer  par  AVerner. 

Le  même  amphibole  lamellaire ,  uni  comme,  par- 
tie dominante  avec  le  feldspath  qui  est  souvent 
compacte  et  d'une  couleur  blanchâtre,  constitue  le 
grùnstein  de  Werner,  dïorite  de  ma  méthode. 

Une  des  variétés  les  plus  intéressantes  de  cçtte  es- 
pèce  est  le  dïorite  globaire  de  Corse,  dont  les  globes 
sont  composés  de  couches  successives  d'amphibole 
et  de  feldspath.  On  en  fait  des  vasçs  et  autres  ob- 
jets d'ornement. 

Une  autre  variété  est  le  dïorite  amygdalaire ,  à 

î 

i 

vers  l'espèce  du  schorl ,  tels  que  le  péridot  des  volcan^  , 
rampliîgène ,  l'émeraude,  dite  aigue-marine  de  Sibérie  ^  la 
chaux  phosphatée^  dite  àpatite  j  la  baryte  sulfafée  eh  ba- 
guettes, Stangenspath  des  AUefnàiids: 
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base  de  grûnsteiii ,  regardé  comme  primitif;  maii' 
delstein  artiger  urtrapp  gestein  de  W. 

Je  supprime  quelques  autres  variétés  moins  im- 
portantes, parce  que  je  ne  veux  donner  qu'une  idée 
générale  du  rôle  que  joue  l'amphibole  dans  la  struc- 
ture du  globe. 

Le  dïorite  est  susceptible  de  passer  à  une  roche 
dans  laquelle  l'amphibole  prend  un  aspect  com- 
pacte, et  le  feldspath  est  si  imperceptiblement  dis- 
séminé, que  la  roche  présente  l'apparence  d'une 
matière  uniforme  ,  d'une  couleur  noirâtre.  Je  dis- 
tingue cette  roche  sous  le  nom  à^aphanite }  c'est  le 
trapp  de  Dolomieu  et  la  cornéenne  de  plusieurs  mi- 
néralogistes. Je  citerai  trois  variétés  de  cette  es- 
pèce. 

L'une  est  Vaphanite  porphyrique  ,  grûnporphyr 
de  W.,  vulgairement  ophite  et  serpentin ,  c'était  le 
porphyre  vert  des  anciens.  On  voit  sur  sa  surface 
des  taches  oblongues  qui  sont  les  coupes  d'autant 
de  cristaux  de  feldspath,  et  que  l'on  a  comparées 
aux  taches  qui  diversifient  la  peau  des  serpens.  De 
là  les  noms  d^ophite  et  de  serpentin.  On  a  fait 
avec  cette  matière  de  très  beaux  vases,  dont  on  voit 
encore  quelques  -  uns  dans  les  collections  d'an- 
tiques. 

Une  seconde  variété  est  Vaphanite  amygdalaire  ; 
telle  est  celle  que  l'on  a  nommée  improprement 
variolite  du  Drack,  La  formation  des  cavités  occu- 
pées par  des  globules  calcaires  paraît  indépendante 
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de  celle  de  ces  globules  eux-mêmes  ;  en  sorte  qu'elles 
ont  été  remplies  en  tout  ou  en  partie  par  la  ma- 
tière des  globules,  à  l'instar  des  géodes. 

La  troisième  variété  est  Vaphanite  variolaire; 
telle  est  celle  qu'on  nomme  varioUte  de  la  Durance^ 
à  globules  de  feldspath  compacte.  Elle  diffère  de  la 
précédente  en  ce  que  la  substance  des  globules  s'est 
séparée  de  la  matière  environnante  à  mesure  que 
les  molécules  de  celle-ci  se  réunissaient,  et  que  c'est 
la  formation  de  la  variolite  elle-même  qui  a  déter- 
miné celle  des  globules  qui  occupent  les  cavités. 

A  l'égard  des  roches  qui  renferment  l'amphibole 
comme  principe  accidentel ,  on  peut  en  distinguer 
en  général  de  quatre  sortes. 

I*.  Le  talc  schistoïdè,  au  Zillerthal,  et  ailleurs. 
C'est  ordinairement  la  variété  verte  (actinote  et 
strahlstein)  qui  est  engagée  dans  cette  roche  ;  quel- 
quefois cependant  c'est  l'amphibole  aciculaire  noir. 

2**.  L'éclogite  ,  au  Sau-Alpe  en  Carinthie.  Elle 
sert  de  gangue  à  laTariété  laminaire  d'amphibole  noir, 
noromée  d'abord  blâttriger  augit  par  MM.  Karsten 
et  Werner,  et  ensuite  carinthine  par  le  dernier. 

3**.  La  chaux  carbonatée  compacte:  telle  est  celle 
de  Tirey  en  Ecosse ,  qui  est  d'un  rouge  de  chair ,  et 
dans  laquelle  sont  engagés  des  cristaux  d'un  vert- 
noirâtre  qui  se  rapportent  au  strahlstein. 

4*.  La  chaux  carbonatée  magnésifère  granulaire. 
On  la  trouve  surtout  au  Saint-Gothard ,  en  grande» 
masses,  qui  contiennent  des  amphiboles  blancs  (tré- 
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molit^)  en  fibres  soyeuses  ou  en  cristaux  prisma- 
tiques. En  Norwége  et  à  New- York ,  c'est  la  variété 
lamellaire  qui  sert  de  gangue  à  l'amphibole  dit  tré- 
molite. 

5*.  Les  basaltes  et  autres  roches  regardées  par 
les  volcanistes  comme  un  produit  du  feu.  Les  am- 
phiboles qu'ils  enveloppent  sont  ordinairement  à 
l'état  laminaire  et  d^un  noir  foncé. 

On  recueille ,  dans  les  terrains  volcaniques ,  beau- 
coup  de  cristaux  libres  d'amphibole  qui  se  sont  dé- 
gagés des  Uveâ  qui  les  (enveloppaient. 

Les  roches  rejetées  par  les.explosions  du  Vésuve , 
renferment  aussi  une  multitude  de  petits  cristaux 
d'amphibole  d'une  forme  très  prononcée. 

Les  amphiboles  que  l'on  trouve  au  cap  de  Gâte  , 
en  cristaux  très  réguliers ,  sont  engagés  dans  une 
roche  qui  est  un  feldspath  porphyrique  plus  ou 
moins  altéré  j  de  là  vient  qu'on  l'a  regardée  comme 
un  porphyre  ai^ileux  (thonporphyr). 

On  observe  encore  dans  certains  pays  l'amphi- 
bole associé  à  la  formation  accidentelle  des  filons  : 
à  Fahlun  en  Suède ,  c'est  l'amphibole  aciculaire 
ndir  qui  est  engagé  dans  un  plomb  sulfuré ,  dont  il 
parait  pénétré,  avec  cuivre  pyriteux. 

Enfin  5  parmi  les  variétés  qui  ont  des  relations  de 
rencontre  avec  divers  minéraux ,  je  citerai  : 

L'amphibole  granuliforme  (  strahlstein  )  dit  par- 
gaaite  et  sodalite  de  Purgas  en  Finlande ,  dissé- 
miné dans  la  chaux  carbonatée  lamellaire. 
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L'amphibole  en  gros  cristaux  d'un  noir  fonce 
(hornblende),  associés  k  la  chaux  carbonatéoi. la- 
minaire. Même  locaUté. 

En  cristaux  prismatiques  rhomboïdaiix ,  d'une  cou- 
leur noire  (hornblende).  Dans  le  feldspath  lami- 
naire, rouge  de  chair.  Près  d'Arendal  en  Norwége. 

En  prismes  d'un  vert  obscur  (strahlstein)  ;  avec 
grenat,  dans  un  talc  chlorite.  Au  pays  des  Grisons. 

En  cristaux  de  la  même  variété ,  d'un  gris  vei^ 
dâtre  (trémolite,  calamité),  dans  un  talc  feuilleté 
d'un  vert-noirâtre.  A  Fahlun  en  Suède. 

En  masses  lamellaires  d'un  vert  obscur  (strahl- 
stein), accompagnant  des  cristavix  d'épidote  et  de 
feldspath.  En  Piémont. 

N 

annotations. 

Les  trois  substances  que  nous  considérons  main- 
tenant comme  de  simples  variétés  d'une  espèce 
unique,  avaient  été  anciennement  réunies,  ainsi  que 
je  l'ai  dit,  sous  le  nom  commun  de  schorL  L'am- 
phibole était  le  schorl  noir ,  l'actinote  le  schorl  vert, 
nom  que  Ton  donnait  aussi  à  l'épidote,  et  la  gramr- 
matite  était  le  schorl  fibreux.  Gn  les  avait  d'abord 
rapprochées  sans  trop  savoir  pourquoi  ;  on  les  sé« 
para  ensuite  d'après  un  examen  qui  n'était  pas 
assez  approfimdi.  Leur  nouvelle  réunion  est  fondée 
sur  des  raisons  positive»,  et  sur  l'indication  de  tout 
ce  qu'il  y  a  de  plus  précis  et  de  plus  décisif  dans 
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les  caractères  des  minéraux.  C'est  la  Géométrie  elle- 
même  qui  vient  former  entre  elles  un  lien  indisso- 
luble. Mais  avant  de  dissiper  les  préjugés  qui  s'op- 
posent encore  à  ce  rapprochement ,  je  dois  &ire  en 
peu  de  mots  l'histoire  du  schorL 

Les  minéralogistes  y  surtout  ceux  de  France  y 
avaient  réuni  sous  ce  nom ,  indépendamment  de 
l'actinote  et  de  la  grammatite,  au  moins  quatorze 
autres  substances  qui  forment  aujourd'hui  des  es- 
pèces séparées  dans  la  méthode.  L'Histoire  naturelle 
ne  présente  nulle  part  une  association  aussi  nom- 
breuse d'êtres  mal  assortis  et  étrangers  les  uns  aux 
autres.  On  dirait  que  les  minéralogistes  s'étaient 
proposé  de  résoudre  le  problème  de  resserrer  le  plus 
grand  nombre  d'erreurs  possible  dans  le  minimum 
d'espace. 

Il  paraît  que  c'est  le  caractère  tiré  de  la  fusibilité 
par  le  chalumeau^  employé  sans  autre  examen,  qui 
a  d'abord  été  pris  pour  le  point  de  ralliement  de 
tous  ces  schorls.  Après  s'être  accoutumé  à  confondre 
des  substances  très  distinctes,  sur  la  foi  d'un  ca-^ 
ractere  souvent  peu  décisif,  on  en  vint,  comme  par 
degrés,  au  point  de  prononcer  comme  machinale- 
ment le  nom  de  schorl  à  la  première  vue  d'une 
substance  dont  les  cristaux,  lorsqu'ils  étaient  régu- 
liers, avaient  une  forme  rhomboïdale  alongée,  ou^ 
dans  le  cas'  d'une  cristallisation  confuse ,  se  présen- 
taient sous  la  forme  de  prismes  striés  y  qui  leur  don- 
nait quelque  ressemblance  avec  d'autres  schorls  déjà 
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connus.  On  prenait  cette  ressemblance  vague  pour 
Pair  de  famille.  Il  suffisait  même  que  le  minénil  ne 
ressemblât  à  rien  de  ce  qu'on  connaissait  ;  on  en 
feiisait  un  schorl  par  la  seule  raison  qu'il  fallait  bien 
en  faire  quelque  chose. 

Cette  réponse  y  c^est  un  schorl  y  était  une  ma- 
nière scientifique  de  dire,  je  n^en  sais  rien.  L'il- 
lustre géomètre  Lagrange  disait  assez  plaisamment , 
à  cette  occasion,  que  le  schorl  était  le  nectaire  des 
minéralogistes.  Il  faisait  allusion  à  cette  partie  de 
la  fleur  qui  n'est  ni  étamine  ni  pistil  et  qui  varie 
beaucoup  par  sa  forme  et  par  sa  position.  Tantôt 
c'est  un  prolongement  en  manière  d'éperon,  situé 
derrière  la  fleur,  comme  dans  le  delphinium,  tantôt 
ce  sont  des  espèces  de  1  cornets  interposés  entre  les 
étamines,  comme  dans  le  nigella;  tantôt  c'est  une 
écaille  ou  une  glande  en  cœur,  située  à  la  base  in- 
térieure des  pétales,  comme  dans  les  renoncules,  etc. 
Linnaeus  a  donné  le  nom  de  nectaire  à  toutes  ces 
parties;  et,  selon  M.  de  Lagrange,  le  schorl  était  à 
la  Minéralogie  ce  qu'était  le  nectaire  à  la  Botanique. 

On  aurait  pu  conserver  le  nom  dé  schorl  à  l'une 
des  substances  qui  l'avaient  porté ,  et  le  choix  serait 
naturellement  tombé  sur  la  hornblende,  qui  était  le 
schorl  par  excellence  ;  mais  ce  nom  aurait  fait  un 
double  emploi,  parce  que  les  minéralogistes  alle- 
mands l'appliquent  à  la  tourmaline.  D'ailleurs, 
peut-être  convenait-il  de  faire  pour  ainsi  dire  un 
exemple  de  ce  mot ,  qui  avait  occasionné  tant  d'er- 
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reurs,  en  le  proscrivant  de  la  langue  niinéral(^ique. 
Je  lui  ai  substitué  celui  d^ amphibole ,  c'est-à-dire 
douteux  y  équivoque ,  comme  pour  avertir  l'obser- 
vateur de  se  défendre  de  l'illusion  ,  qui  a  fait  con  - 
fondre  ce  minéral  avec  tant  d'autres. 

J'ai  maintenant  à  faire  vpir  que  l'état  actuel  de 
nos  connaissances  fait  disparaître  entièrement  les 
lignes  de  démarcation  que  l'on  aivait  tracées  entre 
les  trois  séries  désignées  sous  les  noms  de  horn- 
blende y  de  strahlstein  et  de  trémolite^  et  qui  sub- 
sistent encore  dans  les  Traités  publiés  par  les  mi- 
néralogistes étrangers. 

La  seule  diflFérence  notable  qui  pût  s'opposer  à 
la  réunion  de  la  trémolite  avec  les  deux  autres  sub- 
stances, serait  celle  dont  un  minéralogiste  justement 
célèbre  a  cru  avoir  trouvé  l'indication  dans  les  ré- 
sultats de  la  Géométrie  des  cristaux.  Elle  consiste  en 
ce  que  la  forme  primitive  de  la  trémolite  serait  vm 
prisme  rhomboïdal  droit ,  dont  les  pans  feraient 
entre  eux  des  angles  de  126*^  S2!  et  53^  8';  au  lieu 
que,  dans  le  strahlstein  et  l'amphibole,  le  prisme 
est  oblique,  et  les  inclinaisons  mutuelles  de  ses  pans 
sont  de  124*^  \  et  55    7. 

Mais ,  en  faisant  même  abstraction  de  la  division 
mécanique ,  un  coup  d'œil  attentif  jeté  sur  les  cristaux 
du  St.-Grothard ,  qui  présentent  les  variétés  bisunitaire 
etdihexaèdre,  avertit  l'observateur  que  l'existence  du 
prisme  droit  est  exclue  ici  par  la  loi  de  symétrie. 
Dans  la  première ,  le  sommet  est  terminé  par  deux 


DE  MINÉRALOGIE.  399 

faces  qui  se  réunissent  sur  une  arête  oblique  à  l'axe, 
et  qui  devraient  se  répéter  en  sens  contraire ,  si  le 
prisme  était  oblique.  Dans  la  seconde ,  les  mêmes 
faces  sont  séparées  par  une  facette  dont  les  inter- 
sections avec  elles  sont  exactement  parallèles.  Cette 
facette  est  dans  le  sens  de  la  base  du  prisme,  et  se 
montre  comme  pour  achever  de  convaincre  ceux  à 
qui  l'observation  précédente  ne  suffirait  pas. 

Les  joints  naturels  obtenus  à  l'aide  de  la  division 
mécanique    dans  des   cristaux   du  même  endroit, 
ainsi  que  dans  d'autres  de  divers  pays ,   offrent  à 
l'œil  la  continuation  de  ce  qu'il  avait  déjà  lu  dans 
l'aspect  des  sommets.  Si  l'on  met  un  cristal  intact 
de  la  variété  dihexaèdre  en  rapport  de  position  avec 
un  cristal  divisé  dans  le  sens  transversal ,  de  ma- 
nière à  faire  coïncider  lés  reflets  de  lumière  ren- 
voyés par  les  faces  latérales  de  tous  les  deux ,  on  en 
voit  d'autres  qui  jaillissent  à  la  fois  de  la  base  na- 
turelle du  premier,  et  de  la  face  que  la  division  m^ 
canique  a  mise  à  découvert  sur  le  second  ;  ce   qui 
prouve  qu'elles  sont  situées  sous  le  même  degré  d'o- 
bliquité. 

A  l'égard  de  la  différence  que  l'on  a  cru  recon- 
naître entre  les  angles  des  faces  latérales,  dans  les 
trémolites  et  les  amphiboles ,  M.  Cordier ,  qu'elle 
avait  engagé  à  considérer  ces  deux  minéraux  comme 
formant  deux  espèces  différentes ,  a  reconnu  qu'elle 
n'était  que  l'effet  d'une  déviation  accidentelle  à  la- 
quelle sont  sujets  une  grande  partie  des  cristaux  de 
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tremolite  que  l'on  trouve  au  Saint  -  Gothard.  Elle 
consiste  en  ce  que  leurs  pans  s'arrondissent  en  par- 
tant des  arêtes  longitudinales  contiguës  aux  angles 
supérieurs  et  inférieurs  de  la  basé ,  ce  qui  tend  à 
augmenter  leur  inclinaison  mutuelle  d'une  quan- 
tité quelquefois  imperceptible  à  l'œil;  en  sorte  qu'il 
est  possible  qu'elle  échappe  au  gonyomètre^  conune 
à  l'insu  de  l'observateur.  Mais  on  est  averti  de  se 
prémunir  contre  l'illusion,  lorsqu'en  comparant  suc- 
cessivement différens  cristaux  de  tremolite,  on  com- 
mence à  apercevoir  sensiblement  Teffet  de  l'arron- 
dissement dont  il  s'agit ,  et  qu'on   le  voit  ensuite 
.  s'accroître  par  degrés  d'un  individu  à  l'autre ,  jus- 
qu'au terme  où  la  coupe  transversale  du  cristal  pré- 
sente l'aspect  de  deux  arcs  surbaissés  qui  se  regar- 
dent par  leurs  concavités.  C'est  à  la  variété  qui  en  4 
résulte  que  j'ai  donné  le  nom  de  comprimée. 

M.  Cordier,  ayant  répété  ses  mesures  sur  des  cris- 
taux dont  la  perfection  ne  laissait  rien  à  désirer,  a 
vu  s'évanouir  cette  différence  qui  lui  avait  d'abord 
paru  réelle ,  et  a  fini  par  ne  plus  douter  que  les 
deux  minéraux  ne  dussent  être  réunis  dans  une 
même  espèce ,  d'après  l'identité  dé  leur  forme  pri- 
mitive. J'ai  dans  ma  collection  des  trémolites  de 
Norwége  et  autres  pays ,  dont  les  angles  soutien- 
nent la  comparaison  avec  ceux  des  cristaux  les  plus 
réguliers  d'amphibole. 

U  ne  me  reste  plus  qu'à  détruire  le  préjugé  que 
pourrait  faire  naître  ,  contre  la  réunion  des  trois  se- 
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lAeH  en  une  même  espèce ,  la  considération  des  dif- 
férences à  l'aide  desquelles  on  les  a  distinguées  :  si 
l'on  compare  la  blancheur  et  le  tissu  soyeux  d'une 
trémolite  fibreuse  du  Saint-Gothard  avec   l'aspect 
lugubre  d'un  amphibole  d'un  noir  foncé ,  tel  qu'on 
en  trouve  au  cap  de  Gâte,  il  semblera  d'abord  que 
vouloir  allier  dans  une  mêm,e  espèce  des  caractères 
si  disparates ,  ce  serait  supposer  que  des  corps  qui 
se  repoussent  par  tous  les  points,  fussent  faits  pour 
rester  en  contact  les  uns  avec  les  autres.  Mais  le 
contraste  disparaîtra  si ,  au  lieu  d'isoler  les   deux 
corps ,  on  les  met  à  leur  place  dans  l'ensemble  dont 
ils  font  partie,  et  que  l'on  suive  la  gradation  des 
intermédiaires  qu'ils  laissent  entre  eux.  Les  diver- 
sités qui  ont  paru  indiquer  des  points  de  partage 
au  milieu  de  cette  gradation,  spnt  tirées  principa- 
lement des  couleurs,  de  l'éclat  et  de  l'aspect  des 
formes  considérées  en  général. 

Les  couleurs  se  rapportent  à  trois  limites,  savoir, 
le  blanc  pour  la  trémolite ,  le  vert  pour  le  strahl- 
stein ,  et  le  noir  pour  l'amphibole.  Or  la  blancheii'r 
qui  est  pure  dans  plusieurs  variétés  de  trémolite , 
analogues  à  celle  que  j^ai  citée  plus  haut,  admet 
dans  les  cristaux  aciculaires  et  prismatiques  des 
nuances  de  grisâtre,  de  jaunâtre  et  de  verdâtre,  de 
manière  que  la  couleur  qui  résulte  du  mélange  reste 
en-deçà  du  terme  où  elle  serait  foncée.  Dans  le 
strahlstein,  le  vert,  qui  est  dominant,  passe  à  l'oli- 
vâtre, et   quelquefois  est  ofRisqué  par  tme  teiatA 

MfNÉR.  T.   II.  «i& 


4<)«  TRAITÉ 

obscure.  Le  noir  de  Famphibole,  qui  est  souv.ent 
.    nuancé  de  verdâtre ,  arrive  dans  certaines  variétés  à 
une  teinte  bien  voisine  du  noir  parfait. 

L'éclat  varie  du  nacré  au  vitreux,  et  souvent, 
dans  les  corps  d'une  même  espèce,  il  participe  dç 
Fun  et  de  l'autre  ;  et  ainsi  il  manque  de  cette  fixité 
qui  est  de  l'essence  d'un  caractère  spécifique. 

Les  cristaux  des  trois  espèces  présentent  fréquem- 
ment desfoimes  alongées,  prismatiques,  aciculaires 
ou  fibreuses.  La  sous-espèce  qui  porte  le  nom  de 
basaltische  hornblende  est  la  seule  dont  la  descrip- 
tion indique  des  cristaux  complets  et  isolés ,  surtout 
de  ceux  qui  offrent  la  forme  de  la  variété  dodécaèdre, 
tels  qu'on  en  trouve  au  cap  de  Gâte  et  dans  les  ter- 
rains volcaniques;  mais  une  découverte  dont  je  par- 
lerai bientôt  prouve  que  cette  forme,  outre  qu'elJe 
rentre  dans  le  système  de  cristallisation  commun 
aux  trois  séries,  n'est  pas  particulière  à  la  horn- 
blende. 

Parmi  les  diverses  réflexions  que  l'exposé  précé- 
dent peut  faire  naître ,  je  me  bornerai  à  deux  ou 
trois.  On  a  pu  remarquer  que  la  variation  des  cour 
leurs,  en  allant  d'une  espèce  à  l'autre ,,  provient 
principalement  de  ce  que  celle  de  la  trémolite ,  en 
partant  de  la  blancheur,  qui  est  sa  limite,  s'associe 
des  nuances  de  la  couleur  verte,  qui  fait  a  soïi  tour 
la  fotiction  de  limite  dans  le  strahlstein,  et  que 
cette  dernière ,  ea  s'obscurcissant  par  degrés ,  ser- 
vait de  paj»s9ge  au  noir,  qui  commence  dans  l'am- 
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phibole  par  le  noir-verdâtre ,  et  se  termine  par  le 
noir  foncé.  Il  en  résulte  qu'il  existe  des  cristaux  que 
l'on  peut  tout  aussi  bien  rapporter  à  telle  espèce 
qu'à  telle  autre  dont  elle  est  voisine.  Dans  ces  sortes 
de  cas,  le  caractère  empyrique  devieiit  pour  l'ob- 
servateur un  caractère  distinctif. 

Ainsi  les  premières  trémolites  qui  aient  été  ob- 
servées sont  celles  du  Saint-Gothard ,  qui  sont  en- 
gagées dans  la  chaux  carbonatée  magnésifère  granu- 
laire appelée  dolomie.  On  a  trouvé  depuis,  *  dans 
divers  pays ,  de  semblables  cristaux  qui  avaient  pour 
gangue  une  roche  de  la  même  nature ,  et  quelquefois 
une  chaux  carbonatée  lamellaire  sans  mélange  de 
magnésie.  Ces  roches  étant  faciles  à  reconnaître,  on  a 
feit  entrer  leurs  caractères  dans  le  signalement  des 
trémolites,  et  elles  ont  servi  à  lever  les  doutes  que 
pouvait  faire  naître  la  considération  isolée  des  cris- 
taux qu'elles  enveloppaient.  Pour  en  citer  uu 
exemple,  je  supposerai  qu'un  minéralogiste  n'ait  en- 
core observé  que  les  trémolites  blanches  ou  d'un 
blanc  légèrement  vérdâtre  du  Saint-Gothard ,  et  qu'on 
lui  présente  des  morceaux  de  la  même  roche  servant 
de  support  à  des  prismes  rhomboïdaux  d'un  gris- 
verdâtreun  peu  foncé,  ou  à  d'autres  qui  ont  été 
découverts  plus  récemment,  et  dont  la  couleur  est 
un  vert  clair  qui  approche  de  celui  qu'on  a  désigné 
sous  le  nom  de  vert-pomme.  Si  ces  cristaux  étaient 
sans  gangue,  l'observateur  balancerait,  à  la  vue  des 
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premiers,  entre  la  trëmolite  et  le  strahlstein  ,  «ft 
pencherait  plutôt  vers  cette  dernière  espèce  à  la 
vue  de  ceux  qui  sont  verts.  Mais  qu'on  lui  montre 
les  uns  et  les  autres  accompagnés  de  leur  gan-^ 
gue  y  Fidëe  de  trémolite  s'offrira  aussitôt  à  son  es- 
prit, et  ce  sera  la  gangue  qui  la  lui  aura  nommée. 
Il  en  est  du  talc  à  l'égard  du  strahlstein  comme 
de  la  dolomie  par  rapport  à  la  trémolite. 

Je  n'ai  parlé  jusqpi'ici  que  des  teintes  qui  se  suc- 
cèdent dans  différens  individus;  mais  on  trouve  en 
Norwége  des  groupes  de  cristaux  aciculaires ,  dont 
plusieurs  sont  terminés  par  des  sommets  dièdres,  et 
sur  lesquels  la  couleurnoire  passe  au  vert  foncé,  de 
manière  qu'on  peut  à  volonté,  en  ne  laissant  aperce- 
voir qu'une  partie  du  morceau ,  faire  prononcer  le 
nom  de  hornblende  ou  celui  de  strahlstein.  Maïs 
lorsqu'on  voit  les  deux  parties  intimement  unies  et 
comme  fondues  l'une  dans  l'autre,  il  faut  bien  con- 
venir que  le  strahlstein  et  la  hornblende  appar- 
tiennent à  une  même  espèce  ;  autrement  on  serait 
forcé  de  dire  qu'il  existe  deux  espèces  dans  un 
niéme  individu,  ce  qui  implique  contradiction. 

M.  Laugier ,  qui  a  fait  l'analyse  du  strahlstein 
qu'on  trouve  au  Zillerthal ,  a  retiré  de  ce  nlinéral 
5  parties  sur  loo  d'oxide  de  chrome;  et,  à  en^  juger 
d'après  l'analogie ,  il  paraîtrait  que  la  couleur  verte 
qui  caractérise  en  général  le  strahlstein  serait  due 
a  un  mélatige  du  même  oxide,  quoique  le  fer  soit 


DE  MllSÉRALOGlE.  4a'î 

aussi  susceptible  de  la  produirii  ;  mais  ce  dernier 
métal  a  exercé  sur  la  composition  d'une  partie  des 
strahlsteins  et  sur  toutes  les  hornblendes  une  in-^ 
fluçnce  d'un  autre  genre,  à  laquelle  on  doit  attrir- 
buer  ces  teintes  obscures  qui  deviennent  toujours 
plus  foncées  à  mesure  que  le  stralilstein  se  ;  rap- 
proche de  Famphibole,  et  qui  finissent  par  déter- 
miner dans  celui-ci  une  absorption  totale  de  la  lu- 
mière> 

Cette  gradation  se  trouve  confirmée  par  les  ana- 
lyses qui  ont  été  faites  de  différentes  variétés   dé  > 
strahlstein  et  de  hornblende ,  et  dans   lesquelles  la 
quantité  de  fer  a  •  varié  depuis  7^  jusqu'à  environ  ^'i  • 
de.  la  masse.  Mais,  sans  qu'il  soit  besoin  de  recèuriih;^ 
à  la  Chimie,  la  Physique  nous  fournit  ua  m(oyetx>' 
dé  forcer  ici  le  fer  à  se  déceler  lui-même ,  par  l'at'^* . 
traction  qu'il  exerce  sur  l'aiguille  aimantée.  Dans 
la  plupart  des  strahlsteins,  cette  attraction  n'est  sen- 
sible que  quand  on  emploie  la  méthode  du  double*  > 
magnétisme;  mais   les   amphiboles  la   manifestent 
dans  l'expérience  ordinaire,  et  quelques-uns  î^om- 
mencent  à  agir  sur  l'aîguille  à  la  distancé  d'envi- 
ron 5  millimètres,  environ  2  ligues  ^.Or, de,  même, 
que  le  chimiste  qui  voudrait  ramener  l'analysé  d'unû  • 
amphibole  à  sa  limite,  où  elle  n'indiquerait  que  lesi^ 
principes  essentiels  à  ce  minéral,,  ferait  abstraction/ 
du  fer  et  du   chrome  ,  ainsi  le  nunér^ogiste  qui 
aurait  l'intention  de  caractériser  une  éspècei  d'api?è$e: 
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ce  qu'il  y  aurait  d'invariable  dans  les  individus 
qui  la  composent,  devrait  en  écarter  les  mêmes 
métaux  par  la  pensée  ;  et  l'exemple  que  je  vais  cIt- 
ter ,  et  qiù  sera  le  dernier ,  fera  connaître  le  ré^ 
sultat  auquel  il  serait  conduit. 

On  a  découvert  à  Stromfiord  ,  dans  le  Groen- 
land ,  des  Cristaux  que  leur  couleur  d'un  gris-ver- 
dâtre  ,  jointe  à  un  éclat  nacré, font  reconnaitre  pour 
appartenir  au  strablstein.  Leurs  joints  naturels, 
qui  sont  très  sensibles ,  indiquent  pour  leur  forme 
primitive  le  prisme  de  l'amphibole ,  et  leur  forme 
est  parfaitement  semblable  à  celle  de  la  variété  do- 
décaèdre. Celte  forme  est  ici  d'autant  plus  remar- 
quable qu'elle  n'a  été  observée  jusqu'à  présent  que 
'  dans  des  cristaux  de  la  sous-espèce  appelée  basal- 
tiache  hornblende  ;  en  sorte  qu'elle  paraissait  lui 
appartenir  exclusivement.  Ces  cristaux  n'exercent 
pas  la  plus  légère  action  sur  l'aiguille  aimantée ,  d'où 
il  sidt  que  c'est  l'absence  d'un  principe  accidentel  et 
fu^lif  qui  d'une  hornblende  a  faitunstrablstein.  Je 
leur  donne  ce  nom  parce  qu'ils  sont  sans  gangue  j 
car  s'ils  étaient  accompagnés  de  celle  dans  laquelle 
ib  ont  été  formés ,  il  serait  possible  .qu'ils  devinssent 
des  trémolites.  Cet  exemple  ,  et  beaucoup  d'autres 
du  même  genre  que  je  pourrais  ajouter ,  prou- 
vait que  plua  lé  nombre  des  variétés  d'ampbibcde 
s'accroîtra  par  de  nouvelles  découvertes  ,  et  ■  plus 
souvent  il  arrivera  qu'elles  feront  disparaître  à  de 
'on  a  cru  voir 
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dans  lai  nature,  «t  qui  n'existent  que  dans  les  mé- 
thodes à  l'aide  desquelles  on  s'est  flatté  en  vain  de 
la  représenter  fidèlement. 

S£GOI«D£  ESPÈCE. 

PYROXÈNE. 

Cristaux  noirs  ou  dfuri  noir-verdâtre  ^  des  terrains  voica-' 
niques  j  de  NorwégSj  etc.  :  Augit^  W. 

Cristaux  gris^verdâtres  j.  transparens,  d'une  forme  très 
prononcée  ^  provenant  du  Piémont  :  Alalite  de  BonToisin. 
Diopsit,  W. 

Cristaux  gris-^erdâtres ^  ou  blancs-grisâtres^  en  longs 
prismes  d* une  forme  peu  prononcée  j  du  Tiémont  :  Mussite 
de  Bonyolsin.  I)iopsit^  W. 

Cristaux  gris-verddtresj  ou  cPun  vert  obscur ,  et  masses 
laminaires  de  la  même  couleur^  de  Noru^ége^  ou  de  Suède  : 

Cristaux  d^un  vert-jaunâtre  ou  d^un  vert  ctavr^da  Tyrol : 
Malacolithe  d'Abildgaard.   Fassaït  et  Pyrgom ,  W» 

Cristaux  d'un  vert^livâtré  j  de  Sibérie  :  Baîkalît^  W. 

Masses  composées  de  grains  d'un  vert  obscur  ou  noirâtre^ 
de  Nonvége:  fiokkoUth,  W. 

Caractères  spécifiques. 

t  •      I      '        ■ 

Caractère  géométrique.  Forme  primitive  :  prisme 

rhomboïdat  oblJUIUe  (fig.  86^  pi.  66),    dans  lequel 

la  plus  petite  incidence  des  pans  l'un  sur  l'autre  , 

savoir  celle  dé  M  sur  M  est  de  87^  4^'^  et  la  plus 

grande  de  9a^,I8^  L'aigle  iq[ue.&iJt  1#  base  P  avec , 
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l'arête  H  est  de  io6^  6'.  La  ligne  menée  de  l'extré- 
mité supérieure  O  de  l'arête  H  à-Fexlrémité  infé- 
rieure de  l'arête  opposée ,  est  perpendiculaire  sur 
les  deux  arêtes,  et  le  rapport  entre  cette  perpen- 
diculaire et  chacune  des  mêmèà-  arêtes  est  celui  de 

|/i2  à  I  (*).  Le  prisme  se  sous-divise  suivant  des 
plans  qui  passent  par  les  diagonales  des  bases. 
Ca^^i^re^  .Transversale,  raboteuse,         ,, 

Caractères  physiques.  Pesant.  $pécif.,  S^a^jS. 

Dureté.  Rayant  à  peine-  le  verre: 

Réfraction,  Double  à   un  très  haut  •  degré  j  le 
zircon  ne  l'a  pas  plus  forte.  .    * 

Eclat.  Sensiblement  moins  vif  que  cielui  de  ï'am- 
phibole.  .:,.-■ 

Caractères  chimiques,,  Fusibl^aviçç  plus  oukinpii^s 
de  difficulté  par  Faction  du  cb^um^au.  \  \.     ;     ^. . 

Analyse  du  pyroxène  de  l'Etna,  par  yai/qulé&^' 
(  journal  dfes  Mines ,  n*  Sg;  j^.  17^).'      '^  ' v ^.^ o.-  » 

:briice.. 03.00        ,    . 

■•.\.x3-;,v  .-iLiiHîlU^»  ••.•.••..•♦  •  .#■       lô*20  .  .  \ 

Magnésie .v...  '.  10,00      .  •  >  ,/. 

Alumine 3,33 

Oxide  de  fèr. . . .  :  : . .  ï4;66 
Oxide  de  manganèse . .        2,00 

/"  ''  'Perte.. ::.:'.").;  '''''tst'"^'-''''    ■ 


ibo,ôo: 


•(*)  Le  sinus  de  la  moitié  <le  Kncldence  de^Af  stlr  Mèit- 
au  cxMÎnus  comme  V^ia  est  %  \^uSi     -";  j'    i*  .: 

■f'"- 
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lyun  pyroténe  laminaire,  par  Klaproth  (Beytr. , 
t.  lV;p.  f8ô): 

.  dhauY»^  %  ft  •  •  *  »  »  é  •  •  •  é  •   9,0 

Magnésie.» »  •  «  I2,5 

Alumine.  •••;;  : 7,a5 

Fer  oxidé ,.».*.  i6,a5 

.  jPptasse 1,5 

Perte. a,o 


*     à 


100,00.  ^ 


I    i 


Du  pyroiène  dît  coccolithe^  par  Yaiiquelin  :    .  * 

.  .  ■  &i*^ç,ç»  ••••.•••.••..•.•    ,*^o    .  ,      «  ,'.*  jj, 

',,ri'.     ViiiauXé..  .•«.•••«•.«•     ^ll  .'..., 

...»  ,    :  i      I  ■  '.»  ...  .  v-  '.••.,*.>4.^,* 

'         Magnésie.  .......  .c^..      lo  .  .  .   ,   ..... 

Alumine.  •...„..  ..#.,,     i,5.  .,      ,.;    ..^ 

.,.     pxi^çdp  fer... ,,,,., .^..,., 7,0 

.    o  Oxade  de  manganèse.*  •       3,p  .  .,  .,. 

IOO4Q,  . 

.    •  1  .  l  .,.•■!     '  .  »  •  ^  ■        .        •  •         »       t ,    •  '     '  .   i 

pu  py^px4ne  dit  ^hlii^,  etjpiqlacolitAe^  P^r  ^Iç,  • 
niêaïe:-,,  .   ,  .  ^^    \    ,  ■     ■■.[■■-:":  -y   '.ni)  l'on  !;!. 

Silice ..... . . . . . .  ».  ; .  ;  53-  '  '    ^*  ;■ 

Chaux 20 

Magnésie 19 

Alumine 3 

Fer  et  manganèse ....  4 

Perte i 

100. 
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Du  pyroxène  dit  musaite  de  Bonvoisin  ,  par  Lau- 
gier  (Annales  du  Muséum,  t.  XI ,  p.  157)  : 

Silice.  ...  ^  ••«.,....  ^ .  « . .  57 

Chaux tô,5 

IMagnésie..  •  • , •••••.  i8,25 

Oxide  de  fer  etde  manganèse.,  i   6,00 

roojoo. 

Caractères  d'élirnination.  Sesindications,  i^.  dans 
l'amphibole  :  il  a,  dans  le  sens  longitudinal,  deux 
joints  très  éclatans  ,  et  inclines  entre  eux  de  124^^ 
et  55^1;  ceux  du  pyrôxène/ôi^dinairement  moins 
éclatans,  conduisent  à  ûH  prisiné  dont  les  angles 
sont  de  92^  et  88^.  L^iamphîbdle  se  foiid  aisément 
et  le  pyroxèhe  diffitileMétit:  :ai^  Dans  la  tourma- 
line :  elle  es<  ëlectricjue'  pfet  la  chaleur,  et  non  le 
pyroxène  ;  elle  est  beaucoup  plus  fusible,  3*.  Dans 
la  staurotide  en  cristaux  croisés*  comparée  aux  va- 
riétés analogues  de  pyroxène  :  le  croisement  de  ses 
criètdti!^  se  il&ii  <}(mslâfmm6nt  sous  Tangle  de  60^  et 
de  90^;  dans  le  pyroxène  il  a  lieu  sous  d'aùti*9 
angles  qui  n'oift  rieii.  de.  constant. 


■v^     ■•'^: 
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VARIETES. 


FORMES   DETERMINABLES. 

V 

Quantités  composantes  des  signes  représentatifs. 
MPÀ1«a4Â('A'B*G»)  BBBE"ÊE»»E(E^B*G') 

MP  t  n    u  jr  %  k  c  u\     s  i  z      o  f 

(%D*G»)  bb'G'»G"H"H*. 

3"  y  X    l      (A,       r      f 

Combinaisons  deux  à  deux. 

1.  Vyroxène  primitif .  MP  (fig.  86).  Mussite;  pyr- 

MP 

gom,  de  la  vallée  de  Fassa  en   Tyrol. 

Trois  d   trois. 

2.  Périhexaèdre.  M'H'P    (fig.  Siv).    Augit  ;    à 

M    r  P 

Arendal  en  Norwége. 


I  1 


3.  Sénoquatemaire.  MBB  (fig.  88).  Fassaït. 

Cette  variété  s'écarte  tout- à-fait  des  autres  paç  son 
aspect,  qui  semblé  indiquer  ppur  type  primitif  un  oc- 
taèdre à  triangles  scalènes ,  fl^ns  lequel  la  base  com- 
mune des  deux  pyramides  dont  îl  est  censé  être  Tas- 
semblagé  ^  aurait  une*  position  oblique  à  l'axé  ;  mais 
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elle  n'offre  aucune  face  qui  ne  se  retrouve  sur 
d'autres  variétés.  La  figure  89  représente  le  cristal 
ramené  à  sa  limite  théorique. 

4.  Bisunitaire.  M'H'E^E  (fig.  90).  Augit. 

M    r       s 

Cité  par  Reuss  comme  variété  de  la  hornblende. 
En  Auvergne,   au  Vésuve,  à  l'Etna. 

5.  Périorthogone.  P'G"ff  (fig.  91). 

En  prisme  oblique  rectangulaire.  Sahlit. 


Quatre,  fl  quatre. 

6.  Dihexaèdre.  M'H'E"EP   (fig.  92).  Augit. 

M    r       .s     P 

7.  Périoclaècîre.  M'H"G'P  (fig.  93). 

M    r  '    /    P 

Cette  forme  paraît  être  celle  qu'affectent  le  plus 
communément  les'.cristàùx  de  sahlitél  D'un  noir-ver- 
dâtre  très  foncé ,  à  Arend^l.  D'un  vert-noirâtre,  à 
Pargas  en  Finlande. 

8.  Ambigu.  M'H"G'Â'  (fig.  94).  •'■ 

M    r       /     » 

Cette  variété,  dont  la  forme  est' ilri  prisme  droit 
octo^ppe,  présente  ui^  des^ças  où. l'influence. de  la 
propriété  géométrique^  comtHune  aux  prismes  obli- 
ques irhomboïdaux  (  Traité  de  Cristallographie,  t»  II, 
page  72  )  déguise  les  eflets  de  la  loi  de  sy^létrie, 
sans  cependant  lui  porter  atteinte.  Cette  influence, 
donnant  à  la  base  dû  J3ri«me  utie  position- perpendi'* 
culairé  à  l'axe ,  laisse  de  l'incertitude  sur  celle  de  la 
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base  de  la  forme  primitive ,  lorsqu'on  s'en  tient  k 
l'aspect  extérieur.  C'est  de  là  que  j'ai  tiré  le  nom 
^ambigu  que  porte  cette  variété.  J'en  ai,  dans  ma 
collection  des  cristaux  isolés,  d'une  couleur  noire , 
qui  ont  été  rapportés  du  cap  de  Gâte,  en  Espagne, 
où  l'on  trouve  aussi  des  amphiboles. 

9.  Triunitaire.  M*H"G'E"E  (%.  pS). 

M    r       Z        s 

Prisme  octaèdre  à  sommets  dièdres,  cité  par  Reuss 
comme  variété  de  la  hornblende. 

Se  trouve  dans  le  Vivarais,  en  Auvergne,  au  Vé- 
suve, à  Arendal  en  Norwége. 

a.  Anamorphique  (fig.  97).  Les  cristaux  de  la  va- 
riété précédente  sont  souvent  raccourcis  dans  le  sens 
de  l'axe  du  prisme ,  tandis  qu'ils  sont  alongés  trans- 
versalement, ainsi  que  le  montre  la  figure  96.  $i  on 
les  place  de  manière  que  les  faces  8,8  soient  verti- 
cales (fîg.  97),  on  pourra  les  concevoir  connue  des 
prismes  hexaèdres  à  sommets  trièdres. 

b.  Hémitrope  (fîg.  98).  Les  cristaux  de  pyroxène 
offrent  de  fréquentes  hémitropies.,  qui  dérivent  de 
plusieurs  variétés.  La  triimitaire  est  une  de  celles  qui 
sont  les  plus  susceptibles  de  ce  genre  d'accident 
(/Traité  de  Cristallographie,  tome  11,  page  281  ),; 

c.  Proportionnaire  (%•  99)-  Le  sommet  supérieur 
semblable  à  celui  de  l'hémitrope ,  et  le  sommet  infé- 
rieur à  celui  de  la  variété  ordinaire. 

10.  Homonome.  M'H"G'D  (fig.  100).  1 

jw   r     /   y  , 
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1 1 .  Analogique. 'G^'ff  (IeD^G^^EB^G' (fig.  loi). 

De  la  vallée  de  Fassa.  Cristaux  d'un  noir  grisâtre, 
dont  la  forme  est  celle  d'un  prisme  droit  hexaèdre  sy- 
métrique ,  terminé  par  des  sommets  tétraèdres.  Cette 
variété  est  remarquable  par  les  propriétés  géomé- 
triques dont  elle  jouit.  L'incidence  de  3*  sur  3*,  ou 
de  Ç  sur  Ç  est  la  même  que  celle  des  pans  M,M  de  la 
forme  primitive ,  c'est-à-dire  qu'elle  est  de  87^  4^'- 
De  plus ,  si  l'on  suppose  que  les  faces  r^r  soient  nulles, 
et  que  les  pans  fi^fi  soient  remplacés  par  les  pans 
primitifs  M,M,  le  solide  deviendra  semblable  à  un 
dodécaèdre  composé  de  deux  pyramides  droites, 
comme  on  le  voit  figure  102.  Ce  dodécaèdre  serait 
du  genre  des  formes  que  j'appelle  anamorphiques ^ 
parce  que ,  pour  le  mettre  en  rapport  de  position 
avec  son  noyau,  il  faudrait  renverser  celle  qu'indi- 
querait son  aspect ,  en  donnant  à  son  axe  une  direc- 
tion horizontale.  11  n'est  pas  impossible  que  la  nature 
office  dans  la  suite  à  nos  observations  ce  résultat  cu- 
rieux réalisé  par  la  cristallisation.  C'est  la  réunion  de 
l'analogie  que  je  viens  d'exposer  avec  celle  qui  dé- 
pend de  l'égalité  entre  les  incidences  de  3"  sur  S-,  et 
de  M  sur  M ,  qui  m'a  suggéré  le  nom  â^ analogique 
que  j'ai  donné  à  la  variété  dont  il  s'agit. 

Cinq  à  cinq. 


i!i.  Quadrioctonal  M'H"G'PA  (fie.   io3). 

M    r       /    P  / 
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I 

i3.  Senobisunitaire.  MPH"&è  (fig..  loi). 

MP    r      /    X 

Cette  variété  appartient,  à  la  substance  dont  on  a 
fait  une  espèce  particulière  sous  le  nom  de  baikalitej 
dérivé  de  celui  du  lac  Baïkal,  près  duquel  on  l'a  trou- 
vée ,  dans  le  gouvernement  d'Irkuts'k ,  en  Sibérie. 
Elle  a  pour  gangue  une  chaux  carbonatée ,  lairdnaire  j 
qui  renferme  aussi  des  émeraudes  bleuâtres,  dites 
béryls. 

iL  Sexoctonal  M«H"G«E"EP  (fig.  io5). 

M     r     l       *     P 

D'un  noir-brunâtre  ;  en  Norwége. 

i5.  Equivalent.  M»H"H"G'P  (fig.  io6). 

M  /      r      /    P 

Sahlite  d'un  gris-verdâtre ,  au  Groenland  ;  augit 
noirâtre.,  en  Norwége. 

i6.  Soustractif.  M'H"G'E"E1  (fig.  107); 

'    M    r      /       s      n 

A  l'île  Bourbon. 

17.  Bino'tnunitaire.  M-H"H"G'E"E  (fig.  108). 

M  /     r      /       j 

Diopside  d'un  blanc-verdâtre  ;  du  Piémont. 


1 1 


18.  Bisoctonal.  M'H"G'Êb. 

M  r      ^    £  c 

D'un  vCTt-grisâtre  ;  en  Norwëge. 

19.  Dïoctaèdre.  M'H"G'»EE"E  (fig.  109). 

M    r      /      o     j 

D'un  noir  -  brunâtre  ;   dans   les    terrains  volca- 
niques 
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Six  d  six. 


a  i 


ao.  JBisunibinaire.  M'H"G*PAB  (fîg.  iio). 

M    r      Z    P  n  c 

a.  Hémitrope  (fig.  xio  a).  Du  Tyrol. 

ai.  Epiménde,  M'H"G'DÊÀ  (fig.  m). 

Les  cristaux  de  cette  variété  ,  qui  ont  été  trouvés 
dans  les  États-Unis  aux  environs  de  New- York, 
sont  d'un  blanc  grisâtre  et  légèrement  translucides. 
L'idée  qu'ils  font  naître  au  premier  coup  d'œil ,  est 
qu'ils  appartiennent  au  feldspath ,  et  en  effet  ils  se 
présentent,  comme  certaines  modifications  de  ce  der- 
nier minéral,  sous  l'aspect  d'un  prisme  octogone 
comprimé,  terminé  par  des  facettes  diversement  in- 
clinées. La  couleur  d'un  blanc-grisâtre ,  accompagné 
d'un  éclat  un  peu  nacré,  favorise  l'illusion  que  la 
forme  tend  à  produire;  mais  les  résultats  des  mesures 
mécaniques  et  les  propriétés  physiques  s'accordent  à 
prouver  que  ces  cristaux  appartiennent  à  l'espèce  du 
pyrpxène. 

Sept  à  sept. 
32.  OctoduodécimalWW'G'Vl^''Ek^A?(ù^.  113), 

M    r      /    P     *      tu 

D'Arendal  en  Nôrwége.     '  ^ 


6  4 


a3.  Duovigésimal.  M'H'BBPAE»  (fig.  ii3). 

X  f  p  (  « 
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ï'assaïte.  Les  faces  f  sont  inclinées  en  sens  con-*' 
traire  de  la  même  quantité  que  les  faces  P. 


Huit  à  huit. 


24.  Sténonome.  M'H"G*3EPE"EA«A»  (fig.  11 4). 

Mr      /      oPs      t     u 

Cefte  variété  se  trouve  en  Piémont ,  dans  la  vallée 
de  Brozo.  Ses  cristaux  sont  d'un  vert-noirâtre ,  et  ont 
quelquefois  un  volume  considérable.  Il  y  en  a  cepen- 
dant qui  n'ont  que  les  dimensions  des  pyroxènes 
ordinaires. 

La  même  variété  me  fournit  l'occasion  de  renou- 
veler une  remarque  que  j'ai  déjà  faite  aiUéurs,  sur 
certaines  propriétés  géométriques  inhérentes  aux  lois 
de  décroissement ,  et  qui  impriment  aux  formes  cris- 
tallines des  caractères  de  symétrie  et  de  régularité 
doublement  intéressans,  en  ce  qu'ils  offrent  des  faci- 
lités pour  la  solution  des  problèmes  relatifs  à  la  dé- 
termination de  ces  formes.  Pour  les  mieux  saisir  dans 
le  cas  présent,  on  jettera  les  yeux  sur  la  figure  1 15  , 
qui  représente  en  projection  horizontale  le  sommet 
supérieur  de  la  variété  dont  il  s'agit.  La  symétrie  de 
l'ensemble  qu'offrent  les  faces  de  ce  sommet  con- 
siste :  I**  en  ce  que  les  bords  CyC  de  la  face  P  sont  pa- 
rallèles ,  comme  il  est  évident  ;  2**  en  ce  que  les  lignes 
a^o! yà\  ou  les  intersections  des  faces  M  (fig.  ii4) 
et  o,  s  y  ty  (fig.  1 1 5)  sont  aussi  parallèles  ;  3**  en  ce  qu'il  y 
a  de  même  parallélisme  entre  les  intersections  72,  n' 
MiNÉR.  T.  IL  27 
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d^  iaces  t^  u,  et  Je  la  face  adjacente  à  /  (fig.  1 14) 
derrière  le  cristal ,  ainâ  qu'eutre  les  intersections 
dy  df  (fîg.  1 15)  des  faces  « ,  u  et  de  la  face  opposée  à  r 
(fig.  1 14)- 11  en  résulte  que  les  bords  dj  n  (fig.  1 15) 
de  la  &ce  u^  s'ils  se  prolongeaient  jusqu'à  s'entre- 
couper, la  convertiraient  en  rhombe.  Il  ne  &ut  pas 
oublier  que  ces  caractères  tiennent  à  des  lois  de  dé- 
cmssement  qui  agissent  diversement  sur  différentes 
parties  de  la  forme  primitive ,  en  sorte  qu'ils  étaient, 

pour  ainsi  dire,  inattendus. 

1. 

35.  rrwoi«^rac/£/:  M*H"G-»EE"EPÀb  (6g.  1 16). 

Mr       /      o     t     V  t  u 

Les  faces  v  ont  la  même  inclinaison  en  sens  con- 
traire que  l«s  faces  o. 

26.  Trioctonal  M»H"G»E"EE"EPÂ  (fig.    117). 

Mr        /*      o      s     P/i 

Pyroxène  noir;  de  la  Guadeloupe. 

Neuf  à  neuf. 

37.    Octopigésimal. 
M'H"G«3EPE"EA('A'B*H*)'A^  (fig.   ,  ,8). 


M    r       /      oP     5      f  A 


u 


Les  cristaux  de  cette  variété ,  transparens  et  d'une 
forme  très  prononcée,  sont  ceux  qui  m'ont  fourni 
les  observations  à  l'aide  desquelles  j'ai  réuni  au  py-- 
roxène  la  substance  nommée  alalite  par  M.  de  Bon- 
voisin.  Us  ne  diCFèrentde  ceux  delà  variété  sténonome 
que  par  l'addition  des  faces  k^k.  Ils  avaient  été  dé- 
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couverts  avant  elle  ;  et  lorsque  celle-ci  se  montra,  an 
fut  frappé  de  la  grande  analogie  que  présentaient  les 
formes  de  ces  deux  corps  originaires  d'un  même 
pays,  et  qui  contrastent  si  fortement  par  leurs  carac- 
tères extérieurs;  et  comme  ces  caractères  tendaient 
à  rapprocher  la  variété  sténonpme  du  pyroxène  or- 
dinaire ,  dont  elle  a  l'éclat ,  la  couleur  et  l'opacité , 
cette  circonstance  servit  à  réconcilier,  pour  ainsi  dire, 
plusieurs  partisans  de  la  méthode  fondée  sur  les  ca- 
ractères dont  il  s'agit ,  avec  l'idée  d'une  réunion  aussi 
contraire  à  toutes  les  apparences  que  celle  qu'indi-» 
quait  la  Cristallographie  entre  l'alalite  et  le  py- 
roxène. 

La  forme  qui  nous  occupe,  et  dans  laquelle  résnie 
le  maximum  du  nombre  de  faces  observées  jusqu'ici 
sLur  les  cristaux  de  pyroxène ,  est  en  même  temps 
celle  qui  offre  les  indications  les  plus  parlantes  de  la 
loi  de  symétrie.  L'œil ,  en  analysant  cette  variété ,  y 
aperçoit,  d'une  manière  évidente ,  tous  les  élémensde 
la  théorie  du  pyroxène. 

« 

Cristaux  croisés- 

Les  cristaux  hémitropes  de  pyroxène  fqrment  quel- 
quefois des  groupes,  en  se  croisant  deux  a  depjc^  ou 
en  plus  grand  nombre  ;  et ,  dans  le  pi*emier  cî^s^^  ils 
paraissent  à  l'œil  avoir  du  rapport  av€C  les  staurotides 
croisées.  Mais  dans  celles-ci  le  croisement  a  lieu,  ainsi 
qu'on  l'a  vu,  de  manière  que  les  axes  des  deux  cris- 

37. . 
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taux  font  toujours  entre  eux  ou  un  angle  droit ,  ou  un 
-angle  de  60^  d'une  part ,  et  de  1 20** de  l'autre,  tandi» 
que  dans  les  pyroxènes  les  angles  formes  par  les  axes 
sont  très  variables.  La  figure  119  représente  une  de 
ces  jonctions ,  produite  par  des  cristaux  du  strom- 
boli^  et  semblables  à  ceux  de  la  variété  bi^unitaire 
(fig.  90) ,  avec  les  facettes /z  de  la  variété  soustractive 
j(fig.  107).  Les  hexagones  rr,  /r'(fig.  ii9')sont8ensi- 
blement^ur  un  même  plan.  L'angle  o/js  est  d'environ 
5e^,  et  l'angle  formé  par  l'arête  oavec  o',  ou,  ce  qui 
revient  au  même,  parles  deux  axes  tu^  iu\  est  à  peu 
près  de  8 1^.  On  voit  sur  le  même  groupe  d'autres  cris- 
taux, dont  le  croisement  se  fait  dans  des  directions 
toutes  différentes. 

Sous-variétés  dépendantes  des  accidens  de  lumière, 

Pyroxène ,  gris-verdâtre  ^  transparent  (alalite). 

Gris-i^erddtre ,  vert  clair oublanc-grisdtre,  trans^ 
lucide  ou  opaque  (mussite). 

f^ert'obscury  translucide  ou  opaque.  Quelques  py- 
roxènes du  Vésuve  ;  côccolithe  et  sahlite  des  Danois. 

Fert-noiràtre  et  noir^brunâtre.  Une  grande  partie 
des  anciens  pyroxènes. 

Verî-olivâtre  (baïkalite). 

Fert'jaundtre  (fassaïte). 

Blanc  y  translucide. 
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Formes  indéterminables. 

Pyroxène,  cylindroïde^  gris,  opaque  ou  translu- 
cide. Variété  de  la  mussite.  En  cylindres  ordinaire- 
ment minces  et  alongés,  quelquefois  curvilignes. 

Bacillaire'^  du  mont  Rose,  du  côté  duYalais. 

Laminaire^  gris-verdâtre.  Variation  de  la  sahlite 
et  de  la  malacolithe. 

Lamellaire ,  vert-foncé ,  de  Norwége  (sahlite).  G>c- 
colithe  noxckXxeylherzolite. 

Résinitey  de  Sicile.  Schlackiger  augit,  de  Kla- 
proth. 

Granuliforme.  G)CColitlie  de  d'Andrada.  Kokko- 
lith ,  W.  Kômiger  Augit ,  K. 

Assemblage  de  grains  d'un  vert-noirâtre,  et  quel- 
quefois d'un  vert  clair,  chargés  de  saillies  et  d'enfon- 
cemens.  Leur  voliune  varie  depuis  celui  d'un  gros^ 
pois  jusqu'à  celui  d'un  grain  de  millet  ;  quelques-uns 
ressemblent  à  des  cristaux  dont  les  angles  et  les  bords 
auraient  été  oblitérés.  Us  n'ont  entre  eux  qu'une 
faible  adhérence ,  et  se  séparent  par  la  pression  de 
l'ongle.  On  a  fait  de  cette  variété  une  espèce  à  laquelle 
on  a  donné  le  nom  de  coccoliihe^  pierre  à  noyaux^ 
d'après  l'usage  qui  s'est  introduit  depuis  long-temps 
de  prendre  une  modification  accidentelle  pour  l'in- 
dice d'une  distinction  spécifique. 

Comprimé.  En  prismes  alongés,  légèrement  cur- 
vilignes ,  et  appliqués  les  uns  contre  les  autrés.^Une 
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légère  pression  suffit  pour  les  séparer.  Ils  ont  de  la 
ressemblance  avec  l'amphibole  fibreux  ;  mais  en  fai- 
sant mouvoir  leurs  fragmens  à  la  lumière,  on  y  aper- 
çoit des  indices  de  la  division  mécanique  du  py- 
roxène.  Les  masses  composées  de  ces  prismes  sont 
quelquefois  traversées  par  des  veines  de  chaux  car- 
bonatée,  dirigées  presque  perpendiculairement  à  l'axe 
des  mêmes  prismes.  Variété  de  la  mussite  de  Bon- 
voisin. 

Pibro  "granulaire.  En  masses  dont  le  tissu  res- 
semble à  celui  de  certains  grès  à  grains  fins.  On  dis- 
tingue parmi  les  grains  une  multitude  de  fibres ,  qui 
sont  comme  entrelacées  les  unes  dans  les  autres.  Va- 
riété de  la  mussite. 

Relations  géologiques. 

Le  pyroxéne ,  dont  le  rôle ,  dans  la  constitution 
du  globe ,  est  beaucoup  moins  important  que  celui 
de  l'amphibole,  n'en  diffère  cependant  pas  autant, 
sous  le  rappcwrt  de  la  Géologie^  qu'on  l'avait  d'abord 
pensé.  Une  découverte  due  à  M.  Charpentier,  sa- 
vaut  d'un  mérite  distingué  comme  minéralogiste  et 
cbmme  géologue ,  assigne  à  la  substance  dont  il  s'a- 
gît un  rang  parmi  celles  qui,  considérées  seiJes  , 
doivent  être  mises  au  nombre  des  roches.  Ce  sa- 
vant, en  parcourant  le  terrain  qui  s'étend  depuis 
la  vallée  de  Vicdessos ,  département  de  l'Arriége , 
jusqu'à  celle  de  la  Garonne ,  y  a  observé  de  grandes 
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masses  d'un  minéral  vert  auquel  on  avait  donné  le 
nom  de  Iherzolite  ,  parce  qu'on  l'avait  trouvé  près 
de  l'étang  de  Lherz.  D'autres  le  regardaient  comme 
une  variété  du  péridot,  et  d'autres  le  rapportaient 
à  l'épidote.  M.  Charpentier  s'est  assuré ,  d'après  le 
résultat  de  sa  division  mécanique,  joint  aux  ca- 
ractères chimiques  et  physiques,  que  c'était  une 
variété  de  pyroxène.  11  l'appelle  pyroxène  en  roche. 
11  y  en  a  plusieurs  modifications,  dont  les  princi- 
pales  sont  le  pyroxène  lamellaire ,  le  sublamellaire , 
et  le  subcompacte.  Cette  roche  est  intercalée  par 
couches  dans  le  calcaire  primitif.  Le  mémoire  très 
intéressant  que  M.  Charpentier  a  publié  sur  cette 
nouvelle  espèce  de  roche,  se  trouve  dans  le  Jour- 
nal des  Mines,  t.  XXXll,  p.  821  et  suiv.  M.  Vogel 
a  donné  dans  le  Journal  de  Physique  (juin  181 3', 
p.  4^9)  l'analyse  de  cette  roche,  dont  il  a  retiré 
les  mêmes  principes  que  ceux  qui  existent  en  gé- 
néral dans  les  pyroxènes,  avec  des  rapports  qui  ne 
s'écartent  pas  beaucoup  de  ceux'  qu'ont  offerts  les 
autres  analyses.  - 

Le  pyroxène  est  un  des  ingrédieiis  essentiels 
d'une  autre  roche  qui  compose  en  partie  le  mont 
Meissner.  11  y  est  en  petits  cristaux  noirâtres,  en- 
tremêlés de  cristaux  blancs  de  feldspath ,  dans  une 
pâte  de  feldspath  compacte  d'un  gris  cendré.  Cette 
roche  a  été  mise  au  rang  des  grùnsteins  secondaires 
par  les  minéralogistes  allemands  qui  ont  pris  lo 
pyroxène  pour  de  la  hornblende.  Mais  j'ai  un  petit 
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fragment  de  cette  prétendue  hornblende,  qui  nou5 
a  offert,  à  M.  de  Monteiro  et  à«  moi ,  le  résultat  de 
la  division  mécanique  du  pyroxène.  J'ai  donné  à  la 
roche  dont  il  s'agit'  ici  le  nom  de  dolérite.  Elle  pa- 
raît avoir  du  rapport  avec  le  grunstein  de  'Wer- 
ner,  dont  le  fond  est  un  feldspath  conipacte  ren- 
fermant des  cristaux  de  pyroxène. 

La  gangu«  de  la  fassaîte  est  une  chaux  carbo-* 
natée  laminaire,  dont  la  couleur  varie  du  blanc  au 
bleuâtre.  Dans  plusieurs  morceaux,  elle  est  entre- 
mêlée d'idocrase  brune. 

Une  autre  manière  d'être  du  pyroxène  nous  le 
montre  associé  à  la  formation  accidentelle  des  filons. 
Différentes  variétés ,  que  l'on  a  considérées  comme 
des  espèces  distinctes,  viennent  se  ranger  sous  ce 
mode  de  gissement^  et  presque  tous  les  filons  sont 
occupés  par  des  mines  de  fer  oxidulé.  Je  citerai 
pour  exemple  les  coccolithes  d'Hellesta  en  Suder- 
manie,  et  les  sahlites  de  Longbanshytta  en  Suède. 

Parmi  les  relations  de  rencontre  du  pyroxène, 
une  des  plus  remarquables  est  celle  qui  nous  pré- 
sente la  variété  du  Piémont ,  nommée  alalite,  as- 
sociée à  de  beaux  cristaux  de  grenats  émarginés  , 
d'ime  couleur  orangé  brunâtre. 

Les  terrains  volcaniques  nous  offrent  le  pyroxène 
engagé  dans  des  roches  de  trois  espèces  différentes  : 
I**.  dans  le  feldspath  compacte  sonore  ou  le  pho- 
nolite;  2".  dans  le  basalte  :  je  citerai  le  pyroxène 
triunitaire  en  cristaux  très  prononcés,  dans  un  ba- 
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salte  d'Albano,  aux  environs  de  Rome.  J'ai  dans 
ma  collection  un  autre  morceau  de  basalte  très  re- 
marquable en  ce  qu'il  contient  à  la  fois  le  pyroxène 
et  Famphibole  :  on  reconnaît  le  premier  à  sa  forme^ 
qui  est  encore  celle  de  la  variété  triunitaire  ;  et  le 
second  à  son  tissu  très  lamelleux,  joint  à  un  éclat 
très  vif.  Ce  morceau,  qui  vient  du  département  du 
Cantal ,  est  un  présent  de  M.  Grasset  f  minéralo- 
giste d'un  mérite  distingué,  qui  a  fait  des  obser- 
vations intéressantes  sur  la  Géologie  de  ce  dépar- 
tement.  3**.   Dans   une  roche  que  les  Allemands 
appellent  amygdalôïdes  trapéens  j  ou   à   base   de 
grûnstein  de  transition;  ils  considèrent  donc  cette 
roche  comme  composée  d'amphibole  et  de  feldspath, 
mais  de  manière  que  ce  dernier  est  disséminé  im- 
perceptiblement dans  l'amphibole  j  et  effectivement 
on  n'y  découvre  pas  la  moindre   trace   de  l'exis- 
tence  du  feldspath  ;   de   plus ,  ils   distinguçnt   ce 
grûnstein  de  transition  du  primitif,  en  ce  qu'il  est 
plus  âpre  et  n'a  point  cet  aspect   crîstalUn  qu'on 
observe  dans  l'autre.  J'ai  donné  à  toute  cette  classe 
de  roches  le  nom  de  xérasite^  qui  signifîe  aride  y 
fané^  parce  que  ces  roches  offrent  l'aspect  d'une 
substance  altérée. 

Enfin,  le  pyroxène  abonde  dans  des  matières  gé- 
néralement regardées  comme  volcaniques  :  telles 
sont  les  laves  du  Vésuve  et  de  l'Etna.  Ces  laves 
renferment  des  pyroxènés  parfaitement  conservés; 
d'autres  semblent  porter  l'empreinte  du   feu  par 
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leur  aspect  vitreux ,  joint  à  un  éclat  très  vif.  Quel- 
ques-uns ont  été  altérés  par  des  vapeurs  acides,  qui 
ont  fait  succéder  à  leur  couleur  noire  une  teinte 
jaunâtre  ou  blanchâtre. 

Une  autre  observation  qui  a  fait  reparaître  le 
pyroxène  dans  un  terrain  du  même  genre,  avec 
des  circonstances  remarquables,  est  celle  de  M.  Pa- 
rolini ,  qui ,  la  même  année  où  la  fassaïte  a  été  dé- 
couverte dans  le  Tyrol,  Fa  retrouvée  en  petits  cris- 
taux ,  d'une  forme  très  prononcée ,  à  Angtiillara*, 
près  du  lac  de  Bracciano.  Sa  gangue ,  dans  cet  en- 
droit, est  un  tuf  accompagné  de  pierre  ponce  et 
de  cristaux  jaunâtres  très  prononcés  d'idocrase  uni- 
binaire.  Ainsi,  voilà  le  scborl  volcanique  qui  s'est 
montré  sous  l'aspect  de  la  fassaïte  ,  et  à  côté  de 
l'hyacinthe  brune  des  volcans. 

Annotations. 

Le  pyroxène  a  été  réuni  d'abord  avec  les  schorls  , 
d'après  l'usage  où  l'on"  était  de  s'en  rapporter  au 
premier  aperçu  dans  ces  sortes  de  rapprochemens. 
Cependant  on  aurait  pu  ,  en  y  regardant  de  plus 
près,  êti*e  conduit  à  des  rapports  d'autant  plus 
propres  à  faire  illusion ,  qu'ils  auraient  paru  avoir 
iin  fondement  dans  la  chose  même.  Supposons,  par 
exemple,  que  la  variété  triunitaire  (fîg.  gS  )  ait  ses 
faces  l,  s  ,  «,  qui  font  entre  elles  des  angles  de 
120^,  situées  verticalement,  (fig.  97)   ce  qui  paraît 
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même  être  la  position  la  plus  naturelle  de  certain» 
cristaux  très  raccourcis  dans  le  sens  de  Faiequi  passe 
par  l'arête  x^  et  par  son  opposée  ;  dans  cette  hypo- 
thèse ,  la  variété  dont  il  s'agit  paraîtra  avoir  une 
certaine  analogie  avec  la  tourmaline  équi-diflPérente , 
qui^  parmi  ses  neuf  pans,  en  a  six  disposés  comme 
ceux  d'un  prisme  hexaèdre  régulier ,  et ,  parmi  ses 
faces  terminales,  en  a  trois  dont  l'inclinaison  sur 
l'arête  longitudinale  adjacente  est  presque  la  même 
que  celle  de  la  face  r  à  l'égard  de  l'arête  x ,  qiiî 
dans  la  supposition  présente  serait  parallèle  a  l'axe 
du  pyroxène  ;  mais  les  lois  de  la  structure  prou- 
vent visiblement  que  cette  analogie  n'est  qu'acci- 
dentelle. 

L'amphibole  dodécaèdre  semble  rentrer  dans  la 
même  forme  à  plusieurs  égards  ;  et  ici  le  piège  était 
d'autant  plus  délicat,  que  l'amphibole  abonde, 
comme  le  pyroxène ,  dans  les  terrains  volcaniques  ; 
qu'il  présente,  eh  général,  la  couleur  noire,  qui  est 
celle  de  beaucoup  de  pyroxènes ,  et  qu'enfin  il  paraît 
se  rapprocher  de  ceux-ci  par  toutes  les  apparences 
dont  l'ensemble  a  été  désigné  par  le  mot  de  faciès. 
Aussi  le  pyroxène  a-t-il  continué  long-temps  d'être 
regardé  comme  une  variété  de  l'amphibolô  ou  die  la 
hornblende  cristallisée  ;  et  il  n'a  commencé  à  être 
mieux  connu  en  Allemagne  qu'à  l'époque  où  le  cé- 
lèbre Werner  en  a  fait  une  espèce  distincte,  sous 
le  nom  à^augite. 

Dès  les  premiers  temps  où  je  m'étais  occupé  de  la 
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structure  des  scboris,  j^avais  d'autant  mieux  senti  la 
nécessite  de  cette  séparation ,  que  Fangle  obtus  du 
prisme  rhomboïdal ,  qui  représente  la  forme  primi- 
tive, est  plus  fort  d'environ  3i^  j  dans  l'amphibole 
que  dans  le  pyroxène.  Il  existe  peu  d'exemples  d'une 
difiSérence  aussi  frappante ,  cachée  sous  une  ressem- 
blance aussi  trompeuse. 

11  me  reste  à  prouver  l'identité  des  diverses  sub- 
stances que  j'ai  réunies  depuis  en  une  seule  espèce 
sous  le  nom  de  pyroxène.  Les  résultats  de  la  théorie, 
combinés  avec  les  mesures  mécaniques,  ne  me  pa- 
raissent laisser  aucun  lieu  de  douter  que  les  molé- 
cules de  toutes  ces  substances  ne  soient  semblables 
par  leurs  dimensions  et  par  les  mesures  de  leurs 
angles.  Leurs  formes  secondaires  offrent  même  des 
faces  qui  sont  communes  à  plusieurs  d'entre  elles  ou 
même  à  toutes.  Les  faces  latérales  M,  r,  /,  et  les 
faces  terminales  s^s^  qui  sont  les  plus  ordinaires 
dans  les  cristaux  de  pyroxène ,  se  retrouvent  dans 
ceux  de  sahlite,  de  coccolithe  et  d'alalite.  La  face  P 
existe  dans  ceux  de  pyroxène ,  de  sahlite ,  d'alalite  et 
de  mussite.  Les  faces  o,  ty  u^  appartiennent  en  même 
temps  à  la  cristallisation  du  pyroxène  et  de  l'alalite; 
les  Êices  ç,  n,  à  celle  du  pyroxène  et  de  la  sahlite. 
Seulement,  quelques-unes  de  ces  faces  subissent,  dans 
le  rapport  de  leurs  dimensions,  des  variations  qui  en 
déterminent  dans  le  faciès  des  cristaux.  Ainsi  la 
salilite  et  l'alalite  présentent  souvent  l'aspect  d'un 
prisme  rectangulaire  tronqué  sur  ses  bords  longitudi- 
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Daux  y  tandis  que,  dans  certains  cristaux  de  pyroxène, 
les  pans  dominans  sont  plutôt  ceux  du  prisme  rliom- 
boïdal.  Les  faces  s^  Sj  dont  la  grandeur  est  si  sen- 
sible dans  les  cristaux  de  pyroxène ,  où  souvent  elles 
recouvrent  seules  la  base  de  la  forme  primitive,  se 
font  quelquefois  chercher  sur  les  cristaux  d'alalite, 
au  milieu  des  faces  plus  étendues  qui  les  accom- 
pagnent. Mais  toutes  ces  diversités ,  dont  d'autres  es- 
pèces fournissent  de  nombreux  exemples ,  ne  servent 
qu'à  mieux  faire  ressortir  la  constance  des  inclinai- 
sons des  différentes  faces,  qui  est,  comme  je  l'ai  dit 
ailleurs ,  le  point  fixe  autour  duquel  tout  le  reste 
semble  osciller. 

La  réunion  de  la  sahlite  avec  le  pyroxène  était  celle 
qui,  avait  le  plus  besoin  d'être  motivée ,  parce  qu'un 
célèbre  cristallographe  a  employé,  pour  la  combattre, 
l'appareil  imposant  de  la  Géométrie.  Mais  lorsqu'on 
examine  de  près  les  résultats  de  ses  observations  et  de 
sa  théorie,  on  trouve  que,  loin  de  porter  atteinte  à 
cette  réunion ,  ils  sont  plutôt  susceptibles  d'être  in- 
terprétés en  sa  faveur.  La  substitution  du  prisme 
rhomboïdal  au  prisme  rectangulaire ,  conune  forme 
primitive  de  la  sahlite,  est  suffisamment  indiquée 
ipar  les  résultats  de  la  division  mécanique.  La  ré- 
duction de  Farête  verticale  du  prisme  à  un  tiers 
de  la  longueur  que  lui  assigne  M.  le  comte  de 
Bournon,  est  conforme  à  l'analogie  des  prismes 
rhomboïdaux ,  et  conduit  à  une  plus  grande  simpli- 
cité dans  l'ensemble  des  lois  de  décroissetnent  d'où 
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dépendent  les  formes  secondaires.  Enfin  les  angles 
auxquels  on  parvient  en  partant  de  ses  données  se 
trouvent  à  très  peu  près  les  mêmes  que  ceux  qui  leur 
correspondent  sur  les    cristaux  de  pyroxène  ordi- 
naire. J'oserai  même  dire  que  dans  l'hypothèse  où 
je  n'aurais  jamais  vu  un  seul  cristal  de  sahlite  y  ainsi 
que  l'a  pensé  M.  Bournon ,  un  exemple  suivi  de  la 
théorie  qu'il  a  donnée  des  formes  cristallines  de  cette 
substance  m'aurait  suffi  pour  y  reconnaître  les  prin- 
cipaux traits  de  la  structure  du  pyroxène,  et  pour 
me  faire  pencher  vers  la  réunion  de  ces  deux  miné- 
raux entre  lesquels  le  même  savant  y  qui  les  a  com- 
parés en  nature ,  dit  n'avoir  pu  apercevoir  le  moindre 
rapport. 

Les  caractères  qui  se  tirent  des  apparences  exté- 
rieures, et  spécialement  de  la  couleur,  suivent,  au 
moins  dans  une  grande  partie  des  individus ,  une  gra- 
dation analogue  à  celle  des  diversités  accidentelles 
d'aspect  dont  j'ai  parlé  il  n'y  a  qu'un  instant.  Le 
vert  dflâs  lespyroxènes  est  obscur  ou  même  noirâtre  ; 
il  prend  une  teinte  plus  claire  dans  les  sahlites.  11 
en  résulte  qu'un  observateur  un  peu  exercé,  à  qui 
l'on  présente  un  individu  de  ces  substances  ,  choisi 
parmi  les  plus  ordinaires ,  reconnaît  facilement  à  la- 
quelle des  trois  il  se  rapporte,  d'après  l'aspect  géné- 
ral de  sa  forme  et  le  ton  de  sa  couleur  ;  d'où  il  sera 
porté  à  conclure  que  ces  caractères  sont  vraiment 
distinctifs ,  et  que  les  substances  qui  les  présentent 
appartiennent  à  trois  espèces  différentes. 
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Mais,  en  multipliant  les  observations,  on  voit  dis- 
paraître la  ligne  de  démarcation  que  les  mêmes  ca- 
ractères semblaient  indiquer  entre  les  trois  subr- 
stances.  Il  existe  à  Arendal  des  prismes  octogones 
d'un  noir-verdâtre  très  foncé,  qui  ne  diffèrent  que 
par  cette  couleur  de  certains  prismes  verdâtres  de 
«ahlite.  D'une  autre  part,  le  vert -olivâtre  est  cité, 
dans  toutes  les  descriptions  du  pyroxène,  parmi  les 
xiuances  qui  diversifient  la  couleur  des  cristaux  de 
cette  substance;  la  même  teinte  reparait  dans  plu- 
sieurs de  ceux  qui  appartiennent  à  la  safalite ,  et  le 
célèbre  Hausmann  l'indique,  dans  la  description  qu'il 
a  publiée  de  ce  dernier  minéral  (*),  ainsi  qu'une 
autre  nuance  à  laquelle  on  a  donné  le  nom  de  vert 
de  poireau^  et  qui  est  encore  up  des  caractères  attri-r 
bues  au  pyroxène.  Ijcs  gros  cristaux  d'un  vert  foncé 
trouvés  dans  la  vallée  de  Brozo,  postérieurement  à  la 
découverte  de  l'alalite,  et  dont  j'ai  parlé  plus  haut, 
sont  liés  à  cette  dernière  par  l'aspect  de  leur  forme , 
et  au  pyroxène  par  leur  ton  de  couleur  ;  d'autres , 
beaucoup  plus  petits,  qui  viennent  du  même  endroit, 
sont  d'un  vert  moins  intense  ,  analogue  à  celui  de  la 
sahlite. 

On  doit  conclure  de  ce  que  je  viens  de  dire  que 
les  descriptions  qui  ont  été  publiées  du  pyroxène  et 
de  la  sahlite,  que  je  me  borne  ici  à  donner  pour 

exemple,  indiquent  déjà  des  nuances  de  couleur 

'  ■  I       ■■         ■  ■  I  I  ■  ^ 

C)  Handbuch  der  Minéralogie  j,  i8i3  ,   p«693. 
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communes  à  ces  deux  minéraux  ;  et  quant  aux  prismes 
d'un  noir-verdâtre  foncé  que  j'ai  cités ,  il  faudra  op- 
ter. Si  on  les  place  parmi  les  sahlites,  ils  y  porteront 
avec  eux  cette  couleur,  qui  jusqu'alors  semblait  être 
réservée  exclusivement  au  pyroxène  ;  et  si  on  les  réu- 
nit à  ce  dernier  minéral,  ils  introduiront  parmi  ses 
vsuriétés  une  forme  regardée  comme  caractéristique  de 
la  sahlite.  On  se  rejettera  peut-être  sur  le  principe 
admis  par  de  célèbres  minéralogistes  et  si  commode 
<lans  la  pratique,  qu'une  espèce  est  susceptible  de 
passer  à  une  autre,  en  sorte  qu'on' ne  doit  pas  être 
surpris  de  rencontrer  de  ces  êtres  mi-pàrtis ,  qui  for- 
ment comme  la  nuance  entre  les  deux  espèces.» 

Je  me  bornerai,  pour  toute  réponse ,  à  un  court  ex- 
posé des  principes  faits  pour  être  accueillis  par  les 
bommes  qui  savent  apprécier  cette  justesse  d'idées 
sans  laquelle  il  n'est  pas  de  véritable  méthode.  Le 
minéralogiste  qui  les  prend  pour  guides,  ne  voit  dans 
tous  ces  corps  que  l'on  a  nommés  augite  ,  coccolithe^ 
sahlite^  alalite  et  mussite^  que  des  variétés  d'une 
espèce  unique,  parce  qu'ils  ont  tous  pour  forme  pri- 
mitive un.  prisme  rhomboïdal  oblique ,  dont  les 
angles  et  les  dimensions  sont  les  mêmes.  Toutes  les 
modifications  de  forme  que  subit  cette  substance 
viennent  se  rallier  dans  ses  calculs ,  à  l'aide  des  lois 
de  la  structure,  qui  les  font  dépendre  les  unes  des 
autres  et  de  leur  forme  primitive  commune.  Celles 
qui  ne  se  sont  pas  encore  offertes  à  ses  observations 
se  trouvent  comme  expliquées  d'avance,  d'après  la 
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certitude  qu'il  a  de  les  ramener  au  même  système  de 
cristallisation.  Il  considère  les  diverses  nuances  de 
couleurs  qui  font  varier  l'aspect  de  la  surface  comme 
les  effets  d'une  matière  étrangère,  qui  s'interpose 
entre  les  molécules  sans  les  altérer,  c'est-à-dire  sans 
porter  atteinte  à  l'unité  d'espèce.  Dans  le  cas  présent, 
ce  principe  parait  être  le  fer,  dont  l'existence  est  dé- 
celée par  l'aiguille  aimantée,  sur  laquelle]agissent  très 
sensiblement  les  pyroxènes  d'un  vert-noirâtre.  Les 
alalites  de  la  même  couleur  que  l'on  trouve  dans  la 
vallée  de  Brozo ,  exercent  une  semblable  action ,  qui 
seulement  est  plus  faible.  La  même  cause  lui  donne 
l'explication  des  petites  différences  de  tissu  et  d'éclat 
que  présentent  les  corps  dont  la  matière  propre  est 
altérée  par  des  mélanges.  Il  se  croit  d'autant  mieux 
fondé  a  faire  abstraction  de  ces  différences  et  de  celles 
qui  tiennent  à  la  couleur,  qu'elles  s'effacent  de  "plus  en 
plus,  a  mesure  que  les  recherches  se  multiplient  ;  en 
sorte  que  les  mêmes  modifications  qui  semblaient  d'a- 
bord appartenir  exclusivement  à  telle  substance ,  re- 
paraissent dans  une  autre  que  leur  substance  avait 
servi  à  caractériser;  et  ces  nouveaux  rapports,  si  em- 
barrassans  pour  ceux  qui  persistent  à  séparer  ce  que 
l'observation  rapproche  de  plus  en  plttô,  et  à  admettre 
des' distinctions  spécifiques  qui,  étant  subordonnées 
aux  découvertes  futures,  n'ont  qu'une  existence  pré- 
caire ,  viennent  au  contraire  à  l'appui  de  l'opinion 
d'après  laquelle  ils  ne  seront  jamais  autre  chose  que 
MiNÉR.  T.  II.  38 
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de  DOUYeaux  termes  ajoutés  à  une  succession  de 
nuances  accidentelles  entre  des  individus  4'une 
même  espèce. 

La  détermination  de  la  variété  analogique  (fig.  i  o  i), 
déjà  digne  d'attention  souslepointde  vue  delà  théorie, 
a  tourné  de  plus  à  l'avantage  de  la  méthode ,  en  don- 
nant  une  nouvelle  force  aux  motifs  qui  sollicitent  la 
réunion  de  la  fas^aite  avec  le  pyroxène.  Elle  ofire  en 
même  temps  un  exemple  frappant  de  l'illusion  que 
tendent  à  produire  les  indications  des  caractères  ex- 
térieurs, d'après  lesquels  on  serait  tenté  de  juger  la 
nouvelle  variété  tout-à-fait  étrangère  au  pyroxène. 
C'est  par  une  suite  de  la  même  illusion  que  l'on  a 
évité  de  réunir  à  ce  minéral  les  autres  substances  que 
j'ai  citées.  La  méthode  que  j'ai  suivie ,  et  que  je  re- 
garde comme  la  véritable,  m'a  fait  découvrir  au  con- 
traire d0s  liens  communs  où  l'on  a  cru  apercevoir 
des  lignes  d^  séparation.  J'ai  commencé  par  écarter 
les  modiQçations  accidentelles  et  variables  qui ,  étant 
susceptibles  de  se  prêter  à  la  manière  de  voir  de  l'ob- 
servateur, lui  donnent  pour  ainsi  dire  la  faculté  de 
composer  avec  ses  yeux,  et  dont  il  ne  peut  tirer  que 
des  inductions  de  convenance  qui  n'emportent  ja- 
mais la  ccmviction  avec  elles.  Je  suis  parti  de  ce  qu'il 
y  a  de  fixe  et  de  constant  dans  les  minéraux ,  et  je  me 
suis  efforcé  de  mettre  dans  les  déterminations  que 
j'en  ai  déduites,  cette  précision  qui  ne  nous  laisse 
les  maîtres  ni  de  lui  ré^ster,  ni  dé  lui  refuser  notre 
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confiance,  parce  que  l'empire  qu'elle  exerce  est 
fondé  sur  l'évidence  qu'elle  imprime  à  tout  ce  qu'elle 
touche. 

Oe  n'est  pas  que  les  déterminations  dont  il  s'agit 
soient  toujours  fixées  sans  retour  ;  mais  lorsque  cela 
n'a  pas  lieu,  c'est  parce  que  l'imperfection  des  objets 
n'a  pas  permis  d'y  appliquer  assez  exactement  des 
principes  certains  en  eux-mêmes.  Il  vient  un  mo- 
ment où ,  mieux  secondé  par  l'observation ,  on  rec- 
tifie ses  premier^  résultats,  en  se  servant  des  mêmes 
principes;  et  les  corrections,  loin  de  faire  naître  des 
préjugés  contre  eux ,  en  deviennent  la  meilleure  apo- 
logie. 

Dans  tout  ce  qui  précède,  je  me  suis  borné  à  con- 
sidérer sous  le  rapport  delà  Cristallographie ,  laques'^ 
tion  qui  a  pour  but  de  circonscrire  dans  sçs  véritables 
limites  l'espèce  dont  le  pyroxène  est  le  type.  Mais 
cette  question  a  un  autre  point  de  vue  qui  est  tourné 
vers  la  Chimie,  et  sous  lequel^  je  l'avais  dé)à  présen- 
tée dans  mon  Tableau  comparatif,  pour  essayer  dç 
prouver  que  les  résultats  des  analyses  des  diverses 
substances  que  j'ai  réunies  au  pyroxène  ne  s'oppo- 
saient point  à  ce  rapprochement.  Les  progrès  qu'a 
faits  plus  récemment  la  philosophie  de   la  même 
science ,  et  dont  on  est  redevable  en  gnande.  parjtie 
aux  importantes  recherches  de  M.  Berzeliujs ,  n'en- 
gagent à  revenir  aujourd'hui  sur  l'objet  dont  il  s'agit; 
et  c'est  dans  l'ouvrage  même  qu'a  publié  ce  savant 
illustre ,  sous  le  titre  de  Noui^eau  système  de  Miné- 
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ralogie ,  que  je  puiserai  les  motifs  qui  me  paraissent 
ajouter  une  nouvelle  force  à  l'opinion  où  j'étais  que 
^défaut  d'accord ,  au  moins  apparent,  entre  les  deux 
sciences,  provenait ,  non  pas  de  ce  que  la  Cristallo- 
graphie s'était  trop  pressée ,  mais  de  ce  que  la  Chimie 
se  trouvait  encore  en  retard  vis-à-vis  d'elle. 

M.  Berzelius  n'a  pas  fait  entrer  la  coccolithe,  la 
sahlite,  le  diopside,  etc.,  dans  la  série  des  espèces 
qu'embrasse  sa  méthode.  Le  pyroxène  seul  y  est  in- 
diqué comme  formant  une  espèce  particulière  (*). 
Le  savant  auteur  explique ,  dans  les  notes  placées  à 
la  suite  de  sa  Méthode ,  les  raisons  qui  l'ont  engagé 
à  supprimer,  au  moins  pour  le  présent,  les  autres 
substances.  11  est  même  porté  à  croire  que  ce  qui  est 
déjà  arrivé  par  rapport  à  d'autres  minéraux  dont  la 
Chimie  a  fini  par  sanctionner  la  réunion  indiquée 
d'avarice  par  la  Cristallographie,  pourra  bien  se  re- 
nouveler à  l'égard  de  ceux  dont  il  s'agit  ici. 

Daris  cette  hypothèse,  les  divergences  qu'ont 
offertes  leurs  analyses,  devraient  être  imputées  a  des 
mélanges  de  matières  hétérogènes  :  sur  quoi  j'obser- 
verai que  M.  Berzelius  ne  considère  pas  ces  sortes  de 
mélanges  comme  les  résultats  d'une  réunion  fortuite 
de  molécules  étrangères,  qui  se  seraient  interposées 
çà  et  là  entre  les  molécules  propres  à  la  substance 
dominante  de  celle  qui  imprime  au  tout  son  carac- 
tère géométrique.  Ces  molécules,  en  vertu  de  leurs 

{^)  Nouveau  Système  de  Minéralogie,  p.  a  16. 
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atti^actioDS  réciproques  ^  formant  des  composés  par- 
ticuliers, dont  chacuD!  q^t  soumis  au  principe  des 
proportions  dédnies,  aussi  bien  que  la  substance  prin- 
cipale  ^  en  sorte  que ,  pendant  la  fonpnatipn  du miné- 
ral^.tOut  naarcbe  confprménient  auxlQiç' invariables 
de  l'affinité ,  soit  dws  l'ensemble , .  .soit  dans.;  les 
détails.  .    . 

En  appliquant  cette  belle  idée  aux  diverses  sub- 
stances: que  les  différences  entre  leur^  caractères, 
telles  que  la  couleur,  le^  tissu,  la  transparence  j  6tc. , 
ont  £iit  séparer  du  pyrqxène,  on  trouverait  laiCiEinsp 
de  ces  différences  elles^rinçmes  dans  l'influence  des 
çon^ppsans  additionnels,,  unis  à  la  substsmce' doini)- 
Qj^u^te.  Les  variation^  que  subissientles  fijtmes'des 
mejiiaes  substances,  daps  le >noiBb]:(@  et: les. positions 
r,e)^e3Ctiyes,  de  leurs  Êicp^,ijet  au  liuilieu:  dèscpieUjBs 
leur  forme  primitive  commune  persistarailt  sailsccaii- 
cune  altération ,  seraient  dues  à  la  même  influence 
qui  aurait  modifife  aë'mvëfSé^  mïm         les  lois  de  dé- 
croissement  auxquelles  avaient  été  soumises  leurs» 
molécules  intégrantes  en  se  réunissant. 

Ç^p^^ji»  Vvq^elqxwproJ^  T^ev^ 

zelius  la  justesse  des  rapprochemens  dont  il  s'agit,  il 
pense  qu'on  ne^ott^^pa^'re^ï^iéi^jb'chose  comme  dé~ 
cidée,  avant  qu'on  ait  pu  concilier  les  résultats  de 
-  rtitialyse  cbittoi^é^î^  céù*  W&  t?^^ 
titië'cr6ît*pWm^ 

•le  défaut  d'accord '6ur  semblerait  exister'  entré  elles 
dàn*  le  ctts  où  l'ariàTy&'ichimiqué  aurait  démôlitrë, 
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d'une  manière  évidente,  une  diyersitë  de  nature 
entre  quelques-unes  des  substances  citées;  et  il  pro- 
pose une  explication  qui  semble  être  indiquée  par 
l'analogie  de  plusieurs  -autres  substances,  dont  les 
molécules  intégrantes,  très  distinguées  par  leur  na- 
ture, ont  absolument  la  même  forme. 

Depuis  la  publication  de  son  Système  ^  M.  Berze- 
li'us  a  émis  sur  la  constitution  des  minéraux  une  nou- 
velle opinion ,  qui  tend  à  confirmer  l'expUcation  pré- 
cédente. J'ai  discuté  avec  soin  ceite  opinion  dans  les 
préliminaires  de  cet  ouvrage  (  tôine  I ,  page  27  et  sui- 
'^antes)y^  je  ne  reviendrai  point  ici  sur  les  raisons 
qui  m'empêchent  de  l'adopter  pour  le  moment,  et 
qui  me  font  maintenir  la  ihatiière  de  voir  que  j'ai  ex- 
posée dans  lé  Tiraité  de  Cfiètallogràpfaie ,' et  sur  la- 
:quelle::)e  me  trouvais  alors  d'accoird  avec  M.  Berze- 
liuskd-ihémè.- 


•h'  ■     1    y:»  ,:.î:T:7îriVfyi*fi^,ffM*,t<v.*r^  ..;.ÎJ.: 

WOJLLASTONITE.  * 

^  ,  .  '  ■     ■       \-     M 


Çûnjo^r^  $féoifique8\ 


,r.,t'.yr.  ^    «l^CtfrTLAVWf  CO'«'01#lSU»#WDrC«C7<^kl  •  ''•     * 


:•»:.:•  !.l:-^    m;    "  .-   ::"  "'• 


rectangulaire:  (  fîg.  120),  dans  leqi^el  4'4nfi4^iH3^  4e 
M  sur  M  est  de  92^  i&'.,  ,et  celle  jde  ,Ç  »W  |f.  de 
1.39^  4^^  L'arête  C  est  perp^diculai|:e  mr.  Q.  ]Les 
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joints  naturels  parallèles  aux  pans  M  sontitràs.sen- 
ûii>les;  les  [oints  obliques  à  l'axe  s^apiérçoÎTent  k 
une  vii^e  lumière  (*).  :   .  .      .  i    • 

]\|i>14cple  intégralité  :  tétraèdre  hënûrsym^triqtie. 

Caractères  physiéju^^  PesaaV  •  $péçî^ue  ^  2,86. 

I)ur^U.  Teindre  et  xpka\Q  friable* 

Phosphorescence.  Elle  luit  dfM^s  TobsOurité  )iM>^ 
qu'on  la  gratte  avfeç  aine ^o&Ate  d'amer,  r:'    .   . 

Couleur.  Le  blanc-grisâtrjÇ»    .  •  •./'.  . 

Caractères  chimiques,  ^iSise  dans  l'acide  nitrique^ 
elle  y  lait  eSerTescence  pendant  uii  iniitâni,  et  en- 
suite elle  s'y  divise  en  grains  qui  restent  aii  fond 
de  la  liqueur.  ExpOisëé  sur  te  bbarbon  à  l'action 
du  chalumeau ,  elle  exige  un  feu  très  ardent  pour 
se  fondre  sur  les  bords,  en  bomlloiinant  un  peu. 

Analyse  par JU^pmtb  (Bçyt^  t.  UI,   p.  291): 

Silice.  .  .  •  • .••.••••••     5a 

Chaux  sans  acide  carbonique  ••  •     ^S     ' 
Eau 5 


lOO. 


jâunptations. 


K  ■     X 


Je  n'ai  encore  observé  que  des  fragméns  de  cris- 
taux de  wollasjbonite  ,.  qui  qi'ont  paru  confin^er 

-^  ■  -  ■  -     -■^.  ■        ^■     / 

(*)  Soit  nghl  (fig.  121)  le  nièine  ûctaàdre  ^e  Ëgure  120» 
Menotts  leà  diàgonalea  aK^  hn,  qjax  se  ccmjj^àt  èû  c;  ptuk 
h  perpendicidàxre  cr  sur  Vârète  bg-,  nous  fer6né  '  ra  où 

tht=±  y  \Z y  he  OM  cn'=.  y  \:t ^  cr'=.\  r  7« 
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les  mesures  que  j'ai  données  plus  haut.  On  en  a 
cite  de  réguliers  ,  qui  offraient  le  cqntour  d'un 
prisme  hexaèdre.  La  woUastonite  se  fxouYe  en 
véiHes  à'  Dognatska,  dans  le  Batinat,  ëll'^'elle  est 
accompagnée  d'une  chaux  carbonatée  lamellaire 
bleuâtre,  qui  contient  des  grenats  verdâtres;  au 
Vésuve,  dans  la  chaux  carbonatée  compacte,  avec 
amphibole  noir  lamellaire  ;  et  dans  une  lave,  à 
Capo  di  Bove  en  Italie. 

SILIŒ  COMBINÉE  AVEC  L'YTTRIA. 

!        «  V  ■      ,  .  .  .  I  • 

;■    '     ESPÈCE  unique;    ■    •■  '    ,•:    ,'   . 

GADOLINITE. 


Caractères  spécifiques. 


•    •  •    -    - 

Caractères  géométriques.  Cristallisation  suscep- 
tible d'être  ramenée  à  un  prisme  oblique  rhc«n- 
boïdal  (fig.  122),  dans  lequel  Fincidence  de  M 
sur  M  est  de  109^  28'  (*). 

Caractère  auxiliaire»  Soluble  en  gelée  dans  l'a- 
cide nitrique  étendu  d'eau  et  chaufiFé. 

■  '    '  I  ■  ;     •       • 

•.i.».".»"ii^""^*".."^"""."."".^"*""*  111  II  II  III  m-m^mm^ 

(^)  La  ligne  menée  de  l'extrémité  supérieure  O  de  Faréte  H 
sur  Vextrémité  inférieure  de  l'arête  opposée^  est  perpendi- 

culilire  9ur  l'une  et  l'autre.  Si  on  la  désigne,  par  y  3;  l'ex- 
pression de  H  sera  2 ,,  et  celle  dç  la  dis^onale  qui  Ta  de  E 
tn  E  sera  4. 


V.. 
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Caractères  physiques.  Pesanteur  spécifique^  4* 

Dureté.  Rayant  légèrement  le  quarz. 

Magnétisme.  Sensible  dans  une  partie  des  mor- 
ceaux. 
.  Cassure.  Vitreuse  ,  quelquefois  esquilleuse. 

Caractère  chimique.  La  gadolinite  se  décolore 
dans  l'acide  nitrique ,  avant  de  se  convertir  en  une 
gelée  qui  est  épaisse  et  d'une  couleur  jaunâtre.  Au 
chalumeau,  elle  décrépite,  et  lance  au  loin  des 
parcelles  qui  paraissent  embrasées  ;  mais  si  l'on,  a 
pris  la  précaution  de  f^piire  rougir  le  fragment  dans 
la  flamme  de  la  bougie ,  il  subit  ensuite  l'action 
du  chalui^eau  sans  décrépitçi: ,  devient  d'un  rouge 
terne  mêlé  de  blanc ,  se  fendille ,  çt  jie  se  fond  pas. 

Si  cep^dant  le  fragment  est  très  petit,  quelques 
parcelles  se  fondent,  avec  ua  léger  bouillonnement, 
en  verre  sjpongieux, 

Traitée'' avec  le  borax,  elle  le  colore  en  jaune  de 
topaze ,  qui  s'affaiblit  par  le  refroidissement;  si  l'on 
ajoute  une  plus  grande  quantité  de  gadolinite ,  le 
verre  prendiiùne  couleilr  pltts^foncéé^^siÂS. devdûiir 
opaqiie^'  ét^iee  quin'aipas  été  dissom  reéte'Uandy  i 
•>PpenMèi^idnalyi«,  par;  M^£kébergr -^       •>>!»r  'J» 

•••*■•.  Yttria..  •:.•;.•;':  .•;ir;'. .'.  '"47)'^  ''  ''"•''*'*    "-"' 

'  ..•;•,  Silice»'.  »'•.'.••  <.iv.i.f.;j'i.'.  .35,0  .'•{:  /    1. >•>([<;; 

1  î     ;  : ;.:!'! . '.Feriif.>i.  •■ .  i« V  .  V  . .  »\%:m, .  i'.  :   l8jO-'  :    1  :;■  > -^'/i    '^,i 

•-  .i  .  ':>:i^  Aluioiine.  • .  ••  i  .«w  wiu        ^^S-  \  ^'  r.wswniio'^ 

■!  -  î  Perte.».'ir.  .•ifh.'»;*^-,  v'«.*  j-  Sfivy:  iin^hnio 


;  >        •  » 


lQO,Q,  '  ,:i;.(i    M\ 
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Seconde  analyse ,  par  Vauquelin  : 

.  Yttrîa 35,a 

Snîce 25,5 

Fer 35,0 

Oxide  de  manganèse ....  2,0 

Chaux 2,0. 

Eau  et  acide  boracique ...  i  p,5 


:i  ; 


•  1  • 


100,Q, 


iVoisième  analyse,  par  Klaproth  (Beyt. ,  1. 111 
p.  65): 

^     Yttna  »•  .•  ..^è  ••«••••. •  59^7^ 

•           Silice*..  *..**.... 21,25 

Oxîde  noir  de  fer..^...  17,5 

'  Altiooiine.  é . .  • 0,5 

Eau •  0,5 

-  •    '    ;  Perte....... .•  0,5 


^ 


«  /    » 


100,00. 

>^ràctèr&4^élimmigiicn.  Ses  indicatioacis^  i**.  dan3> 
ryttrotaintàle  et  Tallanite.  Us  né  se  résolvant  pas 
en  gelëe  dans  Facidé  nitrique  comitie  la  g^idolii^ite. 
3*.  Dans  le  fer  chromaté..  Sa.  cassure  n'ei  point  un 
aspect  vitreux  jcomme  celle  4e  la  gadoKnite  ;  il  ne 
5e  résout  point  en  gelée  dans  Facide  nitrique  ;  il 
communique  iiu  v^re  de-  borax ,  par  la  i^ion ,  une 
couleur  veite,  et  la  gadolinite -une  douleur  jaune. 
3*.  Dans  l'ui^ânè  oxidulé,  dit  pecherz.  Il  a  une  pe- 
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sànteaf  spécifique  plus  grande  dans  le  rapport  d'en- 
viron 3  à^!2^il  n'a  point  la  cassure  vitreuse  oooSuà^ 
là  gadolihlte,  et  ne  forme  point  de  gelée  dans  l'a- 
cide nitrique.  4'' •  Dans  l'obsidiénne-hyaline.  Elle  a 
une  pesanteur  spécifique  moindre  dans  le  rapport 
d'environ  3  à  5  j  elle  ne  donne  point  dé  gelée  dians 
Facidé  nitrique  conune  la  gadolinite^  die  n*a^t 
point  non  plus,  comme  elle,  sur  le  bsbrreàu'  ai- 
manté ;  enfin ,  elle  se  fond  beaucoup  plus  aiséokait. 


»  I 


VARIETES. 


FORMES   DETEIIMIMABIJ£$. 


Quantit4$  composantes  des  signes  représentaiifi* 


MOP'G'fÇ». 

M.  S  £    r     n 


T  * 


T 


Cmihihaisôm  <Anq  â  cinq.  ''-' 

j ,  .1 .  .Qa^Unite  sexdécii^ki.  ' G'^Q'MBO  ^(fig.  i  ;ï.^). 
•  ■  A  YtteAy- ètt'  Saèdë.-  '  ■•.•■•  '  >'•*  -'•=^'>! 

-t.    -'fin;:^.-;;):    ;•{.    •;    ...        ■■■■    »    ;;       ..-;    -•    i  «^r^  >.:,;,  ^-j  7,! 

Couleurs.  H  s  v 

-;;;  .^(WJe  > '^i^^flÉi,  !.,.,.■.■.,  il.,  j-,  ;,;..,      .;•„...,.•:    ..;> 
Je  »priîaQfeç.p»s4p|ie4'rei».^,.«ft(Kife,(sit4:4e  imm^ 

j'ai  déduit  mes  mesures  ont  été.  faites  sur  un  frag- 
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ment  de  cristal  que  M.  Ekeberg  aenyoydà^M.  Vaa- 
quçlin ,  qui  ^.  bi^p.  voulu  en  disposer  en  ina  &- 
vetir.  En  l'examiBanjt  avec  attention^  ji'^,  trouyi 
q[u'il  ne  s'agissa)yt;  que  ^^  doubler  ou.  4e.^a<bru- 
pler^par  la .  prenséei,  les  différentes  fa^çps-  qu'il,  pré- 
^n|te>  pour  avoir,  une  forme  complètç;.  ;J^,^  nieoie 
eiâs^yé  4'appliquei:,:à  cetfie  formée  la  théprie  des  dé- 
Oroisseinens.  .^ 

.^  cmtal  !(%.«,  a23r)  est  un  prisme  à  , dix  pan^, 
terminé  par  des  sommets  à  trois  faces,  dont  deux 
naissent  sur  des.  àrétés  dbliquesr,  à  l'extrémité  des 
pans  r yV ^  et  la  troisième  est  comprise  entre  les 
deux  précédentes.^  .-.•*: 

J'ai  considéré  les  pans  M,  M  comme  appartenant 
à  là  forme  primitive,  que  J'ai  sùppiosée  être  ceprisme 
rhomboïdal  oblique;  l'incidepce  de  M  sur  M,  don- 
née immédiatement 'par  *  l^bb^ervation ,  est  d'envi- 
ron I  [o**.  De  plus,  j'ai  supposé  qu'il  en  était  de  ce 
prisme  comme  ^dçt,  l^.fprBie  pri  l'amphi- 


posé,  est  perpendiculaire  sur ')^3'  d,WX,.,fr^};py;  ^tte 
hypothèse  m'a  servi  à  déterminer  la  longueur  de 
l'arête  H.  vnuvAv. o'j 

Or,  en  cherchant,  d'après  ces  données ,  des  lois 
de  décroissement  qui  s'accorddiSiiBWt  â^eo  léà^  4nci- 
nd^nbes  des  faces  les  liôési^te*  feUtl>tiiVf  à^^  ttduvé 
'qiié' l^ii' aV'âit  ^er  t^&ultlàt^  xpii; Ine pàirai^Ëiieiit  pas 
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s'éloigner  beaucoup  de  l'observation ,  en  adoptant 
le  signe  représentatif  cité  plus  haut. 

Je  crois  prudent  de  ne  regarder  ceci  que  '  comme 
une  simple  ébauche ,  et  il  serait  possible  qu'il  y  eût 
des  corrections  à  faire  dans  mes  résultats ,  lorsque 
l'on  aura  des  cristaux  de  gadolinite  d'une  forme 
plus  coniplète'  et  mieux"  prononcée. 

Formes  indéterminables. 

Gadolinite   amorphe. 

Annotations. 

4 

La  gadolinite  a  été  découverte  à  Ytterby  en 
Suède,  dans  des  filons  de  feldspath  coupes  par  des 
veines  de  mica.  M.  Gadolin,  ayant  examiné  chinii- 
<juement  cette  substance,  y  reconnut  l'existence 
d'une  nouvelle  terre ,  à  laquelle  M.  Ekeberg  a  donné 
depuis  le  nom  d^yitria  ,  dérivé  de  celui  d' Yttèrby  ; 
et  quant  au  minéral  qui  renferme  cette  terre,  U 
l'a  appelé  gadolinite  en  l'honneur  du  savant  à  qtd 
la  découverte  en  est  due. 

La  gadolinite,  comme  je  l'ai  dit,  se  convertit  en 
gelée  dans  l'acide  i^itrique  étendu  d'eau  et  chauffé. 
Je  vais,  à  cette  occasion,  entrer  dans  quelques  dé- 
tails sur  la  manière  d'employer  en  général  ce  ca- 
ractère, dont  j'ai  fait  une  sorte  d'étude,  et  que  je 
regarde  comme  assez  im(K)rtant ,  parce  qu'il  tient  k 
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la  nature  intinie  des  substances  qui  le  présentent, 
et  parce  qu'il  peut  suppléer,  jusqu'à  un  certain 
points  au  dé&ut  de  la  forme  cristalline^  pour,  aider 
i  reconnaître  ces  substances. 

Pour  vénâer  d'une  manière  simple  et  e;x^péditive 
la  propriété  d'où  dépend  ce  caractère^p  réduis  en 
poudre  un  fragment  de  minéral  que  je  yeuiL  éprou- 
ver; je  mets  cette  poudre  au  fond  d'une  cuiller  de 
platine  ;  puis   ayant  rempli  la  cuiller  d'acide  ni- 
trique, je  la  présente  au-dessus  d'un  charbon  ar- 
dent jusqu'à  ce  qu'il  y  ait  ébullitipn..;^e  laisse  en- 
suite reposer  la  cuiller  jusqu'à  ce  que   l'acide  ne 
donne  plus  de  fumée^  Si  je  vois  qu'il  soit  pris  tout 
entier  en  gelée,  il  n'y  a  aucune  équivoque.  Mais 
il  arrive  quelquefois  que  la  poudre  est  restée  en 
tas  au  fond  de  la  cuiller ,  et  alors ,  dans  le  cas  où 
elle  serait  susceptible  de  se  résoudre  en  ^elée ,  il 
&udrait  faire  chauffer  Pacide  à  plusieurs  reprises^ 
et  en  remettre  de  nouveau ,  jusqu'à  ce  que  la  ge- 
lée' fût  formée.  Pour  abréger  l'opération ,  )e  porte 
:au  fond  de  la  liqueur  le  bout  d'une  allumette , 
comme  pom:  remuer  la  poudre.  Alors  de  deux  choses 
l'une;  ou  bien  la  poudre  adhère  à  la  cuiller,  et,  en 
la  détachant  au  moyen  de  l'allumette,  on  la  voit 
se  mâler  à  l'acide  et  se  prendre  en  gelée  ;  ou  bien 
elle  est  mdbile  au  foi^d  de  là,  cuiller,  et  ne  se  mêle 
point  à  l'acide  quand  on  la  remue ,  et  c'es>t  une 
preuve  que  l'acide  n'agit  pas  sur  elle.  J'aurai  l'oc- 
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easîon  de  citer  plusieurs  autres  exemples  de  IWen- 
tage  que  présente  ce  caractère ,  que  j'ai  entendu 
accuser  à  tort  d'être  vagiieet  insignifiant. 

Divers  échantillons  de  gadolinite ,  dont  "nous 
sonunes  redevables  ^  M.  YauqueUn  et  moi ,  à  la  gé- 
nérosité de  MM.  Abilgaard,  Msmthey  et  Neegaârd^ 
nous  ont  mis  à  portée  d'en  étudier  les  caractères. 
Dans  l'analyse  que  M.  Yàuquelin  en  a  faite ,  et 
qu'il  a  même  recommencée,  il  a  trouvé  une  perte 
d'environ  10,5,  dont  il  a  recherché  la  cause,  et  qui 
lui  a  paru  devoir  être  attribuée  principalement  à 
l'eau  que  contient  la  gadolimte ,  et  à  une  petite 
quantité  d'acide  carbonique.  U  a  reconnu  que  l'yt- 
tria  avait  des  rapports  avec  la  glucyne  découverte 
par  lui-même,  mais  qu'elle  en  différait  cependant 
par  plusieurs  propriétés  d'une  manière  assez  sen- 
sible pour  mériter  d'être  regardée  comme  une  terre 
particulière. 

SILICE  COMBINÉE  AVEC  LA  MAGNESIE. 

PRÉMliliE  ESPÈCE. 

HTPERSTHÈNE. 

(  HypênUn,  Bj.  Labradorisc/^àornblenele  et  PaulMp  W.) 

Caractères   spécifiques. 

Caractères  géométriques.  Forme  primitive:  prisme 
droit  rhomboïdal  (fig.  1 24)9  ^^^^  lequel  l'incidence  de 
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M  siir  M  est  de  8i^  0  et  celle  de  M  sur  la  face  de 
reUitir^  de  98^  12'  (*).  Le  rapport  entre  le  coté  de  la 
base  et  la  hauteur  est  à  peu  près  celui  de  3  à  i .  Ce 
.pnsme  se  sous-divise  dans  le  sens  des  deux  diago- 
nales de  ses  bases.  Les  joints  parallèles  à  la  petite 
sont  les  plus  nets ,  et  ont  souvent  un  éclat  qui  tire 
sur  le  métallique  :  ceux  qui  sont  dans  le  sens  de  la 
grande  diagonale  ont  un  aspect  noirâtre.  Les  divi- 
sions parallèles  aux  bases  sont  les  moins  nettes  ;  mais 
je  les  ai  aperçues  très  distinctement ,  surtout  en  les 
présentant  le  soir  à  la  lumière  d'une  bougie^ 

Caractères  physiques.  Ves^nt,  spécif.,  3,3857. 

Dureté.  Rayant  le  verre;  donnant  des  étincelles 
parle  choc  du  briquet. 

Electricité.  Résineuse  par  le  frottement,  même 
aux  endroits  qui  ont  reçu  un  beau  poli. 

Caractères  chimiques.  Exposé  au  feu  du  chalu- 
meau sur  le  charbon^  il  fond  aisément  et  se  con- 
vertit en  vm  verre  opaque  d'un  vert-grisâtre. 

Analyse   par   Klaproth  (  Karsten ,  Tab.  min. , 

P-   40  •    - 


(^)  Si  l'on  représente  par  g  et  p  les  demi^iagonales  des 
bases ,  e\  par  h  la  hauteur  du  prisme ,  on  aura 

gz=:\/i,    p^yi,    A=t/I. 


• 
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SUice ^4^^^ 

Magnésie • i4 

Alumine •  d^aS 

Chaux.  ••••••... 1,5 

Oxide  de  fer. 24,5 

Eau i^o 

Perte ^  .  2,5 

I00,O0. 

VARIÉTÉS. 

•  ■ 

FORMES    DÉTERMINABLES. 

Quantités  composantes  des  signes  représentatifs. 

MP'G"H'A. 

Combinaisons  deiiix  d  deux. 
I.  Primitif.  MP  (6g.  1^4). 

MP 


Cinq  d  cinq. 
2.  Triunitaire.  M*H»G'À  (fig.  iaS). 

M    r      j:    g 

Du  comté  de  Cornouailles. 

Accidens  de  lumièreé 


i  .-^ 


■        .         ."I 


Les  joints  parallèles  à  la  petite  diagonale .  do  la 
forme  primitive,  tantôt  ont  un  éclat  .^emÎTpiéjkfjl-: 
MiNÊR.  T.  II.  29 
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lique,  qui  est  d'un  rouge  cuivreux  dans  certaim 
morceaux  ,  et  dans  d'autres  d'un  blanc-grisâtre ,  et 
tantôt  sont  d'un  noir  parfait  très  éclatant.  Les  autres 
joints  sont  en  général  d'un  noir-grisâtre ,  et  quelque- 
fois ont  aussi ,  sous  certains  aspects ,  un  éclat  demi* 
métallique ,  mais  plus  faible  que  celui  des  joints  dont 
j'ai  parlé  d'abord  :  tous  les  morceaux  sont  opaques. 

Formes  indéterminables. 

ï.  Hypersthène  laminaire  (  labradorische  horn- 
blende, W.) 

a.  Fond  noirâtre  â  reflets  d'un  rouge  cuivreux.  Sur 
la  côte  du  Labrador. 

h.  A  reflets  d'un  gris  métalloïde.  En  Angleterre. 

c.  Noir,  à  reflets  d'un  noir  foncé.  Ibid. 

d.  D'un  brun^noirâtre ,  à  reflets  opalins,  d'une 
belle  couleur  bleue.  Au  Groenland. 

a.  Lamelliforme  métalloïde. 

3.  Aciculaire-conjoint.  Du  Groenland. 

Annotations, 

Les  seuls  morceaux  d'hypersthène  qui  aient  été 
connus  pendant  long-temps  ont  été  trouvés  dans 
l'Amérique  septentrionale  ,  sur  la  côte  du  Labrador, 
où  ce  minéral  est  engagé  dans  une  sîénite ,  dont  le 
feldspath  est  opalin.  Tous  les  minéralc^stes  se  sont 
d^iabotd^tmformés  au  sentiment  de  Werner,  qui  avait 
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^  » 

associé  ce  minéral  à  l'amphibole,  jusqu'à  l'époque 
où  j'ai  publié,  dans  les  Annales  du  Muséum,  un 
Mémoire  dans  lequel  j'ai  prouvé  .qu'il, constitue  une 
espèce  particulière.  Cette  opinion  est  aujQurticbui 
généralement  adoptée ,  ainsi  que  la  dénomination 
à^ hypersthène ,  à  laquelle  Werner  seul  a  préféjré  celle 
de  pauliih^  dérivé  de  l'île  de  Saint- Paul,  sur  la 
cote  du  Labrador» 

L'bypersthène  a  été  retrouvé  depuis  en  Angle- 
terre, dans  le  comté  de  Cornouailles,  par  M.  Maccu- 
locli,  minéralogiste  trèà  distingué,  et  membre  de  la 
Société  géologique  de  Londres ,  auquel  je  suis  re- 
devable des  morceaux  qtii  sont  dans  ma  collection. 
11  a  consigné  sa  découverte ,  avec  les  résiJtats  de 
ses  observations,  dans  un  Mémoire  très  étendu ,  que 
je  n'ai  pas  élé  à  portée  de  lire. 

L'hyperstbène,  dans  ce  nouveau  gissémènt ,  est 
accompagné  de  feldèpalb  compacte ,  d'une  coulieur 
blanche  ;  et  ces  deux  minéraux  sont  tellement  entre- 
mêlés, qu'on  serait  tenté,  au  premier^  aspect,  de 
prendre  la  roche  qui  en  est  composée  pour  lin  dïo- 
rite  ou  un  grûnstein  ;  mais  en  faisant!  riiduVôîr  uh 
morceau  de  cette  roche  à  la  lumière,  on  voit  paraître', 
à  certains  endroits ,  l'éclat  demi-métaHique  qui  ca- 
ractérise l'hypersthène.*  -^^ 

M.  Giesecke  a  retrouvé  l'hyperstbène  aU^  Croen-^ 

land ,  où   il  est    accompagné  de  feldspath  et  j^ 

grenat.  .      .  .,  ^  ^., 

La  substance  avec  laquejUe  il  est  le,  plus  facile  de 

39 


•  • 
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confciidre  ce  minéral  est  la  diallage  métalloïde.  Loth 
<piB  je  décrirai  celle-ci,  f indiquerai  les  caractères 
qui  là  disângnént  fortement  de  l'hypersthène. 
'  !Paâ  donné  au  minéral  dont  il  s'agit  ce  nom  d'Ay- 
petêikène  j  qui  désigne  un  être  dont  les  qualités  sont 
en  exùèa  od  en  plus  y  parce  qu'il  possède  les  qualités 
q[ui  se  tirent  surtout  de  l'éclat  et  de  la  dureté ,  à  un 
plus  haut  degré  que  l'amphibole,  avec  lequel  il  a  été 
cdtiibndu. 

SECONDE  ESPÈCE. 

DIALLAGE. 

Caractères  spécifiques. 

.  Caractères  géométriques.  Forme  primitive  ;  prisme 
oblique  quadrangulaire  (fig.  126),  dans  lequel  la 
base  P  est  perpendiculaire  sur  le  pan  M  et  sur  son 
opposé  Elle  est  inclinée  sur  le  panT  de  109^  18'  (*). 
lies  divisions  parallèles  aux  pans  sont  beaucoup  plus 
nettes  dans  un  sens  que  dans  l'autre.  Les  plus  écla- 
tantes offrent  souvent  des  reflets  nacrés  ou  métal- 
■        '  .'■■■  II".  "  '^"  ■  I    ■  ■  *■—  ■  ■'■  ■■ Il I» Il I  I 

{*)  Soit  ohlk  (fig.  127)  la  eo^pe  transversale  qui  y  en 
psoiant  du  point  O  (fig.  1^ ,  coupe  le  côté  H  en  deux 
p^Ies  ;  elle  tombera  à  l'extrémité  /  du  côté  opposé  à  G. 
De  pluS;  on  aura  01  !  IH  II  3  :  i.  Si  l'on  mène  kn  (fig.  127) 
perpendiculaire  sur  o/^^  les  trois  lignes  ir/z,  hn,  on,  seront 
^tre  èBés  cotàme  les  nombres  €0 ,  45  et  ^. 


DE  MINÉRAIX)G1E.  455 

loïdes;  les  autres  n'ont  qu'un  faible  luisant.  Le 
prisme  se  sous-diyise  dans  le  sens  des  deux  diago- 
nales de  sa  base. 

Caractères  physiques.  Pesant,  spëcif. ,  3. 

Dureté.  Rayant  toujours  la  chaux  carbonatfée,  et 
quelquefois  légèrement  le  verre. 

Caractères  chimiques.  Fusible  par  l'action  du 
chalumeau  en  émail  gris  ou  verdâtre. 

Analyse  de  la  diallage  verte,  par  Yauquelin 
(Antiales  de  Chimie,  n*  38,  p.  106)  : 

Silice •  •  5o 

Magnésie  ». 6 

AIumine^%.  ••• 21 

Chaux.  •.«••• i3 

Oxide  dé  fer  ou  de  chrome  i  o 

100. 

De  la  variété  métalloïde  dite  schillerstein ,  par 
Heyer  (Broch.Tr.  de  Min.,  t,  I,  p.  4^2)- 

Silice 52 

Alumine a3,33. 

Chaux .•  •  •  • .  •  •  •  •  •       7 

Magnésie 6 

Fer ...*.i  17,5 

io5,83. 

_  * 

De  la  même,  par  Drappier  (Journal  cte  Fbynquej^ 
t.  LXII,p.  48): 
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Silice Al 

Magnésie 39 

Fer  oxidé i4 

Alumine • •  3 

Chaux.  •  •  • 1 

Eau.  •  • • 10 

Perte. . .  •  j • .  .^. .  i 

100. 

De  la  variété  nommée  hronzite^  par  Klaproth 
(Journal  des  Mines,  n*  182,  p.  438)  : 

Silice.  •• 60 

Magnésie • .  27,5 

Fer  oxidé •  »  •  20,5 

Eau •  • . .       0,5 

Perte i,5 


100,0. 


VARIÉTÉS. 


Formes  détermînables. 


I.  Diallage  périodaèdre.  'G'M'H'TP  (fig.  128). 

r   M    ^    TP 


Indéterminable. 

Diallage  laminaire. 

a.  Verte.   Variété  du  strahlstein ,  W.  Smarag* 
dit,  R. 
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ï .  A  reflets  satinés. 

a.  A  reflets  nacres. 

b.  Métalloïde.  Schillerstein,  W.  Schillerndehom* 
blende ,  R- 

1 .  A  reflets  d'un  gris  ou  d'un  jaune  métallique. 

2.  A  reflets  métalliques  nuancés  deverdâtre.  Schil- 
lerspatb  de  quelques  minéralogistes. 

c.  Noirâtre  submétalloïde. 
Fibro-laminaire. 

a.  Verte.  Nacrée  dans  le  sens  du  tissu  lamelleux.' 

b.  Métalloïde.  A  reflets  bronzés.  Vulgairement 
bronzîte. 

Lamellaire. 

a-  Verte  (  Omphazit  ;  W.  )  du  pays  de  Bayreuth; 

b.  Submétalloïde.  D'un  brun  foncé  avec  ime  lé-> 
gère  teinte  de  violet. 

Lamelliforme  noire  (  Otrélite)  dans  un  talc  schi»- 
toïde. 

jâciculaire  verte  ^  de  Corse. 

Compacte  verte.  En  la  faisaint  mouvoir,  on  aperçoit 
encore  des  indices  de  reflets  nacrés. 

Variétés  dépendantes  des  accidens  de  lumière. 

Reflets  nacrés  ou  satinés. 

Verte. 

Grise-verdâtre ,  du  mont  Rose. 
Grisâtre  à  reflets  blanchâtre^. 
Violâtre.  \ 
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RefUt»  métalloïdes 

Grisati-e; 

Jaunâtre, 

Jâune-verdâtre. 

BroDzëe. 

Woîrâtxe. 

Noire.  ' 

Relations  géologiques. 

La  diallage  fait  partie  de  trois  roches  priimti?es  ^ 
dont  deux  la  renferment  en  assez  grande  abonr 
dance  pour  qu'elle  puisse  être  regardée  comme  un 
de  leurs  principes  essentiel ,  tandis  qu'elle  ne  joue 
qu'un  rôle  accidentel  dans  la  troisième^  où  elle 
n'est  disséniuiée  que  par  intervalles  et  en  petites 
masses.! 

Danslaprenûère,  la  diallage  est  considérée  comme 
faisant  la  fonction  de  base  ^  et  tbrme  avec  le  gre- 
nat une  combinaison  binaire  à  laquelle  sont  cen- 
sés s'unir  accidentellement  le  disthène ,  le  quarz  y 
l'épidote  et  l'amphibole  laminaire.  J'ai  donné  à 
cette  roche  le  nom  ^éclogite^  qui  signifie  choix , 
élection,  parco  que  ses  composans,  n'étant  pas  de 
ceux  qui  existent  communément  plusieurs  ensemble 
dans  les  roches  primitives ,  comme  le  feldspath ,  le 
mica ,  l'amphibole  ^  semblent  s'être  choisis  pour 
faire  bande  à  part.  Cette  roche  se  trouve  en  Carin-: 
thic,  dans  le  Sau-Alpe,  et  en  Styrie. 
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La  seconde  roche,  que  je  nomme  euphotide  ,  a 
pour  base  le  feldspath  compacte  tenace  (  jade  de 
Saussure)  ;  ladlallage  qui,'  avec  cette  base ,  constitue 
la  roche,  est  tantôt  verte  et  tantôt  métalloïde;  Fune 
et  l'autre  abondent  au  Mussinet ,  près  de  Turin , 
sur  la  côte  de  Gênes ,  et  prés  du  lac  de  Genève.  On 
trouve  aussi  la  métalloïde  dans  la  vallée  de  Saint- 
Nicolas  ,  près  du  mont  Rose ,  et  la  verte  en  Corse  , 
aux  environs  d'Orezza,  et  encore  dans  beaucoup 
d'autres  endroits. 

La  troisième  roche  est  une  serpentine,  dans  la- 
quelle la  diallage ,  disséminée  accidentellement , 
comme  je  Fai  dit ,  est  toujours  métalloïde,  et  pré- 
sente des  variétés  dont  on  a  fait  deux  espèces  dif- 
férentes ,  savoir ,  le  schillerspath  et  le  bronzit.  On 
trouve  la  première  au  Hartz,  dans  le  comté  de  G>r- 
nouailles  en  Angleterre,  et  dans  divers  autres  en- 
droits. Celle  du  Hartz  se  trouve  à  la  Baste ,  près  de 
Hartzburg,  où  il  existe  aussi  un  dïorite  dit  primi- 
tif, dont  la  pâte  est  voisine  de  Faphanite.  M.  le 
comte  de  Beust  regarde  la  gangue  du  schillerspath 
comme  identique  avec  la  pâte  du  dïorite  ;  mais  il 
paraît  que  c'est  xme  serpentine  durcie  par  un  mé- 
lange de  diallage.  M.  Bailli  a  rapporté  la  même  dial- 
lage de  l'île  de  Timor  dans  la  mer  des  Indes ,  et 
M.  Wagner  m'en  a  envoyé  de  Russie ,  où  on  la 
trouve  dans  une  serpentine  du  mont  Oural.  Le 
bronzite  se  rencontre  dans  plusieurs  parties  de  l'Ai- 
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kmagne ,  telles  que  la  Carniole  en  Autriche ,  et  le 
pays  de  Bayreuth. 

U  se  pourrait  que  les  masses  d'où  ont  été  déta- 
chés les  morceaux  qui  renferment  la  diallage  noire 
fussent  assez  volumineuses  pour  être  mises  au  nombre 
des  roches  j  alors  la  diallage  ferait  partie  acciden- 
telle d'une  quatrième  roche ,  qui  serait  le  talc  schis- 
toïde.  Celui  dont  il  s'agit  ici  a  une  certaine  âprete 
qui  paraît  provenir  de  son  mélange  avec  des  par- 
ticules de  la  diallage  elle-même.  L'un  des  morceaux 
de  ma  collection  vient  de  Rhode-Island ,  près  de 
Newport ,  aux  Etats  -  Unis  ;  un  autre  des  environs 
de  Spa ,  près  du  village  d'Otrélite ,  dont  on  lui  a 
donné  le  nom  dans  le  pays. 

Annotations. 

Plusieurs  substances  minérales,  parmi  les  joints 
naturels  que  l'on  met  à  découvert  en  les  divisant 
mécaniquement,  en  offrent  deux  parallèles  entre 
eux ,  qui ,  étant  plus  éclatans  que  les  autres,  ont  un 
aspect  demi-métallique,  analogue  au  jaune  d'or, 
au  rouge  cuivreux ,  ou  au  gris  de  fer.  Trois  substances 
surtout  sont  susceptibles  de  présenter  à'  la  lumière 
un  tissu  qui  lui  fait  subir  une  des  modifications 
dont  je  viens  de  parler,  et  quelquefois  toutes  les 
tnis,  savoir,  la  diallage, l'hypersthène  et  l'antho- 
phyUite.  La  première  a  même  cela  de  remarquable 
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que  le  ton  de  la  lumière  qu'elle  réflëchlt  subit  des 
variations  sensibles  en  passant  du  vert  à  l'éclat  mé- 
tallique. Nous  avons  vu  que  l'hypersthène  offre 
quelquefois  un  passage  du  même  genre.  Ces  con- 
trastes, si  propres  à  frapper  les  yeux  des  minéralo- 
gistes accoutumés  à  juger  des  minéraux  parles  ca- 
ractères qu'ils  offrent  à  nos  organes,  ont  occasionné, 
<Jans  la  classification  des  substances  dont  je  viens 
de  parler ,  des  méprises  qui  ont  fait  séparer  en  deux 
ou  trois  espèces  des  variétés  qu'il  fallait  laisser  réu- 
nies ,  ou  confondre  dans  une  memq  espèce  celles 
qui  devaient  être  distinguées.  Je  me  propose  ici  de 
rétablir  l'ordre  dans  les  parties  de  la  méthode  où 
elles  ont  été  rangées,  en  employant  les  caractères 
géométriques  qui  servent  à  les  distinguer  ;  et  je  fe- 
rai même  concourir  vers  le  même  but  la  diversité 
des  positions  sous  lesquelles  s'offrent  les  joints  qui 
réfléchissent  fortement  la  lumière ,  et  qui,  étant  con- 
stans  dans  'one  même  espèce,  varient  d'une  espèce 
à  l'autre. 

Parmi  les  variétés  de  diallage  qui  ont  donné  lieu 
à  des  rapprochemens  désavoués  par  la  nature,  l'une 
çst  la  laminaire  à  reflets  métalliques,  dite  schil- 
îerspath.  M.  Emmerling,  et,  d'après  lui,  plusieurs 
minéralogistes  l'ont  associé  à  l'hypersthène ,  avec 
lequel  il  n'avait  d'analogie  que  par  ses  reflets  mé- 
talloïdes, qui  même  différaient  de  ceux  de  l'hy- 
persthène par  la  couleur  verdâtre  dont  ils  étaient 
accompagnés ,   et  qui  en  étaient  encore  distinjgué* 
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par  leur  parallélisme  avec  un  des  pans  de  la  forme 
primitive,  au  lieu  que  dans  l'hypersthène  les  reflets 
analogues  étaient  parallèles  à  la  petite  diagonale  du 
prisme  rhomboïdal  qui  faisait  la  même  fonction. 

La  même  variété  a  été  considérée  conxme  une 
espèce  particulière  par  Werner ,  qui  Fa  placée  entre 
la  serpentine  et  le  talc  (*).  On  la  txouve  principa- 
lement au  Hartz ,  oix  elle  est  engagée  dans  une  ser- 
pentine noirâtre.  Elle  y  forme  des  assemblages  de 
lames  minces  superposées  et  parfaitement  parallèles, 
qui  ordinairement  se  dépassent  l'une  l'autre  par 
leurs  extrémités ,  où  elles  ont  été  brisées  inégale- 
ment; il  en  résulte  que  quand  on  a  fait  mouvoir 
ces  assemblages  à  la  lumière ,  il  y  a  un  tenne  où 
les  lames  situées  extérieurement  et  les  portions^  de 
celles  qui  occupent  l'intérieur  envoient  toutes  à  la 
fois  vers  l'œil  des  reflets  très  éclatans ,  qui  dispa- 
raissent dès  que  l'on  change  la  position  du  mor^ 
ceau. 

Une  nouvelle  erreur  en  sens  inverse  de  la  précé- 
dente, qui  a  été  commise  par  le  même  savant,  est 
celle  qui  lui  a  fait  réunir  la  variété  à  laquelle  j'ai 
donné  le  nom  de  fibrolaminaire  ,  qui  porte  dans 
plusieurs  Traités  celui  de  bronzite  y  avec  l'antho- 
*- 

(*)  Cette  place  est  celle  qu'elle  occupe  sur  le  tableau  du 
système  du 'même  savant,  publié  par  M.  Daubuisson,  l'un, 
de  ses  élëyes  qui  lui  ait  fait  le  plus  d'honneur.  Journal  de 
iPhysique,  frimaire  an  loy  p.  466. 
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pliyllite,  comme  n'en  étant  qu'une  sous-espèce  qu'il 
a  appelée  blâttriger  anthophyllit  ^  c'est-à-dire  an- 
thophyllite  laminaire.  Ces  deux  substances  n'ont 
de  commun  que  leur  aspect  d'un  jaune-brunâtre  mé- 
talloïde :  je  dois  même  faire  remarquer  que  l'épithète 
de  laminaire  convient  beaucoup  moins  au  bron- 
zite ,  dont  le  tissu  se  rapproche  du  fibreux ,  qu'à^ 
l'anthophyllite,  dont  on  trouve  en  Norwége  et  au 
Groenland  des  morceaux  composés  de  lames  unies 
et  d'upe  étendue  plus  ou  moins  considérable. 

A  l'égard  de  la  diallage ,  composée  de  lames  d'un 
gris  ou  d'un  jaune  métalloïde ,  engagées  tantôt  dans 
un  feldspath  ordinairement  compacte,  et  tantôt 
dans  une  serpentine ,  on  l'a  considérée  depuis  long- 
temps comme  une  espèce  distincte  à  laquelle  on  a 
donné  le  nom  de  schillerstein. 

J'en  viens  maintenant  à  la  variété  dont  la  cou-» 
leur  est  le  vert  plus  ou  moins  foncé ,  avec  des  re- 
flets d'un  blanc  satiné  ou  d'un  éclat  nacré  :  c'est 
celle  qui  dans  plusieurs  méthodes  porte  le  nom  dfe 
smaragdite ,  que  Saussure  lui  a  donné.  Elle  est 
assez  souvent  en  aiguilles  ou  en  prismes  minces,  qui 
ont  de  la  ressemblance  avec  ceux  de  la  variété 
d'amphibole  nommée  actinote.  Aussi  l'a-t-on  d'a- 
bord confondue  avec  cette  dernière  sous  le  nom  de 
strahlsteiny  mais,  en  parc(mrant  ime  série  de  mor- 
ceaux qui  la  présentent,  on  aurait  pu  s'apercevoir 
qu'à  certains  endroits  la  diallage  avait  pris  la  forme 
de  lamelles  qui  réfléchissaient  un  éclat  métallique 
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bronzé,  et  qui  étalent  éparses  dans  la  masse  cjrcti- 
laire  verte,  dont  j'ai  parlé  d'abord.  Je  ne  connais 
rien   d'aussi  remarquable  en  ce  genre  qu'un    mor- 
ceau qui  est  dans  ma  collection,  et  qui  a  environ 
4   pouces    de   longueur    sur    une   largeur   d'envi- 
ron 2   pouces  et  demi.  Vers  une  des   extrémités, 
la  diallage  offre  un  assemblage  de  lames  d'une  belle 
couleur  verte,  dont  la  surface  extérieure  coïncide 
avec  le  joint  qui  se  distingue  des  autres  par   son 
éclat  nacré  ;  ver3  le  milieu  d  vi  morceau ,  la  même 
surface  passe  au  gris  métalloïde ,  qui  reparaît  sur 
de  petites  lames  éparses  çà  et  là  dans  le  reste  de 
la  masse.   Ce  sont  ces  deux    modifications  qui  se 
retrouvent  séparément  sur  la  diallage  engagée  dans 
f      un  feldspath  compacte,  dont  l'union  avec  elle  con- 
stitue la  roche  que  j'ai  introduite  dans  ma  distri- 
bution minéralogique ,    et  à  laquelle  j'ai  donné   le 
nom  d^euphotide. 

Werner  est  encore  l'auteur  d'une  nouvelle  es- 
pèce qu'il  a  nommée  omphasite^  et  qui  ne  diffère 
guère  de  la  smaragdite  que  par  son  tissu  lamellaireP 
ou  grano-lamellaire. 

La  série  de  toutes  ces  modifications  où  brille  l'é- 
clat de  la  lumière  réfléchie,  se  termine  par  le  noir 
foncé,  qui  caractérise  une  variété  à  laquelle  on  a 
donné  le  nom  à^otrélite ,  tiré  de  celui  d'un  village 
de  Saxe  près  duquel  on  la  trouve.  Elle  s'y  pré- 
sente sous  la  forme  de  lames  d'un  ou  2  milli- 
mètres de  largeur,  engagées  dans  un  talc  schïstoïde 
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qui  parait  avoir  été  durci  par  un  mélange  de  la 
même  substance.  Elle  existe  aussi  en  lames  plu» 
étendues  qui  ont  la  même  gangue ,  d'où  elle  m'a 
été  envoyée  comme  un  minéral  inconnu.  Elle  se  di- 
vise plus  nettement  dans  le  sens  de  ses  joints  na- 
turels que  la  plupart  des  autres  variétés.  M.  Leonhard 
est  le  seul  auteur  qui  ait  parlé  jusqu'ici  de  cette 
variété,  qu'il  a  citée  dans  son  Traité  de  Minéralogie 
comme  appartenante  au  schillerspath. 

Je  reviens  un  moment  à  l'hypersthène  pour  ap- 
peler l'attention  sur  trois  variétés  de  ce  minéral  en- 
core peu  connues ,  et  susceptibles  de  faire  naître  des 
illusions  du  même  genre  que  celles  dont  ladiallage 
m'a  fourni  des  exemples. 

La  variété  grise  à  reflets  métalloïdes  de  cette  der- 
rière substance  a  été  prise  quelquefois  pour  l'hy- 
persthène  à  reflets  d'un  rouge  cuivreux ,  par  des 
minéralogistes  qui  n'avaient  vu  celui-ci  qu'en  pas- 
sant. Mais  il  existe  en  Angleterre  des  morceaux  du 
véritable  bypersthène  qui ,  par  une  erreur  en  sens 
contraire ,  pourraient  être  facilement  pris  pour  la 
diallage  dont  je  viens  de  parler,  même  par  ceux  à  qui 
la  vue  de  celle-ci  serait  familière.  Il  faut  que  la 
Cristallographie  vienne  à  leur  secours  pour  qu'ik 
puissent  en  faire  la  distinction. 

Ailleurs*  l'h  y  persthène  en  grains  ou  en  petites 
masses  d'une  couleur  noirâtre  est  engagé  dans  un 
feldspath  compacte  blanc.  Le  nom  qui  se  présente 
d'abord,  à  la  vue  de  cet  assemblage,  est  celui  de  la. 
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roche  que  j'ai  nommée  dïorite  (grûnstein);  il  faut 
y  regarder  de  très  près,  et  faire  mou,voir  le  mor- 
ceau à  la  lumière  9  pour  apercevoir  aux  endroits  de» 
fractures  de  légers  reflets  métalloïdes  qui  ofirént 
l'indice  de  l'hypersthène. 

Dans  le  Groenland,  c'est  le  feldspath  opalin  qui 
se  présente  à  l'idée  lorsqu'on  a  sous  les  yeux  (cer- 
tains morceaux  d^ypersthène  d'un  noir  bruhâfre , 
d'où  jaillissent  à  quelques  endroits  des  reflets  d'une 
belle  couleur  bleue,  jaune  ou  verte,  analogues  à 
ceux  du  feldspath  dont  je  viens  de  parl^.  Ils  pa- 
raissent avoir  également  pour  cause  des  fissures  oc- 
cupées par  une  matière  très  atténuée ,  qiii  produit 
le  même  effet  que  la  lame  d'air  interposée  entre 
deux  verres ,  dans  le  phénotaène  des  anneaux  co- 
lorés. 

Usages. 

Les  artistes  ont  essayé  de  tailler  toutes  les  va- 
riétés de  diallage  ;  mais  leurs  essais  n'ont  pas  été 
aussi  heureux  relativement  au  sdhillefôtein  et  an 
bronzite  qu'à  l'égard  des  autres;  c'est  surtout  l'eupho- 
tide  qu'ils  ont  employée  avec  avantage  pour  en  faire 
de^  objets  d'ornement.  On  voit  en  Italie  de  superbes 
tables  faites  de  cette  même  matière ,  que  l'on  ap- 
pelle dans  ce  pays  verde  di  Corsica^  vert  de  Corse  j 
parce  que  c'est  de  cette  île  que  se  tirent  les  mor- 
ceaux que  l'on  travaille.  Ces  tablçs  réunissent  à 
l'avantage   d'une  grande    solidité   àei  effets    très 
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«grëables  a  Fœil  que  produisent  les  taches  d'un 
l)eau  vert,  relevé  encore  par  les  reflets  satinés  qui 
se  jouent  sur  la  diallage,  avec  un  fond  dont  la 
blancheur  est  nuancée  d'un  bleu  tendre  qui  ajoute 
encore  à  la  gi;âce  de  cette  espèce  de  tableau. 

Le  principe  colorant  de  la  diallage  est  Foxide  du 
métal  nommé  chrome^  que  M.  Vauquelin  a  dé- 
couvert dans  le  plomb  rouge ,  oii  il  est  à  l'état  d'a- 
cide. 11  l'a  retrouvé  dans  diverses  autres  substances , 
et  en  particulier  dans  celle  dont  il  s'agit  ici. 

La  roche  de  Sdrie  qui  renferme  la  diallage ,  a 
mérité  aussi  une  place  parmi  les  matières  propres 
à  exercer  les  artistes  qui  travaillent  les  pierres.  Les 
taches  vertes  produites  par  la  diallage  y  sont  en- 
tremêlées de  taches  violettes  dues  au  fer  qui  colore 
le  grenat,  dont  la  roche  est  composée  en  partie. 
Ainsi  cette  roche  présente  la  réunion  des  deux  prin- 
cipes colorans  qui  contribuent  le  plus  à  l'agrément 
dans  les  matières  pierreuses ,  je  veux  dire  le  chrome 

et  le  fer. 

TROISIÈME  ESPÈCE. 


PERIDOT. 


(  Les  crîlstaux  appartiennent  à  la  hrysolithe  de  Werncr ,  et 
les  masses  granulaires  à  \olwin.  )  / 

Caractères  .spécifiques. 

Caractères  géométriques.  Forme  primitive  :  prisme 
droit  rectangulaire  (fig.  129,  pL  70),  dans  lequel 
MiNÉR.  T.  II.  3o 
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le  rapport  entre  lés  cqtés  B,G,C,  est  à  peu  près 
celui  des  nombres  ii,  i4  et  25  (*).  Les  divisions 
parallèles  à  T  sont  assez  nettes  ;  les  autres  sont  beau- 
coup moins  sensibles  et  ne  s^aperçoivent  que  dans 
quelques  cristaux. 

Molécule  intégrante.  ïd. 

Caractères  physiques.  Ve^Sint.  spécif  ,  3,4' 

Dureté.  Ray^t  faiblement  le  verre. 

Réfraction.  Double  à  un  haut  degré, 
•  Magnétisme.  Agissant  sûr  l'aiguille  aimantée  par 
]a  méthode  du  double  magnétisme. 

Cassure.  Gonchoïde ,  éclatante. 

Caractère  chimique.  Iilfusible  au  chalumeau. 

Analyse  du    péridot    cristallisé  ,    par  Klaproth 
(Beyt. ,  t.  I,  p.  iTo)  : 

Silice Sg^o 

Magnésie 43,5 

Oxide  de  fer. ig,o 

ioi,5. 

Analyse  du  même  ,  par  Vauquelin  (Journal  des 
Mines,  n®  2.4,  p.  73)  : 

Silice • .  •     38,o 

Magnésie 5o,5 

Oxide  de  fer 9,5 

Perte. 2,0 


100,0. 


^fm^^mmmamm.mmtmmmmm' 


t 

{^)  Lerapport  exact  est  celui  des  nombres  y^5 ,  \/h  et  5. 


t  .  »#  ' 
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Analyse  du  pèridot  gfânulilbrme  d*Ui;ikel  (oUpin 
cle  Wernër)  par  Kiaproth  (Beyt.,  1. 1,  p.  i  ï8)  : 

JSilioe'.  -•••••<•;,•.  k.  •  '«  •  •  •  •  •    .  ôO)bo  •  :   -     .  > 
Magnésie.»'*  ^y.KV'.«.-^>  » .  *^  38)5o»i     -  - . 
Oxidedefcti  ,.^.  v, .  .> . .      i d,oo  i 
(  Chaux».  ••»•••,;•••••  •      QO^à^. 

100,75. 
Du  même,  venant  de  Garlsberg,  par  Rlaproth  : 

Silice 52,00 

Magnésie 37,75 

Oxide  de  fer * . . .  10,75 

Chaux-.  •••...,••••  r.»  •  •  •  00, Tj  "^ 

100,62. 

Caractères  distinctifê.  i**  Entre  le  péridot  et  la 
chaux  phosphatée  (chrysolite  de  Rome  de  l'isle  ).  Le 
péridot  raie  lé  Veirc  beauootq[>  plus  facilement  que  la 
chaux  phosphatée;  sa  pesanteur  spécifique  est  plus 
grande  dans  le  rapport  d^enykaa  8  à  7.  U  à  la  double 
réfraction,  et  celle  de  la  îôhaux  phosphatée  est  simple. 
Les  formes  cristallines  du  péridôE  sont  des  modifica- 
tions  du  parallélépipède  rectangle  ;  et  celles  de  la 
cliaux  phosphatée,  du  pri^sme  hexaèdre  régulier. 
2**  Entre  le  péridot  et  la  tourinâliné  yèrtç-jaunâtre, 
dite  péridot  du  Brésil  et  péridot  de  Ceylàh.  Celle- 
ci  est  très  électrique  pBx  la  ctialeiu:,  le  péridot  ne  l'est 
que  par  lé  frottement;  1^ tourmaline  raîè  le  qûarz,  et 

3o*» 
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le  péridot  seulement  le  verre.  3'  Entre  le  pëiidot  et 
Fidocrase.  Dans  les  cristaux  de  celle-ci,  les  facettes 
d'un  même  ordre  ont  ides  inclinaisons  respectivement 
ëgales  sur  les  pans  du  prisme;  dans  ceux  de  péridot, 
ces  incllfiàisons  sont •différen tes. -L'idocitase  est  fusible 
au  chalumeau ,  et  non  le  péridot.  Quant  à  l'idocrase 
vert-jaunâtlre  qui  a  été  taillée ,  on  ne  peut  guère  la 
distinguer  du  péridot  dans  le  même  état  que  par  la 
nuance  d& noirâtre  qui  offusque  sa  couleur. 


!  » ■  ■         ■/      » 


VARIETES. 


FORIOES  DETERM1NABLES. 


Quantités  composantes  des^  signes  représentatifs. 


M'G'*G-*G*TCBBÀP. 

M    n      ê      M    Tdkh  e9 


(Combinaisons  si^:  à  six* 


■  ■     '  'te-,  •■» 
«  .     .1 


-lia.  Péridot  tritfmtotrs.  M"  G'TCAP  (fie.  i3o). 

M  n    TdeP 

«  t  ...... 

Prisnie  octogone  ;  sommets  à  six  faces  obliques  e* 
une  horizontale. 

I  - 

.Dans  les  cristaux  de  cette  variété  que  j'ai  vus,  ainsi 
que  dans  les  suivantes ,  excepté  le  péridot  continu, 
les  pans  M  étaient  .souvent  déformés  par  des  stries 
nombreuses ,  parallèles  à  iVxe ,  qui  les  rendaient  un 
peu  curvilignes,  tandis  que  les  pans  T  avaient  ordi- 
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nairëment  beaucoup  de  netteté.  Ces  mêmes  pans  M 

avaient  aussi  plus  de  largeur  que  lespans'T. 

•  ■    ■    "        i. 

X  Cbn/m«.  •C'QG'TrCBP  j(fig,i  3 1).      ,    ., 

n       *       Tdkf 

Prisme  à  dix  pans;  sommets  à  six  faces  obliques  et 
une  horizontale.  Incidence  de  s  sur  T,  i3i^  49' }  ^®  * 
surriy  162^  17'. 

a.  Quelquefois  les  facettes  *,  d,  P  étant  presque  în- 
sèDSÎblçfti^le'^  cristal  s^itii^bité^tre^'T-et  Uli  iax^eoppo- 
sée,  de  manière  a  présfenter  l'aspect  d'une  lame  j^c- 
tan^ulaire  émarginée ,  semblable  à  la  baryte.  ^Èitéç 
en  ' tablés.  T  et  Son  opposée  représentent  lès  grandes 
laces  :  et  72,  ^.^es  biseaux.    .       .  r,  ► 

Sept  d  sept.         _ 

qui  répondent  aux  pans  du  prisme,  et  unçT'btii'î- 
zontale.  >^ipn...^;:;TL-;;- !  .1  .l'jioaia  .« 

4.  Subdistique.  M'G'ÏCABB|i%.j^^5  ^r:!., -t 

Lç3  facettes-^,  à. forment  comme  le  r|:uiiiawtd\iine 
seconde  rangée  au-dessus  des  faces  k,  d^e* 

Huit  à  huit. 

5.  ZJowi/rtrt^  M*GG*^GG^Tèî4«Pïi^/V34>.^: 
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Fond  y  qui  a  fait  beaucoup  d'observations  sur  cette 
»ubstancié(*),  pèsent  jusqu'à  3o  livres.  J'ai  reconnu 
.dans  ces  grains,  des  joints  naturels  dirigés  comme 
dans  les  cristaux  ordinaires  du  péridot. 

M.  Bert,  officier  de  marine,  a  découvert  à  l'île 
Bourbon,  dans  la  rivière  de  Saint- Denis,  de  petits 
cristaux  engagés  dans  un  basalte  ,  qu'il  a  regardés, 
avec  raison ,  comme  étant  de  la  même  nature  que  la 
chry  solite  des  volcans  ;  observation  iiatéressante ,  en 
ce  qu'elle  confirme,  par  les  caractères  minéralo- 
giques,  le  rapprochement  que  Rlaproth,  guidé  par 
l'analyse,  avait  fait  de  cette  même  substance  en  miasses 
informes,  avec  le  péridot  ordinaire.  M.  Bert  ayant 
bien  voulu  me  donner  plusieurs  des  cristaux  dont  il 
s'agit ,  j'ai  trouvé  que  les  mesures  de  leurs  angles 
coïncidaient  avec  celles  que  j'avais  prises  sur  les  va- 
riétés de  notre  péridot.  Leur  forme  se  rapporte  à  la 
variété  continue  (fig.  i3j),et  quelques-uns  présen- 
tent celle  de  lai  sous-variété  a.  La  pesanteur  spéci- 
fique est  aussi  la  même ,  autant  que  j'ai  pu  en  juger 
d'après  un  poids  de  quelques  grains  que  formait  la 
totalité  de  ces  cristaux.  Un  fragment  essayé  au  cha- 
lumeau par  M.  Vauquelin,  n'a  pu  être  fondu. 
'  Le  phls  gros  cristal  dé  péridot  que  j'aie  observé , 
avait  énvîi'On  1 2  millimètres ,  ou  5  lignes  | ,  dans  sa 
plus  grande  largeur  ;  mais  il  y  a  dans  le  commerce 
des  morceaux  brutâ  de  cette  substance ,  d'un  volume 

«        •  * 

(*)  Minéral,  des  volcans ,  p.  i38. 
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I 

beaucoup  plus  cousidérable.  A  l'égard  des  cristaux 
de  l'île  de  Bourbon ,  ils  n'ont  guère  que  4  millimètres 
ou.  environ  une  ligne  :|  d'épaisseur.  Leur  prisme 
n'est  point  strié  y  comme  celui  des  cristaux  ordi-^ 
naires. 

Le  péridot  a  été  long-temps  employé  par  les  lapi- 
daires, avant  qu'aucun  naturaliste  ait  déterminé  ses 
formes  cristallines.  La  pierre  que  Rome  de  l'Isle  a 
décrite ,  sous  le  nom  de  péridot  de  Cejrlan  (*) ,  et 
qu'il  appelle  aussipéridot  des  Indes  orientales  (**), 
n'était  autre  chose  dans  l'idée  de  ce  célèbre  natura- 
liste, ainsi  que  dans  la  réalité,  qu'une  tourmaline 
d'un  vert-jaunàtre.  11  est  visible,  pour  ceux  qui  le  li- 
ront avec  attention ,  qu'il  n'a  pas  été  à  portée  d'ob-* 
server  les  formes  de  notre  péridot ,  ou  de  ce  que  lés 
Allemands  ont  appelé  chrjrsolite;  et  ainsi  on  ne  peut 
l'accuser,  comme  on  l'a  feit  (***)i  de  s'être  trompé  au 
point  de  confondre  avec  cette  gemme  des  substances 
qu'il  nomme  chrysoIiteordiFiaire(^^^^)etchrysoIite 
de  iSbrcô  (*****) ,  et  dont  il  donne  aussi  des  descrip- 
tions parfaitement  exacte»,  en  même  temps  qu^l  fait 
de  l'une  une  espèce  particulière ,  et  considère  Fautre 
comme  une  simple  variété  de  la  topaze  de  Saxei 

Klaproth,  en  publiant  l'analyse  du  péridot,  lui 

Çf)  Cristal' 9  ttJI^.p.  363  et  suiv. 

(**)  Ibid,  ^  p.  348 ,  note  SB,  ^ 

(***)  Voyez  Kirwan ,  Elenunta  of  Miner.,  1. 1,  p.  263. 

(••*♦)  CrisUl.,  t.  II,  p.  271. 

(****»)  Ibid. ,   p.  2fi7. 


\ 
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avait  conservé  ce  même  nom  de  chrysolite^  qu'il  por- 
tait en  Allemagne  ;  et  comme  ce  célèbre  chimiste  n'a 
joint  à  ses  résultats  aucune  description  de  la  pierre 
qu'il  appelait  ainsi ,  et  s'est  contenté  de  renvoyer  à 
celle  de  Werner ,  qui  n'était  pas  connue  parmi  nousy 
la  preçiière  idée  qui  devait  se  présenter  est  qu'il  s'a- 
^ssait  de  la  substance  nommée  chrysolite  par  Rome 
de  l'Isle,  Daubenton   et  les  autres  minéralogistes 
français  :  mais  Dolomieu  prouva  bientôt  que  la  pierre 
analysée  n'était  autre  chose  que  notre  péridot,  et  eh. 
prit  occasion  de  développer  les  motifs  pressant  qu'a- 
vaieat  la  Minéralogie  et  la  Chimie  de  ne  point  sé- 
parer leurs  intérêts,  et  de  s'éclairer  mutuellement 
daps  leurs  travaux  (*}v  Lies  craintes  de  ce  savant  mi- 
çuéralogiste,  sur  les  inconvéniens  que  pouvait  exitraî- 
ner  un  défaut  de  concert  entre  ces  deux  sciences^ 
furent  justifiées,  presque  dans  le  même  te^ps,  par 
un  exepiple  d'autant  plus  oparquant,  qu'il  portait 
^ur  cette  même  chrysolite  de  Kldjproth,  dont  un 
mii^éri^ogiste  s'empressa. d'appliquer  l'analyse  â  la 
chrysolite  de  Rome  de  l'Isle  (**).  Celle-ci  tétait  en- 
core; raiigée,  à  cette  époque ,  parmi  les  substances 
terreuses^  auxquelles lle^.eT^pjériences  de  Vauquelin 
l'ont  enlevée  depuis,  pour  lui  désigner  sa  vérUable 

place  dans  l'espèce  de  la  chaux  phosphatée . 

1    •  

(*)  Journal  des  Mines ,  n*^  ag^  p.  3^^  et  sùiv. 

(*^)  Lamétherîe,  Théorie  de  la  Terre,  a'  édk.  ,  t.  11^ 
jK  249. 
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J'ai  apçrçu  très  nettemeat  la  double  image  desob- 
jet,s^  amnoyien  d'im  péridot  cristallisé  et  intact,  en 
regardant  à  travers  une  des  faces  obliques  d(fig.  1 3o), 
et  le  pan  opposé  à  M,  J'ai  f;^it  tailler  un  autre  cristal 
en  forme  de  prisijie,  dont  l'angle  réfringent  ^vait 

* 

une  face  dans  le  sens  du  pan  M,  et  ime  autre  qui 
correspondait  à  d,  avec  luie  inclinaison  difierente. 
Cet  angle,  qui  n'est  que  d'environ  14^5  double  sensi- 
blement l'image  d'une  ligne  à  environ  22  centimètres 
ou  8  pouces  de  distaiicç. 

La  couleur  du  péridot  est  lé  vert  plus  ou  moins 
mélangé  de  jaunie..  I^es  m^rçç^wxd)^  cçttQ  pj^rre^qui 
pnjt  ét^  taillé§ ,  ont  Q|4ii^d^^^t  ^ne  tran^p^rmc^ 
pure^  et  Wr.^çl^t.çst  assez  vifjmaiscç  if^ii^étiil^^l^ 
défaut  d'4tp  tendfç ,  cç  qui  le  rend  susceptible. de 

perdM.façileiïjLeutspnpQli,  ,  ^  ■ 
,  On  Va  quelquefois.  Q(}ofo^du  avec  la  çyi^fiqphajaiç, 
qi^j.  e^  inçc)pî|)pablemeAt  gljis  dure.  Un  autirç,»q^j?VÇr 
tère  ^fjpi.lç  <UstiûgUjÇ  de.^tçiiit^  les  autres  pierrç? 
gaipis^^i^^t^la  foroç  dç,  sft  réfijap^tipp.,  11  faut  ÇfXjÇefH 
tjçr  l€|  ;çif^çon ,  qiji  ese^<[|!^il][eur^  d'une  coule^  .toute  ' 
différente.  ::>.., 

Cette jÇicrre >  à  rai^,  d^  .sqa  p W  de  dMreté,>  u'est 
pas  fort  recherchée  par  Içs  fimateiirs.  d^  bijou^.  L'au- 
teur du  Mercure  indien  (*)  dit  que  ceux  qui  font  le 
commerce  des  pierres  ont  peine  à.se  défaire  de  cellerci. 


•w  .10  -      ' 


(*)  Deuxième  partie  ;  1. 1,  ch.  i5. 
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y>  ridots  en  a  trop.  y>  Cela  peut  être  vrai  par  rapport 
aux  péridots  taillés  ;  mais  les  naturalistes  n'appliqtie- 
ront  pas  cet  adage  aux  péridots  cristallisés ,  car  c'est 
une  des  substances  qu'il  est  le  plus  difficile  de  se 
procurer  sous  des  formes  régulières. 

■ 

QUATRIÈME  ESPÈCE. 

« 

COKDRODITÇ.. 

Caractères  spécifiques. 


>    -:•' 


Caractères  géométriques.  Forme  primitive  t  prisme 
rectangulaire  oblique  (  fig.  'i36,  pi.  7*  ),  dont  la 
base  P  naît  sur  une  arête  C  horizontâte.  L'incidence 

*  •  •  •  •    ■ 

de  cette  base  sur  le  pan  M  est  de  112*^  \^%J^^  sur  le 
pan  opposé  de  67^48'-  Les  dîvisionis  qui  dorliiënt  tes 
joints  naturels  ont  lieu' avec  asses^  de  liCltëté,  sur- 
tout celle  qui  est  dans  le  àens  de  la  base.  On 'aperçoit 
dans  les  fractures  d'autres  joints  parallèles^âtix  dfar- 
gimalès  de  la  côûpë  trahàvèifeàle.  Les  pànS' T  som 
inclinés    sûr  chacun    de"  cèfe'''  derniers'' jcjirits    dé 

106^6' (*).  -r-:'. 

Caractères  physiques.  Pesant,  spécîf.,  3'yr4'.  ^ 
Z?^^r^/^.  Rayant  légèrementlê  verre.  '    ''''  * 


r  » 


"(*)  SI  l'on  représente  la  dimensîon  en  hauteur  du  prisme 
par  rânité,  Tarète  horhohulc  dé' là  Wè'Wà  pôui»  expiée»- 

sion  V't^^  «t   le    second  côté   de  la   coupe  transrçrsale 

•  •I  .«1'.        •    .  >•■  »•'         »•* 

aéra  \/6. 
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'Electricité.  Les  morceaux  translucides ,  dont  la 
surface  est  lisse,  ëtant  isolés  et  frottés ,  acquièrent 
Félectricité  résineuse. 

Magnétisme ^  Les  morceaux  bruns  agissent  sur  l'ai- 
guille dans  l'expérience  du  double  magnétisme. 

Caractères  chimiques.  L'acide  nitrique  n'a  sur 
elle  aucune  action.  Exposée  à  la  flamme  du  chalu- 
meau 9  elle  ne  fond  qu'avec  une  extrême  difficulté. 
Elle  commence  par  perdre  en  grande  partie  sa  cou- 
leur; elle  devient  ensuite  opaque,  et  finit  par  pré- 
senter quelques  faibles  indices  de  fusion  sur  les  bord$ 
les  plus  tranchans  du  fragment  qui  a  été  mis  en  ex- 
périence. Le  résultat  de  cette  fusion  est  un  émail 
d'un  blanc  jaunâtre. 

VARIÉTÉS. 

Formes  déterminables, 

I 

t 
ï .  Condrodite  quadrihexagonale,  'G'Tb  (fîg.  1 87). 

n  ï  r 

Des  Etats-Unis. 

Indéterminables. 

Condrodite  laminaire.  Des   environs   de  New- 
York. 
Granuliforme.  De  Suècie. 

Accidens  de  lumière. 
Jaune. 
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é 

Jaunâtre.'  '     "  '  * 

Brun-noirâtre, 

Translucide. 

Opaque. 

Annotations. 

La  ecHidrodite  n'a  enoore  été  observée  que  sous  la 
forme  de  lamelles  ou  dé  grains  à  texture  lamelleuse^ 
disséminés  dans  une  gangue  calcaire.  On  la  trouve  en 
Finlande ,  dans  la  chaux  carbonatée  qui  renferme  Ift 
paigasite,  et  qu'accompagnent  des  lames  de  mica 
brunâtre;  à  Aker  en  Sudenhanie,  dans  uhe  cbaux 
carbonatée  laminaire;^ et  aux  Etats-Unis-,  près  de 
New  -  Jersey ,  dans  la  chaux  carbonatée  lameHaire 
avec  le  grapliite. 

Les  premiers  morceaux  de  condrodite  qui  aient 
été  apportés  en  France,  valaient  de  cette  dernière 
locaUté,  où  cette  substance  a  été  découverte,  il  y  a 
quelques  années ,  en  petites  masses  arrondies  et  jau- 
nâtres. On  l'avait  regardée  comme  une  variété  de  ti- 
tane silicéO'Calcaire ,  avec  lequel  elle  a  un  certain 
rapport  par  son  aspect  (*).  Ce  rapprochement  me  pa- 
rut d'abord  d'autant  plus  probable ,  qu'une  partie 
des  morceaux  dont  j'ai  parlé  avaient  été  examinés 
par  M.  Bruce,  professeur  de  Minéralogie  à  Nev?^- 
York;  et  ses  connaissances  en    Chimie,  dont  il  a 

(*)  Voyez  le  Traité  de  Minéralogie  de  Cleaveland ,  p.  578. 
Boston,   ich6. 
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donné  depuis  une  nouvelle  preuve  par  l'analyse  de  la 
magnésie  hydratée,  me  firent  supposer  qu'il  en  avait 
lui-même  fait  l'essai.  J'avais  placé  dans  ma  collection 
les  échantillons  qui  m'étaient  destinés,  avec  d'autres 
dont  je  suis  redevable  à  M.  Vanuxem ,  jeune  savant 
du  même  pays  ;  et  je  les  avais  tous  étiquetés  confor-^ 
mément  à  l'opinion  que  je  viens  de  citer,  sans  m'oc- 
cuper  de  leur  détermination  géométrique ,  à  laquelle 
ils  semblaient  d'ailleurs  d'autant  moins  se  prêter, 
qu'ils  n'offraient  aucun  indice  de  forme  r^ulière. 

M.  Berzelius  étant  venu  depuis  en  France,  y  ap- 
porta des  morceaux  de  la  même  substance ,  trouvés 
en  Finlande ,  et  qu'il  annonça  comme  appartenant  à 
une  nouvelle  espèce,  à  laquelle  on  avait  donné  le 
nom  de  condrodite^  parce  qu'elle  ne  s'était  présentée 
que  sous  la  forme  de  grains.  On  en  avait  même  fait 
l'analyse ,  dont  le  résultat  se  rapprochait  beaucoup 
de  celui  que  donne  le  péridot  ;  mais  ayant  entrepris 
d'examiner  la  structure  de  ces  morceaux ,  je  trouvai 
que  leur  division  mécaniquexonduisaît  à  un  prisme 
rectangulaire  à  base  oblique,  ce  qui  les  rendait  in- 
compatibles, dans  une  même  espèce,  avec  le  péridot, 
qui  a  pour  forme  primitive  un  prisme  droit.  De  son 
côté ,  M.  Berzelius ,  à  l'aide  du  principe  des  propor- 
tions définies,  parvint  à  déduire  de  l'analyse  dont 
j'ai  parlé  une  formule  particulière  pour  représenter 
la  condrodite;  et  dans  son  nouveau  système  minera- 
logique ,  il  la  considéra  comme  un  siliciate  à  base  de 
magnésie. 
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Quelque  temps  après,  ce  célèbre  chimiste  ayant  tu 
dans  ma  collection  les  morceaux  qui  provenaient 
des  Etats-Unis 9  crut  y  reconnaître  les  analogues  de 
ceux  qu'il  avait  apportés  sous  le  nom  de  condrodite. 
Tandis  qu'il  s'assurait  de  cette  identité  par  les  pro- 
cédés d'analyse,  l'opération  de  la  division  méca- 
nique me  donnait  pour  les  premiers  le  même  prisme 
rectangulaire  oblique  que  j'avais  obtenu  pour  la  sub- 
stance de  Finlande.  Cet  accord  entre  les  résultats 
des  deux  déterminations  confirme  ce  que  j'ai  plus 
d'une  fois  avancé  :  savoir  que  la  Cristallographie  et  la 
Chimie  ne  renfeiment  en  elles-mêmes  aucune  cause 
de  divergence ,  et  que  leur  langage ,  pour  être  tou- 
jours uniforme ,  n'a  besoin  que  d'être  sagement  in- 
terprété. 

Je  n'ai  pu  déterminer  que  d'uue  manière  approxi- 
mative les  dimensions  et  les  angles  du  prisme ,  en 
partant  des  données  suivantes  :  un  fragment  de  cris- 
tal des  Etats-Unis,  dont  j'ai  donné  plus  haut  la  des- 
.cription,  m'a  offert  un  prisme  hexaèdre,  dont  deux 
pans  étaient  primitifs,  et  les  quatre  autres  parallèles 
aux  joints  situés  en  diagonale  ;  ces  derniers  résul- 
taient évidemment  d'un  décroissement  par  une  ran- 
gée sur  les  bords  longitudinaux.  L'incidence  de  ces 
quatre  pans  sur  les  deux  pans  primitifs,  prise  à  l'aide 
du  gonyomètre ,  m'a  fait  connaître  le  rapport  des 
cotés  de  la  coupe  transversale  du  prisme.  Quant  à  la 
dimension  en  hauteur,  je  l'ai  déduite  des  deux  autres, 
en  supposant  que  ce  prisme  fût  dans  l'analogie  des 
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prismes  obliques  rhomboïdaux ,  dans  lesquels  la  droite 
qui  va  de  l'extrémité  supérieure  d'une  arête  longitu- 
dinale à  l'extrémité  inférieure  de  l'arête  opposée ,  est 
perpendiculaire  sur  l'une  et  sur  l'autre  arête. 

Les  mesures  qui  se  déduisent  d«  ce^  données  ont 
été  vérifiées  par  M.  de  Monteiro,  et  lui  ont  paru  aussi 
approchées  que  le  permettaient  la  petitesse  et  les  im- 
perfections des  morceaux  qui  m'ont  servi  à  le»  dé- 
terminer. 

CINQUIÈME  ESPÈCE. 

ÀSBESTË. 

Caractères  spécifiques. 

Je  n'ai  pu  jusqu'à  présent  caractériser  l'asbeste 
que  d'après  son  tissu  filamenteux ,  joint  à  la  pro- 
priété d'être  réductible ,  par  la  trituration ,  en  une 
poussière  fibreuse  ou  pâteuse. 

Ce  caractère  peut  servir  à  distinguer  l'asbeste  de 
certaines  variétés  d'amphibole  qui  présentent  aussi 
un  tissu  fibreux  >  mais  dont  les  fibres  çont  roides  et 
se  sous-divisent  par  la  pression  en  une  multitude  de 
jpal^celles  ^ciculaires  qui  s'implantent  dans  les  doigts, 
et  se  réduisent  par  la  ^trituration  en  une  poussière 
âpre  au  toucher.  Les  fibres  de  l'asbeste  paraissent  être 
des  prismes  rhomboïdaux. 

Caractères  physiques.  Pesant,  spécif  de  l'asbeste 
flexible,  0,9088.  . .  2,3 184. .  *  ^i^lT^i  de  l'asbeste 
Ml\kr.  t.  II.  3i 
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xlur,  2,9958 j  de  Fasbesle  tressé,  0^806.-.   0,9983 
(Brisson). 

Dureté.  Variable  depuis  la  faculté  de  rayer  le  verre 
jusqu'à  la  mollesse  du  coton. 

Imbibition,  plus  ou  moins  sensible,  lorsqu'on  le 
plonge  dans  J'eau. 

Poussière  obtenue  par  la  trituration ,  douce  au  tou- 
.cher. 

Caractères  chimiques.  Fusible  au  chalumeau  en 
un  verre  noirâtre.  A  un  feu  violent,  il  se  réduit  en 
fritte  cellulaire,  qui  corrode  le  creuset. 

Analyse  de  Fasbeste  flexible,  par  Chenevix  (Bron- 
gniard.  Traité  de  Min.,  t.  I,  p.  479)  '• 

Silice 59 

Magnésie 25 

Chaux 9 

Alumine 3 

Perte 4 

100. 
Nous  ignorons  si  Fasbeste  n'est  pas  une  variété  fi- 

• 

lamenteuse  de  quelque  autre  substance  déjà  classée 
dans  la  méthode.  M.  Cordier  a  présumé  que  tous  les 
asbestes  appartenaient  à  Fampbibole.  L'analyse  pré- 
cédente semble  favoriser  cette  conjecture,  par  son 
analogie  avec  celle  de  Factinote  qui  a  pour  auteur 
M.  Laugier. 

Caractères  distinctifs .  V  Entre  Fasbeste  flexible 
et  diverses  substances  filamenteuses,  telles  que  Falu- 
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mine  sulfatée,  dite  alun  de  plume ,  le  fer  et  le  zinc 
sulfatés  de  la  même  fonne,  etc.  Ces  dernières  sub- 
stances  sont  faciles  à  distinguer  de  l'asbeste  par  leur 
isaveur.  2*  Entre  l'asbéste  dur  et  la'  chaut  sulfatée, 
dite  gypse  sojeux.  Gelle-ci  se  calcine  en  un  instant 
sur  un  charbon  ardent,  tandis  que  Fasbeste  n'y 
éprouve  point  d'altération  sensible.  3*  Entre  le  même 
et  les  variétés  aciculaires  d'épidote  et  d'amphibole. 
La  poussière  de  ces  dernières  substances  est  sèche  et 
aride  au  toucher;  celle  de  l'asbéste  est  douce  et 
comme  pâteuse. 

VARIÉTÉS. 

1.  Aû^e^lQ  flexible,  Amiant ,  W.  C'était  aussi  l'a* 
miahte  des  anciens  minéralogistes. 

a.  Filamenteux.  En  fîlamens  déliés,  plus  ou  mohis 
souples,  libres  ou  faciles  à  séparer,  élastiques,  doux 
au  toucher,  et  quelquefois  séinblables  à  là  plus  belle 
soie. 

b.  Cotonneux.  En  fîlamens  déliés  comme  ceux  du 
coton. 

c.  Membraneux.  Il  se  laisse  effiler  à  peu  près 
comme  le  linge.  '  '  ' 

2.  Asbeste  dur.  Gemeiner  Asbest,  W.  Pilàmens 
roides  et  cassans.  Cette  variété  passe  à  la  précédente 
par  une  gi*adation  de  nuances.  '      ' 

a.  Fibreux- conjoint. 

3i . . 
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b.  Fibreux-radié. 

c.  Fibreux  contourné. 

d.  Subbacillaire,  composé  de  baguettes  ou  de 
prismes  ébauchés,  réunis,  parallèlement  à  leur  Ion-- 
gueur.  Dans  cette  variété,  l'asbeste  prend  de  la  dureté ^ 
«on,  tissu  devient  plus  serré  et  se  rapproche  à  certains 
endroits  du  tissu  lamelleux.  L'aspect  général  de  la 
structure  et  de  la  forme,  annonce  une  tendance  vers 
la  cristallisation  régulière. 

e.  Subcompacte. 

3.  Asbeste  tressé.  Bergkork,  W.  Schvrânmender 
Asbest ,  R.  Liège  fossile^  papier  fossile  des  anciens 
'minéralogistes.  Composé  de  fibres  tellement  entrela- 
cées les  unes  dans  les  autres,  qu'elles  forment  un 
tissu  continu. 

a.  Mou,  cédant  à  la  pression  à  peu  près  conune 
le  liège.  , 

é.  Ligniforme.  Bergholz^  W,  présentant  l'appa- 
rence d'un  bois  desséché. 

c.  Coriace ,  cuir  fossile. 

.;  .  

Acci4ens  de  lumière^ 

■•'!■.■ 
»i»  ••  ........ 

Blanc  sojeux. 

Jaunâtre,   

Kerdâtre,  . 

Brunâtre^ 


DE  MINÉRALOGIE.  485 

Relations  géologiques, 

I 

L'asbeste  n'entre  dans  la  formation  d'aucune  dei 
roches  qui  composent  les  terrains  primitifs.  C'est 
une  substance  parasite  qui  est  venue  après  coup  se 
loger  dans  les  cavités  et  les  fissures  de  diflPérentes 
roches.  Souvent  il  tapisse  les  parois  de  ces  fissures  ;  il 
se  mêle  avec  les  cristaux  qui  s'y  sont  formés  en 
même  temps  que  lui;  il  les  pénètre  dans"  toutes  sor- 
tes de  directions  ;  quelquefois  il  adhère  à  la  surface 
des  roches  qu'il  revêt  de  ses  filamens. 

Celles  dans  lesquelles  on  le  trouve  le  plus  com- 
munément sont  le  talc  stéatite  et  la  serpentine.  En 
voici  quelques  exemples  tirés  de  ma  collection  : 

Dans  un  échantillon  qui  vient  de  Nerburiport  aux 
Etats-Unis,  le  talc  stéatite  (serpentine  noble)  est 
traversé  par  une  veine  4'asbeste  en  filamens  nacrés ,. 
dont  les  directions  sont  perpendiculaires  aux  faces 
de  la  fissure  dans  laquelle  cet  asbeste  s'est  formé. 

Dans  un  autre  qui  vient  de  l'Oural,  l'asbestè  coton- 
neux affecte  la  même  disposition  à  l'égard  de  la  stéatitô  - 
dont  les  fissures  lui  ont  servi  comme  de  réceptacle.  ' 
Dans  un  troisième  du  département  de  l'Isère ,  la  cou- 
che d'asbeste  s'interpose  dans  la  chaux  carbonatée 
laminaire,  où  l'on  voit  aussi  des  aiguilles  d'épidote; 
Enfin  dans  un  quatrième,  trouvé  au  petit  Sàint^ 
Bernard,  l'asbestè  radié  forme  des  espèces  de  nœuds 
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dans  les  cavités  d'une  serpentine  mêlée  de  chaux 
carbonatce. 

Il  y  a  des  serpentines  ou  stéatites  qui ,  en  prenant 
un  tissu  fibreux,  semblent  passer  à  l'asbeste,  ce  qui 
a  fait  croire  à  quelques  naturalistes  que  Fasbeste  n'é- 
tait autre  chose  qu'une  serpentine  filamenteuse^ 
mais  ce  fait  est  loin  d'être  prouvé. 

Le  plus  bel  amiante  que  l'on  connaisse  vient  des 
montagnes  de  la  Tarentaise  en  Savoie,  où  il  forme  des^ 
filamens  soyeux  de  plus  de  3  décimètres  ou  en- 
viron un  pied  de  longueur.  On  en  trouve  également 
au  Brésil,  et  surtout  dans  l'île  de  Corse,  où  l'asbeste 
est  en  général  très  abondant. 

Annotations. 

L'asbeste  est  une  des  substances  naturelles  sur  les- 
quelles les.  anciens  aient  débijbé  le  plus  de  £ables.  U 
suffisait  alors  qu'une  production  eût  quelque  chose 
d'un  peu  singulier  j  séduit  par  l'amour  du  merveil- 
leux ,  on  enchérissait  par  l'imagination  sur  ce  qu'on 
voyait,  et  un  simple  fait  d'Histoire  naturelle  deve- 
nait le  sujet  d'un  roman.  L'asbeste,  comme  pierre, 
est  incombustible;  comme  matière  filamenteuse,  il 
a  de  la  ressemblance  avec  le  Un ,  la  soie  et  d'autres 
substances  semblables  qui  cèdent  facilement  à  la  com- 
bustion :  voilà  tout  le  fondement  des  merveilles  qu'on 
a  prêtées  à  l'asbeste.  On  le  regardait  comme  une  espèce 
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de  lin  incombustible  produit  par  une  plante  des  In- 
des ;  et  Pline,  qui  est  ingénieux  à  aider  par  des  traits 
d'esprit  la  crédulité  de  son  lecteur,  ajoute  que  l'as- 
beste ,  né  dans  un  climat  desséché  par  le  soleil,  et  que, 
les  pluies  n'airosent  jamais,  s'accoutume  à  vivre  au 
milieu  des  ardeurs  du  feu  :  assueacit  vipère  ardendo. 

On  s'était  même  imaginé  qu'un  jour  quelque 
chimiste  parviendrait  à  extraire  une  huile  de  l'a- 
miante, et  que  cette  huile,  jointe  aux  61amens  du- 
prétendu  lin  incombustible,  et  inaltérable  comme 
lui,  fournirait  un  moyen  pout  faire  des  lampes  per- 
pétuelles. 

Toutes  ces  belles  découvertes  se  réduisent  à  faire^ 
avec  de  l'amiante  de  petites  mèches  que  quelques 
personnes  substituent  aux  mèches  dé  coton  dans  les 
lampes  que  l'on  appelle  veilleuses. 

Les  anciens  filaient  Fasbeste,  et  en  faisaient  des 
nappes,  des  serviettes,  des  coiffes,  que  l'on  jetait  au 
feu  quand  elles  étaient  sales ,  et  qui  en  sortaient  plu^ 
blanches  que  si  on  les  eût  lavées.  Mais  ce  que  l'on 
raconte  de  ces  sortes  d'ouvrages,  semble  supposer 
que  les  anciens  avaient  un  procédé  plus  par&it  pour- 
travailler  en  amiante  que  celui  qui  a  été  mis  en  usage 
dans  les  temps  modernes  :  car  on  n'a  pu  parvenir  i 
filer  l'asbeste  qu'en  lui  unissant  des  fils  de  lin  ou  de 
chanvre.  Quand  l'ouvrage  était  terminé,  on  le  jetait 
au  feu,  qui  consumait  le  Hn  ou  le  chanvre^  mais  ijl. 
n^en  résultait  qu'une  espèce  de  canevas  d'un  tissu 
lâche  et  grossier,  qui  laissait  apercevoir  qu'on  avait 
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force  la  pierre  de  prendre  la  forme  d'une  toile.  M.  Mac- 
quart  avait  rapporté  de  son  voyage  en  Sibérie  de  la 
toile  d'amiante  qui  soutenait  un  peu  mieux  la  corn- 
paraison  avec  la  toile  ordinaire. 

Une  dame  italienne  paraît  avoir  retrouvé  de  nos 
jours  le  secret  des  anciens.  Elle  est  parvenue  à  filer 
l'amiante  sans  la  mêler  au  chanvre.  Elle  a  fait  avec 
le  fil  d'amiante  des  toiles  plus  fines  que  celles  qu'on 
avait  obtenues  jusqu'alors;  et  enfin,  ce  qui  est  son 
chef-d'œuvre,  elle  a  fait  de  la  dentelle  qui  approche 
de  celle  dont  le  fil  ordinaire  fournit  la  matière.  Les 
tentatives  faites  anciennement  pour  imiter,  avec  l'as- 
beste,  le  papier  à  écrire,  avaient  eu  plus  de  succès. 
On  a  réussi  de  même  en  Italie ,  à  une  époque  assez  ré- 
cente. On  a  imprimé  sur  du  papier  d'amiante  des  pièces 
relatives  à  l'instruction  publique ,  en  substituant  le 
manganèse  à  la  matière  de  l'encre  usitée  dans  l'im- 
primerie, pour  rendre  les  caractères  plus  durables 
et  moins  susceptibles  de  s'efiacer  dans  le  cas  où  le 
papier  se  trouverait  exposé  à  l'action  du  feu. 

Dolomieu  rapporte  que  l'on  tire  en  Corse  un  parti 
très  avantageux  de  l'asbeste^  pour  la  fabrication  de 
la  poterie.  On  empâte  cette  substance  avec  l'argile , 
et  on  tourne  le  mélange  à  la  manière  ordinaire.  Les 
vases  qui  en  résultent  en  sont  plus  légers,  moins 
cassans,  et  plus  capables  de  résister  à  l'alternative 
subite  du  froid  et  du  chaud.' 
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SIXIÈME  ESPÈCE. 

TALC. 

Caractères  spécifiques. 

Caractères  géométriques.  Forme  primitive  :  prisme 
droit  rhomboïdal  de  120*^  et  60^  (fîg.  i38).  Les 
observations  manquent  jusqu'ici  pour  déterminer 
le  rapport  entre  les  dimensions  de  ce  prisme. 

Caractère  auxiliaire.  Poussière  onctueuse  au  tou- 
cher. Cette  indication  sert  à  distinguer  le  talc  du 
mica  5  au  moins  dans  l'état  actuel  de  nos  connais- 
sances. 

Caractères  physiques.  Pesant,  spécif.,  2,58.. .2,87. 

Dureté.  Facile  à  racler  avec  le  couteau.  Les  frag- 
mens,  passés  avec  frottement  sur  une  étoffe,  y  lais- 
sent souvent  des  taches  blanchâtres. 

Impression  sur  le  tact.  Surface  et  poussière  onc- 
tueuses au  toucher.     . 

Electricité.  Résineuse ,  au  moyen  du  frottement. 

Caract.  chimique.  Au  chalumeau,  il  blanchit  et 
donne  à  l'extrémité  du  fragment  un  très  petit  bouton 
d'émail. 

Analyse  du  talc  laminaire,  par  Vauquelin 
(Journal  des  Mines,  n*  88,  p.   343): 
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Silice 62 

Magnésie 27 

Fer  oxidé 3,5 

Alumine i,5 

Eau 6 

100,0. 

L'analyse  du  talc  écailleux  a  donné  un  résultat 
analogue,  excepté  que  la  magnésie  s'y  trouve  dans 
le  rapport  de  38  sur  100. 

Analyse  du  talc  stéatite  de  Bayreutb,  par  Klaprotb 
(Beyt.,  t.  II,  p.  179)  : 

Silice 59,5 

Magnésie ^ 3o,5 

Fer  oxidé 3,5 

Eau 5,5 

Perte a 

100,0. 

D'un  talc  stéatite  rouge  incarnat ,  par  Vauquelin 
(Journal  des  Mines,  n^88,  p.  ^44)  • 

Silice 64 

Magnésie. 32 

Alumine. . .  t 3 

Fer  et  manganèse 5 

Eau.  ». 5 

Perte 1 


100. 


\ 
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Du  talcoUaîre,  par  Wiegleb  (-Karsten,  Tabell, 
p.  43): 

SUice 38,1 3 

Magnésie 3d,54 

Alumine 6,66 

Chaux o,4i 

Fer i5,02 

Acide  fluorique. ......  0,4 1 

Perte 0,84 

100,00. 

Du  talc  chlorite  terreux ,  par  Vauquelin  (  Jour- 
nal des  Mines,  ri"  39,  p.  167)  : 

Silice ' 26 

Alumine i8,5 

Magnésie 8 

Oxide  de  fer ^3 

Muriate  de  sdude  et  de  potasse. . .        2 

Perte. 2,5 

100,0. 

Du  talc  zographique  de  Vérone,  par  Klaproth 
(Beyt. ,  t.  IV,  p.  241): 

Silice '  •  •  53 

Magnésie i 2 

Oxide  de  fer 28 

Potasse 10 

Eau 6 

Perte i 

100. 


t 
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Caractères  distinctifs.  i"*.  Entre  le  talc  laminaire 
et  le  mîca.  Celui-ci  raie  le  talc  et  a  une  élasticité 
sensible ,  tandis  que  les  lames  de  talc  restent  dans 
l'état  où  la  flexion  les  a  mises.  Le  talc  acquiert  l'é- 
lectricitë  résineuse  par  le  frottement ,  et  le  mica  la 
vitrée.  La  surface  du  mica  est  seulement  douce  au 
toucher  ;  celle  du  talc  est  grasse  et  onctueuse. 
2*.  Entre  le  même  et  le  disthène.  Celui-ci  raye  le 
verre  j  le  talc  ne  raie  pas  même  la  chaux  carbona- 
tée.  Le  disthène,  outre  les  divisions  parallèles  à  ses 
grandes  faces,  en  admet  de  latérales,  qui  sont  obli- 
ques sur  les  précédentes;  îe  talc  ne  peut  être  di- 
visé nettement  que  dans  un  seul  sens.  3*.  Entre  le 
même  et  la  chaux  sulfatée  laminaire.  Celle-ci  se  di- 
vise en  rhombes  de  11 3*^  et  67*^,  au  lieu  de  120* 
et  6o*^jsa  surface  n'est  pas  onctueuse  au  toucher, 
comme  celle  du  talc. 

VARIÉTÉS. 

1.  Talc  hexagonal  PMT*H«  (fig.  139). 

PMT    r 

Gemeiner  Talk ,  W. 

2.  Laminaire,  Talc  de  Venise.  D'un  blanc-ver- 
dâtre  argentin. 

3.  Lamellaire,  Viola tre  ,  à  Guanaxuato  au 
Mexique. 

4.  Ecailleux.  Craie  de  Brian çon.  D'un  blanc  na- 
cré, ou  d'une  couleur  verdâtre.  Divisible  par  écailles^ 
sans  joints  continus. 
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5»  Radié»  Saussure ,  Voyages  dans  les  Alpes  , 
n*.  1913. 

6.  Stéatite.  Speckstein ,  W.  Cassure  à  grain  ser- 
ré^ souvent  ëcailleuse.  Surface  moins  onctueuse. 
Susceptible  de  poli.  La  pierre  nonunéë  craie  d'Es- 
pagne appartient  à  cette  variété. 

a.  Céroïde.  Ayant  l'aspect  de  la  cire  jaune. 
h,  Gris-verdâtre. 

c.  Vert-obscur. 

d.  Vert  d'émeraude. 

e.  Vert-olivâtre. 

f.  Incarnat. 

7.  Ollaire.  Topfstein,  W.  Vulgairement  pi^/r^ 
ollaire,  pierre  de  Came,  A  cassure  terreuse.  Tendre  j 
non  susceptible  de  poli.  Mélangé  de  lamelles  de  talc 
nacré. 

8.  Chlorite,  Chlorit,  "W..  Assemblage  de  petites 
lames  ou  de  parcelles  d'une  couleur  verte,  quelque- 
fois brunâtre  ou  noirâtre.  . , 

a.  Terreux.  Chloriterde ,  W.  Vu  à  la  loupe,  il 
parait  composé  d'une  multitude  de  petits  prismes 
hexaèdres  réguliers.    .  ,.^ 

b.  Schistoïde.  Chloritschiefer ,  W. 
,<;..  Compacté.  .,.    ,  .   _j   ..; 

;  g[.  Zographiquey  c'e3t"-a,-dire  propre  à  la  Pein- 
ture. Oriinerdé,  W.  Terre  de.  Vérone.  En  masses 
d'unyert  fdi?icé,  à  cassure;  tçprçuse  et  à  grain  |î»- 
Il  est  un,  peu  onctueux  au  toucher,  et  prend  de  1'^ 
clat  par  la  raclure.  \/ 
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ip.  Puhérulent  Bergmehl  des    Allemands.    11 
contient  une  quantité  considérable  de  silice. 

Accidens  de  lumière. 

Blanc  -  verdâtre  ,  vert-ofoscur,   violâtre  ,   incar- 
nat, etc. 

APPENDICE. 

Talc  pseudomorphique. 
I .  En  quarz  hyalin  prisme. 

a.  Emarginé. 
2:  Enchatix  carbonatée  primitive. 

a.  Equiaxe. 

6.  Métastatique.  n 

3.  En  feldspath  quadrihexagonal . 

4.  En  pyrdxètie  trîiinitaire. 

Observations. 


Le  talc  stéàtite  se  montre ,  d'ans  certains  ëiidroits , 
sous  des  formes  qui  appartiennent  a  d'autres  es- 
pèces ,  et  dont-  rôrîgîné  est  ime  sorte  dé  mystère 
qui  peut-être  exercera  encore  long-temps  la  sagacité 
dès  naturalistes  avant  d'être  entièrement  éclaîrci. 
Oîi  connaît  depuis  long-temps  les  corps  réguliers 
semblables  au  quarz  hyalin  prisme ,  quisë  tiroiivent 
à  Bayreuth  en  Francomc ,  et  dont  la  matière  est  de 
la  même  nature  que  celle  de   la   stéàtite   dans  la- 


t: 
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Quelle  ils  sont  engagés.  Non  -  seulement  ces  corps 
n'offrent  aucune  différence  dans  la  mesure  de  leurs 
angles  avec  les  cristaux  de  quarz ,  mais  plusieurs 
ont  comme  eux  des  stries  qui  sillonnent  transver- 
salement les  pans  de  leurs  prismes.  En  considérant 
ces  corps  comme  des  pseudomorpfaoses ,  on  a  de  la 
peine  à  concevoir  comment  a  pu  s'opérer  la  des- 
truction des  cristaux  quarzeiix  qu'ils  ont  rempla- 
cés 5  et  l'on  ne  conçoit  guère  mieux  par  quel  accès 
une  nouvelle  matière  serait  venue  se  mouler,  comme 
après  coup ,  dans  les  cavités  restées  libres  par  leur 
retraite.  D'ailleurs  les  pseudomorphoses  différent  or- 
dinairement, par  leur  nature,  de  la  matière  enve- 
loppante ;  mais  les  corps  dont  il  s'agit  en  partagent 
tous  les  caractères ,  la  couleur  blanc-jaunâtre ,  l'onc- 
tuosité au  toucher ,  la  propriété  d'acquérir  une  forte 
électricité  résineuse  par  le  frottement ,  lorsqu'ils  sont 
isolés ,  et  celle  de  communiquer  à  la  cire  d'Espagne 
l'électricité  vitrée,  lorsqu'ils  servent  eux-mêmes  de 
frottoirs.  Ce  qui  paraît  cependant  confirmer  l'opi- 
nion que  ces  corps  sont  des  pseudomôrphoses,  c'est 
que  là  notême  stéatite  contient  aussi  quelquefois  de 
véritables  cristaux  quarzeux  qui  sont  restés  intacts. 
M.  Champeaux ,  ingénieur  des  mines ,  a  trouvé 
dans  une  stéatite   de  la  vallée  de  Liège ,  près  du 
glacier  du  Mont-  Rose ,  des  corps  réguliers  analogues 
à  ceux  dont  je  viens  de  parler,  mais  dans  lesquels 
les  arêtes  contiguës  aux  sommets  étaient  remplacées 
par  des  facettes.  Cette  nouvelle  forme  avait  paru 
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d'abord  d'autant  plus  singulière,  que  jusqu^aloAOÉ 
ne  l'avait  point  observée  parmi  les  variétés  du  quarz* 
Mais  la  surprise  a  cessé   depuis  que   M.  Tondi  a 
reconnu  cette  même  forme  sur  des  cristaux  de  ce 
dernier  minéral,  qui  venaient  d'Oberstein  ,   et  ser- 
vaient de  support  à  des  cristaux  de  chabasie.  Seu- 
lement, il  fiaut  y.  j?egçirder  de  près  pour  apercevoir 
les. facettes  additionpelles,  qui  soQt  très  étroites, 
quoique  très  prononcées.  J'ai  donné  à  cette  variété 
le  nom  de  grz^rs  hyalin  émarginé ,  parce   qu'on 
peut-  la  considérer  comme  un  dérivé  de  la   variété 
dodécaèdre ,  dont  toutes  les  arêtes,  soit  horizontales, 
sôit  obliques ,  seraient  remplacées  par  des  facettes. 
On  retire  aussi,  de  la  sléatite  de  Bayreuth  des 
rhomboïdes  semblables,  les  uns  à  la  chaux  carbo- 
natée   primitive,   quelquefois  k  faces   cui^vilignes , 
comme  dans  les  cristaux  ferro-manganésifères  de  la 
même  substance  ;  les  autres  à  la  chaux  carbonatée 
équiaxe;  et  de  plus,  des  dodécaèdres  qui  ont  exac- 
tement la  même  forme  que  celui  qui.  ^st  connu  sous 
Je  nom  de  méUistatigue.  En  rapprochant  cette  ob- 
servation  de  celle   que  fournissent  lc;s,  corps   dont 
j'ai  parlé  en  premier  lieu,  pn  a  une  doi^d^le  garantie 
en  faveur  de  l'opinion  que  la  stéatite  n'offre  ici  que 
des.formes  d'emprunt,  dont  les  types  existaient  d'a- 
.  van,ce  dans  les  cristaux  qui  lui  ont  cédé  leur  place. 
.,.  M.    Brochant   paraît  avoir  balancé   entre  cette 
ipêuie  opinion  ç.t  celle  qui  consisterait  à  regarder 
les  différens  cristaux  dont  je  viens  de  parler  comme 
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Ipirovenant  d'un  mélange  soit  de  quarz  et  de  stéatite, 
^t  de  chaux  carbonatëeet  de  la  même  substance  {*). 
Dans  cette  hypothèse,  1^  matière  siliceuse  ou  cal- 
caire aurait  imprimé  au  mélange  le  caractère  de  sa 
propre  forme  ;  comme  dans  la  cristallisation  du  grès 
de  Fontainebleau,  la  chaux  carbonatée  a  maîtrisé 
les  molécules  siliceuses  qui  se  sont  mêlées  a.yec  les 
siennes ,  sans  nuire  à  la  tendance  qu'avaient  celle-- 
ci pour  produire  le  rhomboïde  inverse.  Mais  ce  qui 
semble  contrarier  cette  dernière  opinion ,  au  moins 
à  Fégard  des  corps  qui  ont  pris  des  formes  analogues 
à  celles  de  la  chau:Jc  carbonatée ,  c'est  que  si  l'on 
met  dans  l'acide  nitrique  un  de  ces  corps,  ou  même 
sa  poussière  ,  on  n'aperçoit  aucune  effervescence  ; 
et  cette  observation ,  qui  vient  à  l'appui  de  la  con- 
jecture que  ces  corps  sont  des  pseudomorphoses , 
nous  conduit,  par  l'analogie,  à  concevoir  la  même 
idée  de  ceux  qui  présentent  la  forme  du  quarz. 

On  dirait  que,  la  stéatite  est  douée  d'une  disposi- 
tion particidière  pour  copier  les  cristaux  qui  appar- 
tiennent à  d'autres  minéraux.  Je  suis  redevable  à 
l'amitié  du  célèbre  Jurine  d'un  fragment  détaché 
4'un  porphyre  qui  se  trouve  à  Carlsbaden  en  Bo- 
hême, et  dont  la  pâte  paraît  être  un  feldspath  qui 
^asse  à  l'état  terreux.  Ce  feldspath  renferme,  outre 
des  cristaux  de  quarz  et  quelques  parcelles  de  mica, 
des  corps  verdâtres,  dont  la  matière  présente  tous 


(*)  Traité  élémentaire  de  Minéral.^  t.  I  ,  p.  4/5  et  476, 

MiNÉii.  T.  II.  3a; 
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les  caractères  d'une  sléatîte ,  et  dont  la  Ibrme  est  j 
autant  que  fai  pu  en  )uger,  celle  du  feldspath  qua- 
drihexagonal.  9à   ces  corps  sont  des    pseudomor- 
phoses,  comment  \tt  feldspath  qui  les  enveloppe  a- 
t^il  échappé  à  Faction  de  la  cause  qui  a  détruit  ks 
cristaux  de  ce  m^e  feldspath  que  remplace  aulour- 
dliui  la  stéatite  ?  Mais  dVne  autre  part  on  ne  peut 
pas  présumer  que  les  coq>s  dont  il  s'agit  ne  soiant 
autre  chose  que  des  épigénies,  c'est-^à-rdire  des  cris- 
taux de  feldspath  modifiés  par  l'effet  d'une  altéra- 
tion spcmtanée  ;  car  lorsque  le  feldspath  s'altère,*  c'est 
pour  se  ccHivertir  <en  une  matière  que  Voa  appelle 
kaolin  y  et  qui  est  aride  au  toucher. 

'Ën&i  j'ai  acquis  plus  récemment  des  morceaux 
d'une  roche  argileuse  dont  j'ignore  la  localité,  et 
dans  laquelle  sont  engagés  une  multitude  de  corps 
réguliers  d'un  vert  obscur,  qui  présentent  d'une 
manière  très  prononcée  la  forme  du  pyi?oxène  triu- 
nitaire.  La  matière  de  ces  corps  par^licipe  des  ca- 
ractères du  talc-chlorite  vert  ^  et  du  talc  zographique 
dit  terre  de  Vérone.  On  sait  que  les  pyroxènes  des 
différens  pays  présentent  des  diver^tés  sensîJbles 
dans  leur   tissu;  mais  toujours  ce  tissu  est  lamel- 
{eux,  et  dans  le  cas  présent  il  agirait  été  remplacé 
par  un  aspect   terreux ,  si    l'on   supposait   que  les 
corps  dont  je  viens  de  pajfler  fussent  des  pyroxènes 
altérés  plutôt  que  des  pseudomcMrphoses. 

Au  reste,  le  seul  but  que  je  me  sois  proposé  ici 
a  été  de  rassembler  sous  un  même  point  de  vue  les 
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fo)rmes  étrangjères  qu'affectent  la  stéatite  ou  les  ^ub- 
stance3  qui  ont  du  rapport  ayec  elle,  et  de  fiaire 
çp^tiailr^  les  conditioz^  du  problème  dicmt  elles  of- 
firent  le  sujets  et  les  difficultés  qu'il  ç'agit  de  leyer 
poi^  résoudre  ce  problème  d'une  pqianière  satisSû* 
sante. 

Substances  étrangères  à  Vespèce  du  talo ,  aux^ 
quelles  on  a  4qnnfé  son  nom* 

1 .  Talc  de  Moscpyie  :  Je  mica  e»  gi?andes  lamfsi»» 

2.  Talc  blçu  :  le  disthè^e. 

Talc  ;  la  chau?:  siflfatée^n  fi:agmepus  lan^e]Içu^. 
Talc  :  la  chaijx  carbonsitéé  dite  j^pathjd^Islar^df. 

Relatwns  géologique^. 

Le  talc  n'a  pas  un  dom^e  k  beaucoup  près  aussi 
éteiidu,  dans  la  nature,  aue  le  mica ,  avec  lequel  il  a 
d'aiUçius  beaucoup  de  rapports  ^  si  toutefois  il  n'en 
est  pas  une  simple  modification  ;  mais  il  a  cela  de  plus 
que  jLe  mica  ^  qu'il  cpnstitue  se^l  une  rpche  propre- 
ment dite^  que  j'ai  nominéq  tqlc  sçhistoïde;  et  il  se 
distingue  encpre  en  ce. que  la  plupart  des  variétés 
que  j'ai  décrites,  occupent  chacune  un  rang  dans  la 
Géologie.  Eu  vpicrquf  Iques  exemples  : 

I .  Talc  sçhistoïde. 

Tantôt  il  est  seul,  £t  tantôt  il  renferme  acciden- 

33  • . 
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tellement  dîfFérentes  substances ,  comme  l'amphibole 
aciculaire  y  le  disthène,  la  stautotide ,  la  diallage. 

2.  Talc  laminaire.  Il  se  trouve  en  masses  peu  con- 
sidérables dans  les  roches  de  serpentine.  Celui  du 
Saint-€k)thard  renferme  des  cristaux  et  des  lames  de 
chaux  carbonatée  magnésifère. 

3.  Talc  chlorite.  Il  forme  tantôt  des  masses  granu- 
laires, et  tantôt  il  prend  [la  texture  schisteuse.  C'est 
surtout  dans  ce  dernier  état  qu'il  contient  diverses 
substances,  telles  que  la  tourmaline,  le  fer  oxidulé 
primitif  (en  Corse) ,  le  fer  sulfuré ,  etc.  Il  y  a  des  pas- 
sages du  talc  laminaire  au  talc  chlorite. 

4^  Le  talc  zographique.  lî  forme  des  espèces  de 
nœuds  dans  les  cavités  des  X(^rasites  (amygdaloïdes 
de  transition);  il  enveloppe  quelquefois  des  noyaux 
de  mésotype,  de  cbaùx  carbonatée  et  autres  sub- 
stances qui  se  rencontrent  dans  ces  roches.  J'ai  un 
xérasite  amjgdalaire  du  Hanau ,  qui  est  remarquable 
en  ce  que  les  noyaux  logés  diains  ses  cavités,  sont  for- 
més de  talc  stéatite ,  encroûtés  de  mésotype  qui  tapisse 
les  parois  de  ces  cavités. 

Lorsque  le  talc  stéatite  perd  sa  pureté,  qu'il  de- 
vient opaque,  qu'il  est  plus  ou  moins  pénétré  de  fer , 
en  sorte  que  toutes  ses  parties  agissent  sur  l'aiguille 
aimantée,  il  constitue,  dans  ma  méthode  géologique, 
une  roche  particulière  à  laquelle  j'ai  restreint  le  nom 
de  serpentine  y  que  les  auteurs  étrangers  ont  aussi 
appliqué  à  quelques  variétés  de  mon  talc  stéatite.  Ils 
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appellent  ces  dernières  ed/er  serpentiîiyetles  autres 
gemeiner  serpentin.  Elles  adhèrent  quelquefois  enr- 
semble  dans  une  même  masse, 

La  roche  dont  il  s'agit  forme  des  masses  ou  dés 
couches  considérables ,  surtout  dans  les  terrains  dits 
de  transition.  Elle  contient  diverses  espèces  de  mi- 
néraux, comme  le  grenat,  Tasbeste,  la  diallage,  le 
fer  chrômatè,^  etc. 

Les  serpentines ,  ou  plutôt  les  morceaux  mélangés 
de  talc  stéatite  et  de  serpentine,  empruntent  de  ce 
mélange  des  teintes  variées ,  qui  forment  des  taches 
ou  des  veines  sur  la  surface  de  ces  corps,  lorsqu'ils 
ont  élé  taillés  et  polis.  On  a  comparé  leurs  taches  à 
celles  qui  diversifient  la  peau  des  serpens,  d'où  est 
venu  à  cette  pierre  le  nom  de  serpentine.  On  la  taille 
pom:  en  faire  des  tables  et  des  plaques  d'orneqient^ 
et  comme  elle  est  assez  dure  pour  se  prêter  à  l'action 
du  four ,  on  en  &it  des  mortiers  et  des  vases  de  différ* 
rentes  formes.  — 

La  serpentine ,  ou  le  mélange  de  serpentine  et  de 
talc  stéatite,  unie  à  la  chaux  carbonatée,  qui  s'y  trouve 
distribuée  par  taches,  et  que  l'on  regarde,  comme 
n'étant  qu'accidentelle,  quoique  quelquefois^; elle 
forme  la  partie  dominante  de  la  roche,  constitue  ce 
qu'on  appelle  le  marbre  vert,  le  vert  antique.  Je  la 
nonmie  serpentine  calcarifère. 

Le  talc  entre  accidentellement  dans  la  cpmposi*' 
tion  d'une  multitude  de  roches,  telles  que  celle 
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qui  renfertûc  la  cyniôphane  du  Connccticut  ;  le  dïo- 
rité  globàire,  la  siéhîte,  la  chauic  Cârbodoiàtée  iïiA- 
gnésifère,  dite  dolomie^  etc. 

Si  rdii  compare  certaines  variétëà  de  talc  avec 
d'autres  qui  appàrtiémient  au  mica,  il  &era  facile  de 
distinguer  les  premières  à  leur  mollesse  et  à  leur 
onctuosité.  Mais  ces  deux  substances  se  rapprochent 
dans  d'autres  variétés  par  leurs  caractères,  et  il  y  a 
tel  tnorceau  qui  semble  offrir  lé  passage  du  tâlc  au 
niicâ ,  fet  réciproquement. 

Paniii  les  roches  que  Ton  tégarde  comme  appar- 
téilsdit  au  liiica  schistoïde ,  on  en  trouve  qui  paraî- 
traient plutôt  se  rapporter  au  talc  schistoïde  ;  mai^  tt^ 
sduveut  des  feuillets  de  quarz  interposéleur  impriment 
lô  Caractère  du  mica  schistoïde.  Les  deux  substances 
se  raJipi*ochent  encore  par  leur  forme  primitive  ;  mais 
nous  ignoroiis  si  le  rapport  entre  le  côté  de  la  base 
et  1^  hauteur  est  le  même  dans  l'une  et  l'autre. 

D'une  autre  part,  l'analyse  semblé  avoir  ti^acé 
eUtt^  elles  une  ligne  nette  de  démarcation^  en  don- 
nant pdui:  le  talc  ^27  sur  100  de  magnésie,  tandis  que 
le  iiiicà  n'a  pas  offert  tm  atonie  de  cette  terré.  LolrSque 
de  deut  substances  l'une  renferme  une  quantité  très 
^nsiblé  d'un  principe  marquant  qui  n'a  point  été 
ttoiivé  dans  l'autre,  on  ne  peut  les  réunir  sans  se 
mettre  en  opposition  formelle  avec  les  résultats  de  la 
Chikhié.  Ainsi,  lorsque  l'on  a  dit  du  mica  et  du  talc 
qu'ils  se  i^toplaçaient  mutuellement  dans  les  roches. 
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c'était  une  manière  géologique  de  s'exprimer,  que 
la  Minéralogie  n'est  pas  autorisée  à  sanctionner,  au 
moins  dans  l'état  actuel  de  nos  c<mnabsances. 

4 

Annotations. 

Le  ino\  de  taîà  est  un  de  ctss  noms  génériques  qui , 
comme  ceux  de  schiste  et  de  spàih^  servaiehtdans  l'àn- 
ciehiië  Minéralogie  à  désigner  une  liertaitie  côntex^ 
tut'e  commune  à  dès  substaoïce^  d'une  nature  très 
différente.  On  appelait  talcs  les  ïninéraut  <jui  se  di- 
visaient avec  facilité  en  lames  éclatantes.  A  l'égard 
du  nom  de  stéatite^  que  l'on  donnait  plus  communé- 
ment aux  variétés  compactes,  il  est  tiré  d'un  mot 
grec  qui  signifie  suif  y  et  exprimait  l'onctuosité  de 
cette  substance,  dont  la  surface  fait  l^même  impres- , 
sion  sur  le  doigt  qùé  si  éUle  éÛt  été  enduite  d'une 
légère  couche  de  graisse. 

Le  talc  est  employé  à  difi^éreus  usages,  suivant  les 
diverses  qucditéè  des  corps  àoat  il  est  la  matière. 

Talc  laminaire.  La  propriété  qu'a  cette  substance 
dé  dolliier  Une  poudré  (Jûl  rèhd  la  peau  lisse  et  lui-, 
santé,  a  suggéré  l'idée  de  Pemjplbyèi^  bôttttttë  do^tné^- 
tique;  et  le  rouge  dont  c»i  le  colore  est  tiré  de  la  fleur 
d'une  espèce  dé  chardon,  appelé  par  Linnœus  char- 

tamus  tlhctôHas, 

Talc  ëcaîlletix.  On  lui  a  dohhé  le  ^om  très  ini- 
propre  dé  craie  de  Briànçchi ,  parte  que  iéii  tailleurs 
s'en  servent  ^our  trâtér  \^  èbujpes  des  draps  ou  de# 
étbiafes  dbht  ils  font  des  hâbillëttietts. 
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Talc  ollaire.  Le  talc  oUaire  doit  sa  dënoiniiiatîiOB 
à  la  propriétë  quMl  a  de  se  laisser  tourner  aisément^ 
pour  faire  des  marmites  qui  soutiennent  très  bien  le 
feu,  et  ne  communiquent  aucun  goût  particulier 
aux  alimens  que  l'on  y  fait  cuire.  11  y  a  près  de  Come, 
en  Italie,  une  carrière  d'excellente  pierre  oUaire  qui 
était  déjà  en  exploitation  du  temps  de  Pline. 

Talc  zographique.  Cette  variété  est  la  matiOTe  d'une 
couleur  verte ,  qui  est  employée  dans  la  Peinture, 
pour  les  paysages  et  pour  l'imitation  des  marbres 
verts. 

B.    TERNAIRE. 

SILICE  COMBINÉE  AVEC  L'ALUMINE  ET  LA 

GLUCINE. 

PREMIÈRE  ESPÈCE- 

ÉMERAUDE. 

Cristaux  dont  la  couleur  est  toujours  le  vert  pur^  Sma^ 
ragd^  W. 

Cristaux  dont  la  couleur  varie  entre  U  verdâtre  ^  le  i^ert-- 
bleuâtre  ou  jaunâtre  ^  etc.  Béryl  ^  W. 

Caractères  spécifiques. 

Caract,  géomét.  Forme  primitive  :  prisme  hexaèdre 
régulier  (fig.  i4o,  pi.  71)  dont  les  pans  sont  des 
carrés.  Cassure,  ondulée,  brillante.  Dans  les  va- 
riétés connues  sous  les  noms  de  béryl  et  diaigue^Tnct- 
rinej  les  joints  naturels  sont  communément  plus 
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sensibles  que  dans  celles  que  Ton  a  appelées  éTne- 
raudes. 

Molécule  intégrante  :  le  prisme  triangulaire  équi- 
latéral  (fig.  i^ï),  dont  les  pans  sont  des  carrés  (*). 

Molécule  soustractive  :  prisme  rhomboïdal  droit 
de  1 20^  et  60^. 

Caractères  physiques.  Pesant,  spécîf.,  2,7227 

2,7755. 

Dureté.  Rayant  aisément  le  verre ,  et  difficilement 
le  quarz. 

Réfraction.  Double  à  un  degré  médiocre.  Le  cas 
où  les  images  des  objets  paraissent  simples,  a  lieu 
lorsque  l'une  des  deux  faces ,  à  travers  lesquelles  on 
les  regarde ,  est  perpendiculaire  à  Taxe  de  la  forme 
primitive. 

Caractères  chimiques.  Fusible  au  chalumeau  en 
verre  blanc  im  peu  écumant. 

Analyse  de  l'émeraude  du  Pérou ,  par  Vauquelîn 
(Journal  des  Mines,  n*  38,  p.  97)  : 

Silice 64^50 

Alumine 16,00 

Glucine i3,oo 

Oxide  de  clurôme ......  .    3,25 

Chaux •  •  •  •  1,60 

Matières  volatiles i,65 

100,00. 

(*)  L^apothème  du  triangle  P  de  la  base  est  à  la  hauteur 
oomme    V/3  est  i  2. 
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De  l'émeraude  dite  aigue-marine  de  Sibérie ,  par 
le  même  {Ibid.^  n*  43,  p.  563)  : 

Silice^ i . . .  i  68 

Almnine«.«; •••  i5 

Glucine i4 

Chaux m a 

>        Odde  de  fer i 

100. 

Caractères  d^ élimination.  Ses  indications  i^dans 
la  tourmaline,  dite  émeraude  du  Brésil ,  £Ojnpej:ée 
à  l'émeraude  verte.  Elle  est  fortement  électrique  par 
la  chaleur;  l'émeraude  ne  l'est  que  par  le  firottement. 
La  pesanteiu*  spécifique  de  la  tourmaline  est  plus 
considérable  dans  le  rapport  d'environ  8  à  7.  La  tour- 
maline a  souvent  des  stries  longitudinales  qu'on  ne 
voit  point  sur  l'émeraude  verte.  Sa  couleur  est  moins 
vive  et  tire  sur  le  vert  obscur. 
\  2*  Dans  la  tourmaline  bleuâtre,  comparée  à  l'é- 
meraude de  la  même  teinte.  îd.  pour  l'électricité  et  la 
pesanteur  spécifique. 

3^  Dans  la  chaux  phosphatée,  connue  sous  le  nom 
d'apatitey  et  l'émeraude  verciâtre  ou  oleuâtre.  L'é- 
meraude raie  lequarz,  et  l^apatite  ne  raie  pas  même 
le  verre.  La  poussière  de  celui-ci  est  phosphorescente 
sur  un  châtboh  ardent,  et  non  celle  de  l'émeraude. 

4*  Dans  la.  topaze  cylindroïde,  ou  jyrcnite  com- 
parée à  l'émeraude  dite  béryl.  Sa  pesanteur  spéci- 
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fiquê  est  plus  grande  dans  le  rapport  d'environ  5  à  4- 
Sa  cassure  est  presque  terne ,  celle  du  bérylrest  on^ 
dulëe  et  brillante,  lies  joints  Naturels  sont  sans  com- 
paraison plus  sensibles  dans  le  béryl.  Celui-ci  n'est 
point  électrique  par  la  chaleiu*. 

Dans  les  morceaux  taillés  de  diverses  substances 
comparées  à  des  variétés  d'émeraude,  qui  ont  subi  le 
même  travail.  Cette  comparaison  peut  avoir  lieu  : 
I**  entre  la  tourmaline  verte  du  Brésil  et  Fémeraude 
de  la  même  couleiu*.  Voyez  plus  baut  l'indication  des 
différences. 

2*  Entre  là  cymophane  et  rémei*âu<ié  jaune-ver- 
dâtre.  La  première  a  une  pesanteur  spécifique  plus 
forte  dans  le  rapport  de  4  à  3.  Elle  raie  fortement  le 
quarz.  Elle  a  souvent  un  chatoiement  qui  A'a  pas 
lieu  dans  l'émeraude. 

3*  Entre  le  péridot  et  l'émeraude  vert-jaunâtre.  La 
pesanteur  spécifique  dil  premier  est  plus  forte  dans 
le  rapport  d'environ  5  à  4-  Sa  double  réfraction  est 
beaucoup  plus  sensible. 

4^  Entre  la  topaze  du  Brésil  et  l^émeraude  jaune. 
La  première  est  électrique  par  la  chaleur.  Sa  pe^ 
sauteur  spécifique  est  plus  grande  dans  le  rapport 

de  5  à  4- 

5**  Entre  le  corindon  dit  saphir  et  l'émeraude 
bleue.  Le  premier  raie  fortement  le  quarz  ;  sapesan- 
teiu*  spécifique  est  plus  grande  au  moins  dans  le  rap- 
port de  4  à  3. 11  est  d'un  bleu  plus  élevé, 

6*  Entre  la  cordiérite  dite  saphir  cfeau  et  la  mfême. 
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La  première  passe  de  la  couleur  bleue  au  jaune-hni- 
nâtre,  par  un  changement  de  position.  Ses  reflets  sont 
beaucoup  moins  vifs  que  ceux  de  l'émeraude. 

VARIÉTÉS. 

FORMES  DÉTERMINABLES. 

Quantités  composantes  des  signes  représentatifs. 

MPÂBB'G» 

MP  s  u  t    n 

Combinaisons   deux  à  deux. 

1.  Émeraude  primitive.  MP  (fig.  i4o,  pi.  71). 
Au  Pérou,  en  Sibérie,  en  France,  et  en  Bavière; 


Trois  a  trois* 


2.  JSpointée.  MPA  (fig.   lâ^Y 

MP* 

Au  Pérou. 

»• 

3.  Bino-annulaire  (ci-devant  annulaire).  MPB 

MPt 

(fig.  143).  En  Sibérie. 

4.  Péridodécaèdre.  M»G*P  (fig.  i44). 

M    »  R 

Au  Pérou ,  en  Sibérie. 

Quatre  à  quatre. 

I  % 

5.  Unibinaire.  MPBA  (%.  i45)- 

MP»* 

Au  Pérou, 
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6.  Rhomhifère.  MPBA  (fig.  146). 

La  propriété  remarquable  à  laquelle  se  rattache  le 
nom  de  cette  variété,  a  été  citée  à  Tarticle  du  Prisme 
hexaèdre,  Traité  de  Cristallographie,  t.  II, p.  173. 
Au  Pérou ,  en  Sibérie ,  et  en  Bavière. 

Cinq  à  cinq. 

I    a    m 

7.  Soustractive.  MPBBA  (fig.   147). 

MP«t* 

Au  Pérou. 

8.  Isogone.  MP'G'AB  (%.  148). 

MP   n     5  t 

En  Sibérie  (*). 

Les  cristaux  appelés  béryls  ou  aigues-marines 
sont  sujets  à  des  accidens  sîuguliers  de  configuration. 
A  Faspect  de  certains  prismes ,  on  dirait  qu'ils  ont  été 
cassés  en  deux  tronçons,  qui  auraient  été  ensuite  mal 
soudés,  de  manière  à  former  un  coude.  D'autres 
prismes,  au  lieu  d'avoir  une  face  plane  à  chacune  de 
leurs  extrémités,  forment  en  cet  endroit  tantôt  une 
saillie  arrondie ,  tantôt  une  concavité^  comme  dans 
les  basaltes  articulés.  Les  cristaux  qui  présentent  ces 
accidens  ont  fixé  particulièrement  l'attention  de  M.  Pa- 
trin ,  parmi  les  difierens  objets  qui  ont  fourni  matière 


(*)  Incidence  4e  S  sur  P  et  sur  n ,  i35^  ;  t  sur  P  et  M  sur 
»,  iSo^'j  t  sur  M  et  M  sur  M,  12b'. 
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aux  observationB  intéressantes  qui  ont  été  Iç  firûit  de 
son  voyage  en  Sibérie  (*). 

Formes^  indéterminables. 

Cylindroïde.  En  prisme  arrondi  et  chsM^gë  de  can^ 
nelures  longitudinale^.  En  Sibérie  et  dans  les  Etats- 
Unis. 

Variétés  dépendantes  de^  acci(ims  de  lui^ière- 

a.  Transparente. 

1.  Verte.  D'un  vert  pi^rj'Yiilgairemmli  em^raude 
du  Pérou.  Se  trouve  aussi  aux  enyîrons  de  Salz-' 
bourg. 

2.  Vert-jaunâtre.  H)n  Sibérie  ^  aux  environs  de  Phi- 
ladelphie^ dans  les  Etats-Unis;  près  de  Limoges ^  en 
France. 

9.  Jçipne-verdâtre.  En  Sibérie; , .  '  ' 

i  MeUée.  En  Sibéqe. 

5.  Jaune.  En  Sibérie. 

0.  Bleue.  En  Sibérie  j  aux  e^virohs  4e  Salzbouig, 

aviere. 
7,  Bleu-verdâtre  ou  vert-bJeuâtre.  Ep  Sibérie*  au 
BrésU,  en  France.  ' 
b.  Opaque. 


(*J  Hist.  nat.  des  Minéraux  ^  t.  II,  p.  ;^»  et  39. 
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1.  Blanche.  A  Swisel,  en  Bavière;  à  Çchlacken- 
wald ,  en  Bohême. 

^.  Blanc* jaunâtre.  En  Bavière,  en  France. 
3.  Gris-brunâtre.  En  France, 
e.  Diversement  colorée.   * 

1.  Jaune  inférieurement  ;  mielliée  dans  sa  partif 
supérieure. 

2.  Blanche,  nuancée  de  violet.  Prés  de  Limoges,  en 
France. 

Substances  étrangères  à  cette  espèce  ^  ai^quelles 

on  a  donné  les  noms  tJ^iémer aude ,  ç^^aigue-i^arine, 

de  béryl,  ou  des  nom^  analogues  à  quelqu^un 

des  .précédens. 
.»  ' 

La  tourmaline  verte  :  émeraudjB  du  Birésil. 

La  télésie  verte  :  émeraude  orientale. 

Le  cuivre  dioptase  :  émeraude  de  forme  piiipitive. 
Journal  de  Physique ,  1 798 ,  page  l54- 

La  ehaux  fluatée  verte  :  fausse  émeraude,  piîme 
d^ém^^^ude.  ;  . 

La  même ,  en  oetaèdi^  )}éguli^r  :  iQioeraii4e  mprijr 
Ion;  émerauide  de  iCaartbEigène. 

Le  quarz-agate  prase  :  piimie  (|'iÇ¥peraude. 

La  diallage.  Saussure  lui  a  <jl^c>nné  }e  npm  4e  sjfior 
ragdite. 

La  chaux  phosphatée ,  connue  sous  le  oom  d'a- 
patite  :  béryl. 

Le  quarz  verdâtre  :  béryl. 
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Le  dîsthène  :  béryl  bleu. 

La  pycnite  :  béryl  schorlacé. 

La  topaze  bleu-verdâtre  :  aiguë-marine  orientale. 
Brisson,  Pesant,  spécif. 

L'ëpldote  :  schorl  aigue-marine.  Voyez  Saussure^ 
Voyage  dans  les  Alpes ,  n"*  1918. 

Relations  géologiques. 

On  n'a  eu  pendant  long-temps  aucune  indica- 
tion des  gissemens  dans  lesquels  ont  été  trouvées 
les  émeraudes  que  Ton  tirait  anciennement  des  mon- 
tagnes situées  en  Afrique,  entre  l'Ethiopie  et  l'E- 
gypte; mais  M.  Caillaud,  voyageur  français,  ayant 
pénétré  récemment  dans  le  désert  de  la  Haute-Egypte, 
jusqu'au  montZabara,  à  sept  lieues  de  lamer  Aouge, 
a  découvert  des  cristaux  d'émeraude  primitive  d'un 
vert  pur,  engagés  les  uns  dans  le  granité,  et  les  autre» 
dans  le  mica  schistoïde. 

L'émeraude  entre ,  comme  principe  accidaatel , 
dans  des  roches  d'ancienne  formation.  Les  granités 
de  difierens  pays  en  contiennent  des  cristaux  qui 
appartiennent  tous  à  la  variété  dite  béryl.  Tels  sont 
ceux  de  France,  aux  environs  de  Nantes,  et  à  Chaii- 
telub ,  du  côté  de  Limoges.  Les  émeraudes  que  l'on 
a  découvertes  dans  ce  dernier  endroit  avaient  pour 
gangue  un  quarz  encaissé  dans  le  granité  ;  mais  j'ai 
des  morceaux  détachés  de  ce  même  granité ,  où  il 
sert  aussi  d'enveloppe   immédiate  a   des   cristaux 
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d'émeraude.  Les  granités  de  Rjenig  en  Saxe ,  ceux 
de  Bavière  aux  environs  de  Salzbourg ,  '  ceux  du 
comté  de  Wicklow  en  Irlande ,  et  ceux  des  Etats- 
Unis  ,  dans  le  New-Jersey ,  contiennent  aussi  des 
émeraudes.  J'ai  un  fragment  de  ces  derniers  gra- 
nités oii  Ton  voit  une  ëmeraude  priniitive  d'un 
vert  clair ,  adhérente  en  même  temps  au  feldspath 
iaunâtre  laminaire,  au  quarz  gris  et  aumicalamel^ 
liforme,  qui  se  sont  cristallisés  autour  d'elle.  Les 
émeraudes  qui  ont  été  trouvées  en  Espagne ,  dans  la 
Galice ,  font  de  même  partie  accidentelle'  d'un  gta- 
nite. 

Le  voisinage  de  Salzbourg  ^  où  j'ai  cité  des  bé- 
ryls, ofire  aussi  des  émeraudes  '  vertes  qui  ont 
tous  les  caractères  du  smaragd  de  WérBier.  lia 
roche  qui  les  enveloppe  est  un  mica  sehistoîde. 
Quant  aux  éiÀeraudes  blanches  de  Schlackëdwald 
en  Bohême,  et  à  celles  d'tin  Uanc-jatrtiâtre  qm  's6 
trouvent  à  Swisel  en^  Bavière ,  et  qui  ont  été  con- 
fondues par  quelques  minéralogistes  avec  le  scMrt^ 
nrtiger  béryl  de  Wemer,  celles  que  j'ai  reçues 
sont  engagées  dans  un  quai'Z  hyalin  ;  injecis  x^'^àt  la 
seule  indication  que  j'aie  de  leur$?'relâtkHÏsgéol6<- 
giques;  .;..:•.  •,.•:..■•/.    •:,'.\-\' ■■ 

.Une  autre  manière  -d'-etre-de-  l'cmeraude  nous 
la  présent^  associée,  à. diverses  substances 'dl&ni  les 
feptes  ou  les  ^  cavités. .  t^h  iaf^emQmrpe^ t>  hi  Con- 
tinuité des  roches  primitives.  C'«&t  aifisiiqui'on  ila 
trouve  en  Amérique,  près  de  Santa-Fé'de^  Bki^ôtéf, 
MiNÉR.  T.  II.  33 
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entre  les  montagnes   de  la  nouvdle    Grenade  et 
celles  du   Popayân ,  qui  borne   le  Pérou  du   oolé 
du  Nwd.  Le  célèbre  Humboldt  Fa  câbservée  ^l—if 
uti  filon   qui   traversait  la  rocbe  que   je  nomme 
amphibole  sohistoïde  (  hcHnblendscfaiefer^  W.  ) , 
et  où  çlle  était  accompagnée  de  chaux  carbcoatée 
et  dé  £sr  sulfuré  (^)*  J'ai  un  cristal  de  la  variété 
{Primitive  qui  vient  du  même  endroit ,  et  dcmt  la 
•ulr&œ  est  parsemée  de  petits  cristaux  py  piteux  d'un 
jeune  éclatant.  Ailleurs,  la  roche  environnante  est, 
suivant  Dplomieu  (^)j   un  schiste  (tbonsf^definr, 
W.)  ou  même  un  granité.  Les  émeraudes  qui  oe^ 
cupent  les  cavités  de  celui-ci  sont  quelquefois  grou- 
pées avec  des  cristaux  de  quarz ,  de  feldspath,  de 
mica^  etc. 

En  Sibérie^  les  émeraudes  dites  béryls  ont  des 
xdsLÛoa»  Illogiques  analogues  aux  précédentes,  et 
dont  qudques-une^  leur  sont  communes  avec  les 
topaaes.  On  en  trouve  un  grand  nombre  a  la  mon- 
tagiie  d'Odon-Tchelon ,  où  elles  sont  mêlées  à  di^ 
£^ren<«  substances  dans  les  fentes  qu'elles  occu- 
pent, et  qui  traversent  en  particulier  le  pegmatique 
(granité. graphique).  Les  unes  sont  implantées  dans 
le  quarz  hyalin  brun  ;  d'autres  sont  enveloppées  de 


n Il  .1 


O  Note  ODittmuiiiqnée  par  le  même  saraht* 

.(^)  Description  dé  Vémeraude,  Magasin  ençydopédiqae , 
ou  Journal  èsi  ScienteSy  Letlrés  et  Arts,  t.  II,  n*  €, 
p.  ^49  «t  suit. 
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feir  oxidé  ou  d'argile  ferrugineuse;  d'autres  adhè-^ , 
rent  à  des  masses  de  schéelin  ferruginé ,  ou  wolfram. 
Parmi  les  topazes  qui  les  accompagnent,  on  re- 
marque celles  dont  la  partie  inférieure  est  verdâtre 
et  translucide ,  et  la  partie  supérieure  opaque  et 
d'un  blanc-jaunâtre  (*).  Il  existe  aussi  des  éme- 
raudes  dans  les  monts  Altaï,  dans  les  monts  Oural 
et  ailleurs.  J'en  ai  une  qui  vient  des  bords  du  lac 
Achtaragda,  et  qui  est  engagée  dans  ime  masse  de 
fer  arsenical.. 

A  l'égard  desémeraudes  du  Brésil,  je  ne  les  con- 
nais que  par  des  fragmens  isolés  rapportés  de  ce 
pays,  dont  plusieurs  sont  dans  ma  collection,  avec 
un  très  beau  morceau  taillé  de  la  même  gemme , 
qui  a  environ  2  centimètres  (  g  lignes  )  dan^  le  sens 
de  la  plus  grande  largeur,  et  dont  je  suis  redevable 
â  l'amitié  de  M.  Geofl&oy  de  Saint-Hilaire.  Sa  cou- 
leur est  d'un  bleu-verdâtre  comme  celle  des  variétés 
que  l'on  nomme  béryls.  Enfin ,  cb  trouve  des  éme- 
raudes  éparses  dans  les  terrains  d'alluvion  de  di* 
vers  pays. 

On  voit  par  les  détails  précédais  que  Témeraude^ 
quoiqu'elle  n'ait  qu'une  existence  accidentelle  dans 
la  nature,  considérée  sous  le  point  de  vue  de  la  Géo- 
logie ,  appartient  à  toutes  les  parties  du  globe  ;  et 
il  est  remarquable  que  la  glucine,  qui  est  un  de 
ses  principes  composans,   n'ait  été  retrouvée  jus- 

(*)  Patrin ,  Hist  natur.  des  Miner. ,  t.  II ,  p.  ai  «t  snir 
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qu'ici  que  dans  un  seul  minéral  d'espèce  dififerentr^ 
qui  est  l'euclase. 

Les  plus  gros  cristaux  d'ëmeraude  de  Sânta-Fe. 
qui  me  soient  connus,  ont  i6  centimètres  ou  envi- 
ron 6  pouces  de  longueur,  sur  une  ëpaisseùr  de 
54  millimètres  ou  3  pouces.  11  semble  qu'en  Sibé- 
rie la  cristallisation  ait  proportionné  le  volume  des 
emeraudes  à  l'abondance  de  la  matière  qui  se  pré- 
sentiait  pour  sid^ir  ses  lois,  et  tandis  qu'on  y  trouve 
des  cristaux  de  ce  minéral  presque  aussi  déliés  qu'un 
fil,  on  en  voit  d'autres  qui  se  sont  accrus  jusqu'à 
3a  centimètres  ou  à  peu  près  un  pied  de  longueur, 
sur  une  épaisseur  d'un  décimètre  on  environ  44  ^" 
gnes.  Il  existe  dans  la  collection  minéralogique  du 
Muséum  d'histoire  naturelle,  au  Jardin  du  Roi,  qui 
«st  très  riche  en  ce  genre,  une  masse  composée  de 
plusieurs  cristaux  primitifs  d'émeraude,  d'une  cou- 
leur bleuâtre  et  d'un  blanc-bleuâtre ,  qui  ont  envi- 
ron 3  décimètres  (441igï^€s),  et  qui  adhèrent  au 
quarz  hyalin  gris,  au  feldspath  laminaire  et  au  mi- 
ca. Ce  morceau  pèse  plus  de  /\o  kilogrammes  (80 
livres).  Il  a  été  apporté  d[e  la  montagne  d'Odon- 
Tchelon  en  Sibérie. 

Annotations. 

La  variété  d'émeraude  d'un  vert  pur  a  été  con- 
nue des  anciens.  Pline  indique  l'Egypte  comme  un 
des  pays  où  on  la  trouvait  (*).  Mais  on  voit  qu'ils 


n  HUt  itat,  lib.  XXXVII;   c.'5. 
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appliquaient  le  même  nom  à  des  substances  très 
différentes,  lorsqu'ils  citaient  des  masse»  d'éme-  '•  . 
raudes  qui  avaient  jusqu'à  dix  coudées  de  lon- 
gueur, et  qu'ils  parlent  de  colonnes,  de  statues  co- 
lossales, etc. ,  faites  d'une  seule  pierre  de  cette  na- 
ture. Ces  récits  se  ressentent  du  temps  où  tout  ce 
qui  était  vert  passait  pour  émeraùde. 

Wallerius  cite  des  âigues-marines  et  des  béryls 
que  l'on  trouvait  dans  l'Inde ,  à  Madagascar ,  sur 
les  rives  de  l'Euphrate  et:  en  Bohême  (*)  ;  et  aptes 
avoir  rapporté  les  diverses  opinions  des  minéralo- 
gistes sur  la  nature  de  ces  pierres,  il  ajoute  c[ue 
l'aigue-marine  ne  diffère  du  béryl  qu'en  ce  que 
celui-ci  est  d'un  bleu-verdâtre  plus  intense ,  et  que 
l'un  et  l'autre  ont  les  mêmes  propriétés  que  Téme- 
raude  :  et  ainsi  c'est  à  ce  savant  célèbre  qu'appar- 
tient l'initiative  au  sujet  de  la  réunion  du  béryl 
et  de  l'émeraude  dans  une  même  espèce. 

â 

Nous  devons  au  docteur  Pallas  la  coûnaissance 
des  béryls  ou  aigues-marines  de  Sibérie.  Rome  de 
l'Isle  ,  en  ayant  reçu  des  oristdux',  observa  qù^iïs 
avaient  la  forme  de  la  variété  péridodécaèdre  que 
l'émeraude  présente  souvent  ;  et  en  combinant  cette 
analogie  de  forme  avec  la  dureté  et  avec  la  pesan- 
teur spécifique ,  il  avait  jugé  que  les  deux'sùbstaiices 
étaient  de  la  même  espèce  (**).  Il  semble  que  les 

■  '  r — -  •  \ ' — * ' — — ' 1 "' 1 — 7- — - 

(*)  Syatema  Mineraleg. ,  édïi.  I778,  ;p.' aS'l  et  a55/ 
(^*)  On  connaît  beaucoup  d'autres  minéraux'  ^1  pfenninit 
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auteui  $  qui  ont,  écrit  depuis  Wallerius  et  Rome  de 
risle  auraient  dû  trouver  dans  une  étude  plus  aj>- 
profondie  des  mêmes  substances,  la  confirmation 
d'un  rapprochement  dont  la  justes^  sera  encore 
mieux  sentie  d'après  ce  que  je  dirai  dans  la  suite  : 
mais  on  a  cru ,  au  contraire ,  apercevoir  dsms  les 
résultats  de  cette  étude  l'indice  d'une  ligne  de  se- 
paration;  et  la  Chimie  elle-même  a  paru,  pendant 
un  instant,  opposer  au  rapprochement  dont  il  s'a- 
git une  preuve  d'autant  plus  prqpre  à  faire  impres- 
sion, qu'elle  était  liée  à  une  découverte  importante. 
Le  récit  de  ^e  qui  s'est  pa^é  à  ce  sujet  m'a  paru 
mériter  d'être  exposé  aVec  un  certain  détaiL 

Wemer,  en  comparant  le  béryl  avec  l'eme- 
raude ,  d'après  les  principes  de  sa  méthode ,  a  jugé 
que  led  caractères  auxquels  il  donne  la  préférence  y. 
tels  que  sont  Surtout  ceux  qui  se  tirent  de  l'aspect  des 
surfaces,  faisaient  contraster  assez  fortement  les  deux 
substalices  pour  qu'on  dût  les  ranger  dans  deux 
espèces  distinctes.  En  premier  lieu,  la  côulçur  de 
l'émeraude  était  constamment  le  vert  pur,  dont  eDe 
exprime  si  bien  la  véritable  nuance,  qu'on  en  fait 
vu  terme  de  comparaison,  en  la  dés^ant  sous 
le  nom  de  vert  d^émeraude.  Le  béryl,  indépen- 
damment de  la  couleur  verte ,  dont  la  teinte  était 


cette  ^ème  forme.  Aussi  Rome  de  l'isle  ne  Femployait-il 
comme  carac^e  spécifique  qu'en  lui  associant  deux  oarac- 
tères  physiques*  Cristallogr.,  t.  K,  p.  345  et  252* 
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beaucoup  plus  claire  >  présentait,  suivant  les  indivi- 
dus, le  vert  bleuâtre,  le  bleu  céleste,  le  jaune,  etc. 
iD'une  autre  part,  les  pans  des  prismes  d'émeraude 
étaient  lisses ,  et  les  bases  hérissées  de  petites  aspéri- 
tés. Dans  les  béryls,  les  pans  étaient  chairs  de  stries 
ou  de  cannelures  longitudinales,  et  les  bases  étaient 
ui^ies.  Enfin  le  béryl  était  plus  sensiblement  lamel- 
leux  qu^  l'émeraude  (^). 

U  ne  &ut  qu'un  peu  d'attention  pour  sentir  que 
toutes  ces  dififérences^  purement  accidentelles,^  doi- 
vent disparaître  auprès  des  raj^orts  intimes  qu'in--^ 
diquent  entre,  les  deux  substances  les  observations  de 
Rome  dq  L'Isle.  Le  caractère  lire  de  la  couleur  a  ici , 
par  rapport  au  béryl  ^  le  même  défaut  que  dans  une 
multitude  d'autres  espèces  cp  il  éprouve  des  varia- 
^ons  qui  le  rendent  vague ,  et  ne  permettent  pas  de 
l'adi^Qttre  comme  caractère  spécifique^  Mm  il  pré-- 
cise,  €k  l'égard  de  l'émeraude,  une  modification  cen-^ 
^taiite  de  la  lumière  réfléchie.  On  connaît  la  cause  dé 
cette  différence,  qui  provient  de  ce  que  l'exide  de 
cbtom^  qui  colore  l'émeraude  est  toujours  le  même , 

(*)  Ces  caractères  ont  été  recueillis  B(m$  la  dictée  de 
Warner  lui-^méme  ^  comme  étant  ceux  qui  lui  servaient 
k  motiver  U  distinction  des  deux  substances.  Bf»  Jameso^  > 
les  cite  parmi  ceux  qui  ^  selon  lui^  établissent  cette  distinc* 
tion,  qu'il  ne  pousse  cependant  pas  aussi  loin  que  Werner, 
en  ce  qu'il  se  borne  à  diviser  Pémeraude  en  deux  sous- 
espèces  qui  répondent  au  schmarag  et  au  béryl  de  ce  savant. 
System  ofMineralogy,  t.  I,  p.  70. 
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au  lieu  que  Foxide  de  ter  qui  fait  dans  lé  béryl  la 
fonctiqii  de  principe  colorant,  est  susceptible  de  pa^ 
ser  par  diverses  teintes,  suivant  le  degré  d'bxidartioo. 
Une  iaduction  qui  paraîtrait  d'abord  favorable  àFopi' 
niqn  de  .  Werner,   est. celle  que  Fon  pourrait  dé- 
duire de  ce  qu'a  dit  un  célèbre  chimiste,  que   le 
chropie  était  dan^  l'émeraude  k  l'état  de  comlnnaison 
proprement  dite  (*).  Mais  il  fournit  lui-même  la  ré- 
ponse à  cette  induction  lorsqu'il  convient  de  l'iden- 
tité de  compositicHi  dans  l'émeraude  et  dans  le  béryl, 
qui  cependant  ne  renferme  pas   un  atome  d'oxide 
de  chrome  (^^).  Les  molécules  des  deux  métaux  sont 
donc  simplement  interposées  entre  les  molécules  pro- 
pres des  substances  qui  les  renferment;  et  ce  qui 
achèye  de  prouver  qu'elles  n'y  existent  qu'acciden- 
tellement^ c'est  qu'U  y  a  des  émerâudes  dont  le  vert 
est  très  pâle,  et  des  béryls  presque  limpides;  en  sorte 
que  le.  principe  colorant  approche  du  terme  où  étant 
nul^  les  deux  substances  se  trouveraient  réduite&à 
leur3  seuls  élémens. 

Les  stries  qui  sillonnent  les  pans  de  la  plupart  des 
prismes  de  béryl ,  ne  sont  autre  chose  qu'une  alté- 
ration de  la  forme  primitive,  due  à  une  cristallisa- 
tion accélérée.  J'ai  quelque^ims  de  ces  prismes  dont 
les  pans  sont  très  lisses  :  faudra-t-il  les  exclure  de 
l'espèce ,  parce  qu'ils  ont  un  degré  de  plus  de  perfec- 


(*)  Statique  chimique;  t.  I,  p.  439. 
(**)  Ibid.^  p.  448. 
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tk)ii  que  ^es  autres?  A  l'égard  des  petites  aspérités 
dont  les  bases  des  prismes  d'émeraude  sont  hérissées, 
c'est  une  de  ces  nuances  légères  que  Werner  savait 
si  bien  saisir^  à  l'aide  de  ce  tact  fin  et  délicat  qui 
ne  laissait  rien  échapper,  même  de  ce  que  l'on  au- 
rait pu  négliger  sans  aucun  préjudice  pour  la  science. 

Enfin  j  il  arrive  assez  souvent  que  parmi  les  corps 
qui  appartiennent  à  une  même  espèce,  les  uns  ont 
le  tissu  plus  sensiblement  lamelleux  que  les  autres. 
Sans  quitter  l'espèce  qui  nous  occupe,  je  puis  citer 
des -béryls  du  Brésil,  dont  les  joints  naturels  ne  se 
prêtent  que  difficilement  à  la  division  mécanique ,  et 
ne  deviennent  apparens  qu'à  la  faveur  d'une  vive 
lumière.  Ce  qui  est  invariable ,  ce  sont  les  directions 
et  les  inclinaisons  respectives  de  ces  joints,  et  à  cet 
égard  il  n'y  a  absolument  aucune  diflférence  entre 
l'émeraude  et  le  béryl. 

Les  caractères  dont  il  s'agit  ont  décelé  d'eux- 
mêmes  leur  insuffisance ,  en  indiquant  la  place  du 
Schôrlartiger  Béryl,  dans  l'espèce  qui  porte  ce  der- 
nier nom,  tandis  que  l'indication  de  la  pesanteur 
spécifique  suffisait  seule  pour  lui.  donner  l'exclusion J 

Les  découvertes  qui  ont  été  faites  en  France,  en 
Bavière  et  ailleurs,  ont  amené  de  nouvelles  variétés 
qui  sortent  du  cadre  dans  lequel  l'auteur  de  la  mé- 
thode avait  renfermé  les  deux  espèces.  On  a  trouvé 
près  de  Salzbourg  des  cristaux.prismatiques^  dont  les 
uns  offrent  le  vert  pur  de  l'émeraude,  et  les  autres  le 
bleu  céleste  du  béryl,  en  même. temps  que  leur  sur*. 
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&ce  latérale  est  Ksse.  Ainsi  les  deux  séries  ^  l'une  de 
béryls^  l'autre  d'émeraudes ,  dont  les  pooilîoBs  daaÈ& 
la  nature,  séparées  par  la  distance  entre  le  J?étùa  et 
la  Daourie ,  semblaient  favoriser  leur  distinction  dans 
la  méthode,  viennent  se  rattacher  à  des  IbrmaticMis 
qui  ont  eu  lieu  dans  le  même  terrain.  Les  envinx^ 
de  Svrisely  située  aussi  en  Bavière,  et  ceux  de  li- 
moges et  de  Nantes,  en  Frimce,  ont  £bumi  des  cri»- 
taux  de  la  même  forme ,  quelquefois  modifiés  par  le» 
fiatcettes  de  la  variété  liiombifère ,  et  qui  joignent  à 
l'opacité  des  tontes  de  Uanchâtre ,  de  blanc-*jaus&- 
tre^  de  gris -brunâtre.  Leurs  pans  sont  exemf^s  de 
stries,  et  leurs  joints  naturels  scmt  beaucoup  moins 
sensibles  que  dans  les  béryls  de  Sibérie*  U  faut  pour- 
tant bien  les  réunir  à  ces  derniers  ^  par  la  seule  nisùm 
qu'ils  n'offrent  ^as  le  vert  d'émeraude.  L'embarras 
provient  de  ce  que  l'auteur  de  la  méthode  ayant  fidt 
cadrer  ses  caractères  spécifiques  avec  l'aspect  sous 
lequel  s'offraient  les  individus  qu'il  avait  sous  ks 
yeux,  a  supposé  faussement  que  tous  les  antres  que 
l'on  découvrirait  dans  la  suite  leur  ressembleraient , 
sous  le  rapport  des  mêmes  caractères,  et  que  les 
limites  de  ses  observations  Im  donnaient  celles  de  la 
nature. 

U  me  reste  à  faire  connaître  la  part  qu'a  eue  la 
Chimie  dans  la  réunion  du  béryl  avec  Pémeraude , 
que  ses  résultats  avai^t  d'abord  paru  contrarier. 
Ayant  comparé  ks  formes  de  divers  cristaux  choisîs 
parmi  ceux  qui  appartenaient  aux  deux  substances , 
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j'avais  retrouvé  panni  les  béryls  les  variétés  rhambi- 
fère  et  annulaire  que  présentent  aussi  certainei»  éme- 
raudes.  Il  en  résultait  que  les  deux  substances  avaient 
une  molécule  semblable,  qui  était  le  prisme  triangu- 
laire, ayant  des  carrés  pour  faces  latérales.  La  pesan- 
teur spécifique  était  d'ailleurs  la  même  de  part  et 
d'autre.  La  réfraction  m'avait  d'abord  paru  simple 
dans  le  béryl,  au  lieu  que  je  l'avais  trouvée  double  dans 
l'émeraude  ;  mais  la  dififêrence  provenait  de  ce  que 
le  prisme  de  béryl  que  j'avais  employé  était  taillé  de 
manière  qu'une  des  faces  de  l'angle  réfringent  avait 
une  position  perpendiculaire  à  l'axe.  J'en  fis  tailler 
un  second,  où  elles  étaient  toutes  les  deux  inclinées, 
soit  entre  elles ,  soit  à  l'axe  ;  et  les  images  des  objets 
vus  à  travers  ce  prisme  parurent  doubles.  C'est  même 
à  cette  occasion  que  je  découvris  la  propriété  qu'ont 
en  général  les  substances  qui  jouissent  de  la  dou-* 
ble  réfraction,  de  ne  donner  qu'une  seule  image  lors- 
que l'une  des  faces  de  leur  angle  réfringent  est  dans 
l'une  des  positions  qui  sont  comme  les  limites  de  tou«r 
tes  les  autres.  Ainsi,  toutes  les  propriétés  physiques 
se  réunissaient  à  la  Géométrie  des  cristaux ,  pour  sol- 
liciter la  réunion  du  béryl  et  de  l'émeraude  dans 
une  même  espèce. 

Lorsque  je  publiai  les  résultats  de  mon  travail,, 
l'émeraude  était  la  seule  des  deux  substances  dont  la 

« 

composition  eût  été  examinée.  Les  résultats  des  ana^ 
lyses  qui  en  avaient  été  faites  par  MM.  Klaproth  et 
Vauquelin  indiquaient  enviroin  65  parties  d'alumine 
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sur  loo,  et  3o  de  silice.  Le  principe  colorant  qui  for- 
mait le  reste  du  total  était ,  suivant  M.  Klaproth , 
l'oxide  de  fer;  mais  M.  Vauquelin  l'avait  reconnu 
pour  être  ce  même  chrome  qu'il  venait  de  découvrir 
dans  le  plomb  rouge  de  Sibérie,  à  l'état  d'acide,  au 
lieu  que  dans  l'émeraude  il  n'était  qu'oxidé  ;  et  l'on 
doit  remarquer  comme  une  circonstance  heureuse 
que  la  première  analyse  entreprise  par  ce  savant, 
après  celle  du  plomb  rouge ,  ait  doublé  pour  lui  le 
plaisir  de  la  découverte,  en  lui  en  ofirant  de  nou- 
veau  l'objet  sous  une  forme  difierente. 

Ce  fut  quelque  temps  après  la  publication  des  ré- 
sultats dont  j'ai  parlé  que  M.  Vauquelin  ,  ayant  en- 
trepris l'analyse  du  béryl ,  retira  de  ce  minéral  une 
terre  jusqu'alors  inconnue,  qu'il  nomma  glucine. 

On  m'objecta  que  cette  terre  n'existait  pas  dans 
l'émeraude ,  d'où  l'on  concluait  que  les  deux  sub- 
stances différaient  essentiellement  par  leur  nature , 
et  que  la  théorie ,  fondée  sur  les  lois  de  la  structure, 
se  trouvait  ici  en  défaut.  Je  ne  répondis  qu'en  témoi- 
gnant le  désir  que  l'analyse  de  l'émeraude  fut  recom- 
mencée. 

Ce  désir  me  paraissait  d'autant  plus  naturel  que  les 
découvertes  dépendent  souvent  de  quelque  circon- 
stance particulière,  qui  ne  se  présente  pas  toujours 
dès  le  premier  pas ,  et  que  peut-être  la  divergence 
entre  les  deux  analyses  provenait  de  ce  qu'à  l'époque 
de  celle  de  l'émeraude ,  le  moment  de  la  glucîne  n'é- 
tait pas  encore  arrivé.  M.  Vauquelin  crut  lui-même 
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voir  dans  mes  résultats  une  invitation  à  répéter  cette 
dernière  analyse,  et  l'émeraude  lui  ofirit  de  nouveau 
la  glucine  dans  le  même  rapport  que  celui  qui  avait 
lieu  pour  le  béryl. 

La  conséquence  qui  se  déduit  de  tout  ce  qui  pré- 
cède est  que  les  lapidaires  et  les  amateurs  de  bijoux 
ont  seuls  le  droit  de  distinguer  l'émeraude  du  béryl  ; 
et  il  faut  convenir  que  cette  distinction  est  justifiée 
parles  qualités  qui  leur  servent  de  règle  pour  appré- 
cier les  objets  de  ce  genre. 

L'émeraude  du  Pérou,  inférieure  en  dureté  à  la 
gemme  orientale,  à  la  cymophane  et  au  spinelle^  se 
dédommage  de  ce  qui  lui  manque  à  cet  égard  par  le 
charme  de  sa  couleur.  On  se  plaît  à  considérer  suc-r 
cessivement  les  gemmes  qui  présentent  les  autres- 
teintes:  chacime  d'elles  n'arrête  l'œil  que  comme  en 
passant,  et  bientôt  est  remplacée  par  une  autre  dont 
la  teinte  fait  naître  à  son  tour  le  plaisir  du  moment  ^ 
mais  le  vert  de  l'émeraude  est  la  couleur  amie  de 
l'œil,  celle  sur  laquelle  il  semble  se  reposer  après 
avoir  parcouru  les  autres,  la  seule  qui,  selon  lé  lan- 
gage de  Pline ,  le  remplisse  sans  le  rassasier  :  SoU 
smaragM  oculos  implent  nec  satiant  (*).  Si  nous» 
contemplons  avec  tant  de  plaisir  la  verdure,  qui  est 
comme  le  fond  du  tableau  que  la  nature  nous  offre  y 
lorsque  la  végétation  est  dans  toute  sa  forccî^  ;c?est  un 
attrait  du  même   genre  qui  appelle,  qw  fixe  notre 


— 1 


(*)  Hist  nat.,  1.  XXXYilj  û  5. 
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vue  sur  l'ëmeraude,  comme  sur  une  espèce  de  minia- 
ture des  prairies  au  printemps. 

Malheureusement  cette  perfection  est  assez  sou- 
vent altérée  par  des  glaces ,  des  nuages  et  autres  dé- 
fauts y  qui  interrompent  ouoffusquent  la  transparence 
de  la  pierre ,  en  sorte  que  les  émeraudes  qui  réunis- 
sent une  réfiraction  pure  à  un  certain  volume  em- 
pruntent un  grand  prix  de  leur  seule  rareté. 

On  connsdt  des  émeraudes  qui  sont  très  probable- 
ment de  celles  que  Ton  avait  rapportées  ancienne- 
ment des  montagnes  situées  en  Afrique ,  entre  l'E- 
thiopie et  l'Egypte.  Elles  le  cèdent  de  beaucoup  à 
celles  du  Pérou ,  quoique  leiur  aspect  indique  que  le 
chrome  est  aussi  leur  principe  colorant.  Elles  n'ont 
qu'un  léger  degré  de  transparence  ;  leur  teinte,  qu'ac- 
compagnent souvent  des  reflets  chatoyans,  a  d'ailleurs 
moins  de  pureté  que  celle  de  l'émeraude ,  et  quel- 
ques-unes sont  mélangées  d'une  matière  étrangère 
grisâtre. 

L'émeraude  qui  orne  la  tiare  du  souverain  pon- 
tife Pie  y  II ,  est  senkblable  aux  précédentes.  Sa  forme 
est  celle  d'un  cylindre  court ,  arrondi  à  l'une  de  ses 
extrémités.  Elle  a  environ  27  millimètres  (2  pouces) 
d«ns  le  sens  de  son  axe,  suf  34  millimètres  (i5  lig.) 
de  diamètre.  Ce  qui  peut  faire  conjecturer  que  cette 
émeraude  vient  d'Afrique,  c'est  qu'elle  existait  à 
Rome  du  temps  de  Jules  II ,  qui  vivait  avant  la  con- 
quête du  Pérou. 

Quant  aux  autres  dont  j'ai  parlé,  j'en  ai  trouvé 
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plusieurs  fois  dans  le  commerce,  dont  le  trayail  an- 
nonçait qu'elles  avaient  été  employées  comme  ob- 
jets d'ornement.  Elles  étaient  percées  d'un  trou  dans 
lequel  on  faisait  passer  un  axe  pour  les  attacher. 
Leur  surface  était  plane  d'un  côté,  et  on  les  avait 
arrondies  du  coté  opposé  qui  était  celui  qu'elles  pré- 
sentaient en  avant. 

Les  béryls  que  l'on  taille  le  plus  conununément 
sont  d'un  vert-bleuâtre  ou  d'un  bleu-verdâtre.  On  en 
trouve  dans  le  commerce  qui  sont  remarquables  par 
la  gra^deur  de  leur  volume;  mais  ils  n'offrent  que 
des  nuances  plus  ou  moins  légères  de  bleu  et  de  vert, 
ee  qui  leur  ôte  beaucoup  an  pnx  qu'on  y  attacherait, 
si  les  mêmes  couleurs  iétaieiHt  d'un  ton  assez  élevé 
pour  répondre  à  la  beauté  du  poli  dont  ces  pierres 
sont  susceptibles  et  à  la  vivacité  de  leurs  reflets.  Les 
béryls  bleus ,  dont  la  teinte  est  mcnns  &ible ,  sont 
encore  à  oét  ^ard  fort  au-dessous  du  corindon  hyalin 
dit  saphir. 

La  couleur  de  certains  béiy la  jaunes  est  assez  fon- 
cée pour  les  faire  ôonfi>ndre  avec  la: topaze  du  Brésil, 
par  eeuQi:  qui  is'en  rappoi'tent  au  simple  coup  d'oeil  ; 
msos  iUsont  moins  edtimés  des  lapidaires. 

L'émeraude  yerfee  a  été  employée  anciennement 
pour  la  gravure;  mais,  suivant  le  rapport  de  Pline, 
les  Romains  avaient  une  si  haute  estime  pour  cette 
gemBEie,qu'41n^'était  pas  permis  à  leurs  graveurs  d'y 
porter  le  burin.  Us  n'ont  pas  eu  le  même  respect  pour 
le  béryl.  Parmi  les  pierres. gravées  que  l'on  admire 
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dans  la  collection  de  la  Bibliothèque  du  Roi^  on  en 
voit  une  qui  appartient  à  cette  varié të,  et  qui  repré- 
sente Julie,  fille  de  l'empereur  Titus. 

SECONDE   ESPÈCE. 

EUCLASE. 
{Euklasj  W.  ) 

Caractères  spécifiques. 

Caractères  géométriques.  Forme  primitive  :  prisme 
rectangulaire  oblique  (fig.  149,  pi.  72)  dans  lequel 
Tincidence  de  P  sur  M  est  de  i3o^  8'. 

Ce  prisme  se  sous- divise,  par  un  plan  perpendicu- 
laire à  l'axe,  en  deux  prismes  droits  triangulaires, 
ayant  pour  bases  les  moitiés  des  pans  hrtn  et  fkol 
(fig.  i5o),  et  pour  hauteur  la  ligne  kroxxnl.  La  fig.  i5i 
représente  un  de  ces  prismes  (*). 

Les  divisions  parallèles  à  T  sont  d'une  extrême 
netteté,  et  très  faciles  à  cJ;>tenir  ;  celles  qui  répondent 
à  M  sont  moins  nettes ,  et  s'obtiennent  plus  difficile- 
ment. Les  deux  autres  joints ,  l'un  oblique  et  l'autre 
perpendiculaire  à  l'axe,  se  montrent  dans  certains 
cristaux  auxendroits  des  fractures,  et  s'annoncent  de 

(*)  Le  rapport  entre  les  trois  dimensions  /r,  nr  et  nh 
est  celui  des  quantités  6V^3,  3V/5  et   4V/2. 
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plus  par  des  réflexions  intérieures  très  éclatantes, 
lorsqu'on  observe  un  cristal  d'euclase  à  une  viye  lu- 
mière y  en  sorte  que  si  l'on  fait  osciller  celui-ci  dans 
un  plan  parallèle  à  T,  on  aperçoit  successivement  des 
indices  sensibles  des  deux  joints. 

Molécule  intégrante  :  prisme  droit  triangulaire.  , 
Cassure  transversale,  conchoïde. 
Ckzractères  physiques.  Pesant,  spécif. ,  3,o6^5. 
Consistance.  Rayant  le  quarz^  et  en  même  |;emps 
fragile,  et  réductible  en  lames  par  une  légère  perçus-^ 
sion. 

Réfraction.  Double  à  un  très  haut  degré. . 
Electricité.  Très  électrique  par  la  simple  pression. 
Elle  conserve  sa  vertu  pendant  24  heures. 

Couleur.  Vert -bleuâtre.  Ordinairement  peu  in- 
tense. 

Caractère  chimique.  Au  chalumeau  Feuclase  perd 
d'abord  sa  transparence,  et  se  fond  ensuite  en  émail 
blanc. 

Analyse  par  M.  Berzelius,  (Nouveau  Syst.  de 
Min.,  p.  390): 

Déduite  de  l'expérience.  Silice..... 43?2a 

Alumine  •  • 3o,55 

Gliicine.  ...... .  21,78 

Oxide  de  fer.  •  •  •  2,2a 

Oxide  d'étain  . . .  0,70 

.     98,47- 

'         MlNÉR.    T    tl.  34 
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Calculée  d'après  la  théorie 

des  proportions  définies.  •  Silice 44f^^ 

Alumine 31^83 

Glucine a3,84 

1 00,00. 

Suivant  ce  célèbre  chimiste ,  Peuclase  est  composée 
d'un  atome  de  siliciate  de  glucine ,  et  de  deux  atonies 
de  siHciate  d'alumine. 

Caractère  d^élimination.  Ses  indications  :  i^dans 
la  topaze  couleur  d'aigue-marine.  Elle  résiste  beau- 
coup plus  à  la  percussion,  et  ses  divisions  se  font  per- 
pendiculairement à  VsoLe  des  cristaux  ,  tandis  que 
celles  de  l'euclase  ont  Heu  dans  le  sens  longitudinal. 
2^  Dans  la  tourmaline  du  Brésil.  EUe  est  électrique 
par  la  chaleur ,  et  n'ofire  aucun  joint  naturel  qui 
soit  bien  sensible. 

VARIÉTÉS. 

FOaHES   DÉTBllMINABLES. 

Quantités  composantes  des  signes  représentatifs. 

pt«g«g«*gçM(e^og»)(e;^G5C')cc(Ug*c*)(*) 


ê         -i^  h  If  y 

(îAG»C*xUg»C')À(AB'C'). 


M  r         o         n 


{*)  Ce  décroissement  pourrait  être  représenté  d'une  ma* 
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Combinaisons  sept  à  sept. 

.     I.  Euclase   téimeptaèdre.    T"(Î"G-^GG"GPC 

T  #       i         h     p^ 
(E^G»C«(^AG»C*)  (fig.  iSa).  SetrouveàVaiarica, 

au  Brésil. 

Douze  à  douze. 

a.    Surcomposée.    T»G*G?*GG"g(EÎC-G»)CC 

T  #.       i  h  c       ji 

(•AG»O)(^AG»C*XUG*C0A(iB*C«)  (fig.  i53  ). 

i  u  r  o     n 

Au  Pérou. 

Variétés  dépendantes  des  accidens  de  lumière. 

a.  Transparente,  ou  translucide  etcolorëe. 
1 .  Verdâtre.  Au  Brésil  et  au  Pérou. 

Annotations. 

L'euclase  était  entièrement  inconnue,  lorsque 
Dombey  en  rapporta  du  Pérou  lui  certain  nombre 
de  cristaux,  dont  il  fît  présent  à  divers  minéralo- 


5 

nière  plus  simple  par  le  signe  A.  J'ai  préféré  le  signe  du 
décroissement  intermédiaire ,  pour  conserver  l'ordre  prc^es* 
sif  des  exposans  \!^  ^^  \  relatifs  aux  faces  i,  Uy  r. 

34. . 
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gîstes  français  ;  mais  il  n'avait  conservé  aucune  noie 
relative  à  cet  objet,  et,  àur  les  questions  que  je  lui  fi» 
avant  son  départ  pour  son  djernier  voyage ,  il  m'a- 
voua qu'il  avait  entièrement  oublié  en  quel  endroit  il 
avait  fait  la  découverte  de  ces  cristaux. 

La  curiosité  qu'ils  excitaient  par  leur  nouveauté, 
n'avait  pas  encore  fait  naître  le  désir  de  les  étudier 
pour  l'intérêt  de  la  science,  lorsque  j'entrepris  d'en 
faire  une  description ,  destinée  pour  mon  Traité  de 
Minéralogie ,  auquel  je  travaillais  alors. 

Ayant  acquis  quelques  fragméns  die  la  même  sub- 
stance ,  qui  avaient  passé  dans  le  commerce,  je  m'en 
servis  pour  déterminer  le  résultat  de  sa  division  mé- 
canique ,  et  ses  caractères  physiques.  Le  noiti  d'eu- 
clase  que  je  lui  donnai  me  fut  suggéré  par  sa  grande 
facilité  à  se  briser  dans  le  sens  longitudinal,  et  par  la 
netteté  parfaite  des  joints  naturels,  qui  se  montrent 
aux  endroits  des  fractures. 

Je  profitai  bientôt  après  de  la  bonté  qu'eut  M.  le 
marquis  de  Drée  de  me  confier  le  beau  cristal  de  sa 
collection ,  qui  est  représenté  figure  i53 ,  pour  y  ap- 
pliquer la  théorie  des  lois  de  la  structure. 

J'ai  fait  connaître  dans  mon  Traité  le  défaut  de  sy- 
métrie que  présentait  sa  forme  dans  l'hypothèse  d'un 
prisme  droit  pour  noyau,  et  qui  m'avait  engagé  à 
doubler  les  faces  qu'on  observait  de  chaque  côté , 
pour  la  ramener  à  l'analogie  des  autres  formes,  dont 
le  noyau  était  du  même  genre.  Elle  ressemblait  alors 
k  celle  dont  on  voit  la  projection  figure  i54. 
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•Mil 

Je  n^al  pas  non  plus  dissimulé  Pembarras  où  m'a* 
vait  jeté  la  complication  des  lois  de  déicroissement 
auzqilelles  j'avais  été  condnit  ;  et  après  avoir  kiéià. 
que  je  ne  donnais  mes  résultats,  qu'avec  réserve,  fai 
ajouté  qu'il  se  pourrait  que  le  véritable  fil  pour  wr- 
tir  dé  cette  espèce  de  dédale  m'eût  échappé ,  et  que 
peut-être  entre  des  mains  plus' heureuses  lie  signé 
représentatif  du  cristal  prendrait  une  expression  f^lus 
simple  et  plus  conforme  à  la  marché  dés  décroisse"- 
mens  ordinaires.     ,  .  '   •  .'  :    «  ;  ." 

Des  recherches  postérieures ,  fiàites  sur'  le  même 
sujet,  m'ont  appris  que  mes  résultats-  considérés  en. 
eux-mêmes  étaient  exempts  des  inexactitudes  qye^'jr 
avais  soupçonnées,  et  qu'il  né  fallait,  pour  les  mettre 
entièrement  d'accord  avec  la  théorie,  que  lesirame- 
ner  à  un  nouveau  poiht  de  vue,  que  les  moyens  em- 
ployés à  mon  premier  travail  ne  m'avaient  pas  per- 
mis de  saisir.  ;  i:      \:r  r.: 

Le  trait  de  lumière  qui  me  l'a  &it  apercevoir  esf 
venu  d'un  beau  cristal  d'euclase,'  de!  la  variété  i^-r 
traeptaèdrè  (6g.  iSs)  ,  et  dont  je  suis  redevable  aux 
bontés  de  M.  de  Souza ,  ancien  tmnistre.  plénipoten- 
tiaire de  Portugal  en  France.  Il:  provient  dés  nûnes 
de  Villarica,  aà'Brésil,  où  l'-on  a:trouvé  depuis; quel- 
ques années  un  grand  nombre  d'euclasés ,  qui  ne  ht 
cèdent  point  à  celles  du  Pérou.  Ce  cristal  était  ter- 
miné, par  une  face  P,  qui  ne  se  trouvait 'point  sur 
celui  de  M.  le  marquis  de  Drée.  Gr,  eh.  le  faisant 


V. 
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mouvoir  à  la  lumière,  je  vis  soii  intérieur  persane 
d'une  multitude  de  petites  lamés  trè»  éclatantes^ 
dia»t  Je9.&cettes  réfléchissaient  vivement  les  rayons 
4ifi  aviuentpénétiséleoriktal,  et  les  renvoyaient  yein 
l'œil. -Toutes  eèë  réflexiobs  se  îniMi traient  au  knéme 
instaiit  que  celle  qui  avait  lîëù  vers  là  faceP,  et  ëUé$  ' 
dispâraiissaient  avec  elle  aussitôt  ^le  la  positioii  dqi 
cristal vvienait  à  varier:  je  conclus,  de  bette  observa^ 
tionqu!iI  existait  dans  l'éùclase  en  mèotô  temps  que 
le  joint  perpendiculaire  à  l'axe ,  dont  l'existence  s'an- 
nonce aùàsi  par  des  réflexioias  ultérieures  ^  d'autres 
joints  obliques  et  situés  parallèlement  à  là  face  P. 
Pijisf  rapprochant  cette  indication  dé  celle  qù'offi^ttt 
natUreUesbent  l'aspect  du  cristal  de  M;  de  Drée,  CQOr 
sidéré  sous  le  rapport  de  la  loi  de  symétrie,  je  fus 
conduit  à  la  conséquence  que  la  forme  primitive  de 
l'euclase  iae  pouvait  être  qu'un  prisme  obliqué.  Un 
résultat  de  division  mécanique  qui  séinblait  dire 
le  contraire^  parce  qu'il  ne  disait  pas  tout,.ni'a- 
vait  &it  prendre  jusqu'alors  pour  une  exception  à  la 
kn  doki  il  s^agit ,  une  Configuration  qui  ofifrait  un  des 
eneinjples  les  plus  ïrappans  que  l'on  puisse  citer  «l 
&veur  dé  cette  même  loi. 

-  Je  publiai  Uentât  après  un  MémcSre  dùis  lequel 
je  ramenai  à  ce  nouveau  point  de  vue  les  lois  de  la 
strûctui^  de  là  variété  surcomposée^  et  où  j'eus  l'a- 
vantage de  réaliser  moi-même  Fesipoir  que  j'ayais 
conçu  ^  qu'entre  les  mains  d'un  autre  le  signe  re- 
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prëseutatif  prendrait  une  forme  plUs  ùmple,  et  plus 
en  rapport  avec  la  marche  ordinaire  de  la  cristalli- 
sation. 

Dans  le  |)ri8me  droit  que  j'ayais  adopte  ^  et  que 
représente  la  figure  155^  le  rapport  entre  les  bords  B,C 
de  la  base  était  le  même  'que  celui  des  bords  kr^  nr 
(  %.  i5o  )  du  rectangle  donné  pair  le  joint  perpâi- 
diculaireàl'axe;  mais  ladimensioh  6(fig.  i55)n'ë^ 
tait  pas  égale  à  la  ligne  rt{  fig.  i5o};  elle  était  plus 
l^rande  dans  le  rapport  de  3  à  a.  C^eiïdant,  comme 
ce  rapport  est  eommensutâble  ^  outre  qu'il  est  très 
ntnple,  il  en  résuUé  que,  pour  passer  <le  ma  pre* 
miére  détemùnatibn  à  celle  qm  se  rappcArte  au  prisme 
oblique,  je  n'ai  rien  eu  à  changar  aiïx  valeurs  des 
angles,  et  il  m'a  suifi  dé  traduire  lès  expressions 
des  décroissemens  relatif  à  l'ancien  type,  ai  x^eux 
auxquels  conduit  l'adoption  du  nouveau. 

La  variété  tétraeptaèdre  (  fig.  1 52  )  est  caractérisée 
par  les  &ces  P,  qui  ne  se  trouvent  point  sur  l'euclase 
surcon^oséç,  et  par  les  facettes ^^, qui  renqplaoent 
les  bords  de  jonction  sur  lesquels  les  faces  f,  l  ten- 
dent à  se  réunir.  Quoique  le  nombre  i5,  qui  est 
le  plus  grand  de  ceux  que  renferme  l'expression 
du  décroissement  qui  donne  ces  facettes,  se  retrouve 
de  même  comme  dénominateur  dans  les  siggKs  re- 
latif à  des  variétés  qui  appartiennent  à  -  d'autres»^ 
substances,  sa  coexistence  avec  les  nombres  i3  et  9 
office  un  exemple  qui  j  au  pi;emier  ooup'tl'^sîly  pour- 
rait  faire  soupçonner  d'inexactitude  la  détermina- 
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tion  dont  il  dérîiii.  Mais  j'ai  été  conduit  comme  né- 
cessairement à  ces  résultats  par  une  considération 
puisée  dans  la  forme  elle-même.  En  examinant  at- 
tentitement  les  fecettes^,  on  juge  que  leur»  inter- 
sections fi,  7^  avec  les  faces  jT,  /  sont  très  sensobie- 
ment  parallèles  entre  elles.  Or,  si  l'on  joint  à  la  con- 
dition de  ce  parallélisioie  la  valeur  de  l'angle  qui  me- 
sinre  l'incidence  dey  sur  une  des  deux  faces  y  ^  2, 
on  a  les  données  nécessaires  pour  déterminer  la  loid^ 
décroissement  qui  dwne  les  facettes  j^.  Ces.  sortes  de 
parallélismes  sont  très  familiers  à  la  cristallisation, 
et  il  arrive  quelquefois  que  le  décroissement  qui  lès 
fait  naître  est  bien  ékngné  d'être  simple  ;  c'est  ce  qui 
a  lieu  en'  particulier  dans  la  variété  de  chaux  carbo- 

natée  que  j'ai  nommée  identique  j  oii  le  décroisse- 

7     7 
ment  dont  il  s'agit,  a  pour  signe  ("^^^^D^B*). 

La  cristallisation  dans  ces  sortes  de  cas  n'arrive  à 
un  résultat  qui  semble  l'attirer  vers  lui,  qu'en  s'écar- 
tant  de  sa  marche  ordinaire  ;  et  le  défaut  de  impli- 
cite qui  en  résulte,  est  comme  couvert  par  le  carac- 
tère de  symétrie  auquel'il  est  lié. 

La  double  réfraction  de  l'éuclase  est  une  des  plus 
fortes  qui  ait  lieu  dans  les  substances  terreuses  ;  je  ne 
connais  que  le  zircon  auquel  l'éuclase  soit  suscepti- 
ble d'iêtre  comparée  sous  le  rapport  de  cette  pro- 
priété. Je  l'ai  observée  dans  plusieurs  fî-agmens  de 
cristaux  sur  lesquels  la  face  jf  du  sommet  (fig.  1S2)  a 
été  conservée,  et  se  trouve  située  entre  deux  joints 
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natuieU  parallèles  à  P.  Cette  facette  fSuit  un  angle  de 
53*^  9'  avec  le  pan  opposé  à  T;  ce  qui  détermine  un 
écartement  très  considérable  entre  les  images  d'une 
épingle  vue  à  travers  ces  faces.  :  -. 

J'ai  éprouvé  Feuclase  relativement  à  la  faculté  con- 
servatrice de  l'électricité ,  en  employant  successive- 
ment la  pression  et  le  frottement  pour  l'électriser. 
Elle  m'a  paru  ne  '  le  céder  <Ju^S  ïa  chaux  carbonar 
tée,  dite  spath  d^ Islande  ^^us  le.  premier  rapport , 
et  à  la  topaze  sous  le  second.  Cê.n'est  qu'envirop'au 
bout  de  24  Heures  qu'elle  a  cçssé  d'iagir  sur  la  petite 
aiguille  d'épreuve. 

La  grande  facilité  avec  laquelle  TeuclaisiEî  se  Hiyise, 
s'oppose  à  ce  qu'elle  puisse  \être  travaillée  cdrimiçs 
objet  d'ornement.  Du  reste ,  cette  .substance  pijena 
bien  le  poli.  Elle  est  d'un  vert  assez  àgréal>iéV,quoi- 
que  peu  intense.  Tous  Içs  morceaux  que  j.ai  vus 
avaient  une  belle  transpa!rence,  et  çiaieiit  exempts 
de  glaces  et  de  nuages.  Ces  différentes  ijualités,  ]omtes 
â  une  forme  cristalline  qui*  a  quelques  xàp{>orts  avec 
celles  dé  la  topaze^  du  péridot^-etc^,  seàiblent^  au 
premier  aspect,  annoncer  une  véritable'^ ^emme;  et 
l'on  est  étonné  de  l'excessive  fragîtlté  qiri'  i'end  cette 
apparence  si  trompeuse.  ' 
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SILICE  œMBlNÉË  AITÊC  L'ALtfMHf  E  ET 

LA  CHAUÎ.  , 

PREMIÈRE  ESPÈCE. 

APLOMB. 

Caractères  spécifiques^ 

Cdi*act  géom.  Forme  priimtive  :  le  cube. 

Caract,  cnixiliaire.  Pesanteur  spécîfîqiie,  sensi- 
blement; moindte  que  4- 

Caractères  physiques.  Pesant,  specif. ,  3^444^ 

Dureté.  tL  étincelle  par  le  choo  du  briquet;  il  raie 
fortement  le  verre  et  légèrement  le  qiiarz. 

Ctdract.  chimiq.  Fusible  en  verre  noirâtre  par  Fac- 
tion du  chalumeau. 

■  *  *       »  •  ■       ■    • 

.  .^alyse  par  Laugier  (  Annales    du    Muséum  y 
t.  JX^  p.  .371): 

/  i  '  ■ 

1  '  '  '  ' 

i.'    Alumine.^ .  ••b«*4..  •     ao 

Oxide  .4e  fer  b  é  w  é  •  « .  «  ^49^ 

Oxide  de  manganèse  •  «  2 

Silice  ferruginée 2 

Perte. ♦ 7 

100,0. 


;  t 
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Fbrmes  détemUnables. 


I.  DodéoahcUiB.  B. 

3.  Cubo-dodêcàèdfisi  PB. 

/      .    •  ■        ■ 

1   A 

3.  Unibinaire.  BA. 

Armotathns. 

L'aplome  a  été  d'abord  trouvé  en  Sibérie ,  sur  les 
bords  du  fleuve  Lena,  en  cristaux  d'une  couleur 
brune,  groupés  sur  une  masse  comj>osée  de  la  même 
substance,  et  mêlée  de  cbaux  carbonatée  lamel- 
laire. 

On  a  retrouvé  l'aplome  avec  la  même  couleur  à 
Berggrun  en  Bohême,  et  à  Schwarzenberg  en  Saxe-; 
il  y  en  a  aussi  dans  ce  dernier  endroit ,  dont  la  cou- 
leur est  le  brun  jaunâtre. 

Enfin,  on  a  découvert,  il  y  a  quelques  amiées,  èp 
Angleterre ,  de  petits,  cristaux  d'aplome  cubo-dodé- 
caèdre^  épars  dans  un  manganèse  oxidé  pulvérul^t. 
Ce  sont  ceux  qui  ^e  divisent  Iç.  plus  nettfflî^e^t. 
suivant  des  directions  parallèles  aux  &çes  du  cube 
primitif.  ,♦. 

L'aplome  a  été  assez  généralement  regardé  coji^i^ 
une  variété  du  grenat.  Il  en  diffère,  non-seulen^t 
par  sa  forme  primitive ,  mais  par  son  tissu  qui  est 
beaucoup  moins  éclatant,  et  dont  l'àsipect  approche 
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plutôt  d'être  granulaire  que  vitreux.  Tous  les  cris- 
taux connus  de  cette  substance  ,  excepté  ceux 
d'Angleterre,  qui  sont  comme  des  miniatures ^  cl 
résultent  d'un  travail  plus  fini  de  laî  (cristallisation, 
ont  leurs  faces  sillonnées  par  des  stries  parallèles  à 
leurs  petites  diagonales,  ce  qui.s^ul  paraîtrait  suffire 
pour  indiquer  que  le  cube  est  leur  forme  primitive, 
et  que  cette  forme  passe  à  celle  du  dodécaèdre  rhom* 
boïda] ,  en  vertu  d'un  décroissement  par  une  rangée 
sur  tous  ses  bords. 

Ce  résultat  de  cristallisation  est  si  simple  et  si 
élémentaire,  que  je  l'avais  choisi  pour  le  premier  de 
tous,  dans  l'exposé  que  j'ai  donné  de  la  théorie  des 
Idis  auxquelles  est  sôùïnise  la  structure  des  cristaux; 
et  c'est  de  ce  même  résultat  si  familier  à  la  cristallisa- 
âon  de  ce  minéral  que  j'ai  tiré  le" nom  ^aplome,  qui 
signifie  simple! 

'  Parmi  les  grenats  avec  lesquels  on  a  confondu  les 
cristaux  d'aplome ,  les  dodécaèdres  qui  offrent  la  forme 
prinntive,  ont  feurs  faces  parfaîtétnènt  lisses.  Ce  sont 
les  grenats' trapézoïdaux,  qui  ont  souvent  leurs  faces 
chargées  dé  striés,^  qùëifqtiefpis  aussi  apparentes  que 
dàn^le  modèle  en"  bols  qui  représente  la  marche  du 
démissemé^t  dPoù  dérive  lé  solVdfe  trapézoïdal.  On 
dirait  que  la  cristallisation  a  voulu  faire  ressortir  la 
dîfiFéi^hce  entre'  lés  deux  formes  primitives,  par  l'em- 
preiiite  qu'ellcf  "a  laissée  de  sdn  travail  sûr  les  variétés 
secbnd'aïres.  J'aî'vù  (cependant  dék'Miiéralogistes  qui , 
ayant  acquis  des  grenats  trapézoïdaux ,  dont  les  Êices 
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étaient  striées ,  les  prenaient  pour  des  aplome».  Mais 
ils  prouvaient  par  là  qu'ils  n'entendaient  pas  le  lan- 
gage  de  la  cristallisation.  Gar^  en  supposfuit  même 
que  les  trapézoïdes,  étant  peu  prononcés,  .pussent  être 
pris  pour  des  rhombes ,  ils  auraient  guêtre  sUîé» pa- 
rallèlement aux  diagonales  qui,i:egarden,t  les  angles 
solides,  composa  de  quatre  plans,  comme  cela  a 
lieu  dans  l'aplome,  tamUs  quç,  daii^  le. grenat  les  stries 
sont  parallèles  aux  autres  diagonales. 

SECONDE- ESIÉCE. 


1        •       • 


.       ÇSSQUriTE. 

M.  Jameson  lui  donne  le  nom  de  cinnamon-stone  j 
qui  signifie  là  même  chose. 

Caractères  spécifiques.  * 

Car.  géom.  Forme  primitive  :  prisme  Vhomboidal 
droit,  de  102^  4^'  et  77^  2o\  Je  n'ai  pals  été  enéore 
à  portée  de  déterminer  le  rapport  entre  le  côté  de  la 
base  et  la  hauteur  du  prisme,  parce  que  L'essonite  ne 
m'a  offert  jusqu'ici  aucune  forme  régulière ,  susceptir- 
ble  de  se  prêter  aux  applioatipas  de  la  théorie.  Mais 
la  mesure  des  angles  que  forment  entre  elles  les  faces 
latérales  du  prisme,  suffit  seuleipour: ^indiquer  ^ùtoe 
espèce  particulière.    :  i .      :  \   .  •  . ..  - 

Caract.  phyMgjiOs.  Bea^ispédH^S^ô.    -, 
Dureté,  Rayant  le. quarz ,.  quoîquejdifficilemeiitu. 


J 
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JR^fràction.  SmLpXe. 
«   Magnétisme.  U  agit  sur  l'aiguille  aimantée  par  la 
inéthode  du  double  magnétisme,  mais  plus  fiBÔUe- 
ment  que  le  grenat.  *  , 

Eclat  Vitreux. 

Caract.  ùhim.  Fusible  au  eliàlumeau  en  ëmaîl  dVm 
noir  brunâtre. 

Analyse  par  Klaproth  (Karsten^  Tabd.,  p.  33)  : 

SiUce.. ...... .......  38,8 

Alumine  ^  .••••:••  f  <  «  ^  2 1,!2 

Chaux 3i,25 

Oxide  de  fer 6^5 

Perte •  2,^5 

100,00. 
Variètéa  indéterminables. 


j .  GranuUfornfe* 
a.  Massif. 


Couleur. 


he  rouge  hyacinthe. 

^annotations. 

L'essonite  n'a  encore  été  trouvé  que  dans  i'tle  de 
Cey lan ,  où  il  est  épars  dans  le  sable  des  rivières  sous 
la  forme  de  grains  irréguliers.  Mais  depuis  quelques 
années  on  en  a  apporté  en  Angleterre  des  masses  d'un 
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volume  assez  conndérable,  qui  ont  un  tissu  granu- 
laire à  gros  grain.  J^en  possède  des  morceaux  qui 
sont  entremêlés  d'une  substance  blanche ,  qui  parait 
être  du  feldspath.  Mais,  suivant  M/Thomson,  il  y  a 
<le  ces  masses  qui  offrent  la  réunion  de  Tessonite  avec 
le  quatz  et  la  woUastonite ,  Spath  en  tables  de 
Wemer. 

On  a  d'abord  regardé  l'essonite  coaune  une  variété 
de  zircon.  Werner  est  le  premier  qui  en  ait  fidt 
une  espèce  distincte ,  qu'il  a  nommée  kaneehteiny 
pierre  de  cannelle. 

D'après  les  principes  sur  lesquels  est  fondée  ma 
nomenclature,  j'ai  cru  devoir  supprimer  cette  déno- 
mination tirée  de  la  couleur,  pour  y  substituer  un 
nom  minéralogique  ^  et  fsii  adppté  celui  d^essonite, 
moindre^  inférieur^  qui  indique  que  ce  minéral  pos- 
sède dans  un  dçgré  ii^férie^r  }e$.  Çfgr^ctères  des  mi- 
néraux  avec  lesquels  on  pourrait  être  tenté  de  le 
confondre,  tais  qiie  le  éj^sm  ^%h  gr^A9ti 

L'essonite  fient  un naigpAroQÂ  ^  pi0fi^  j^éçien- 
ses,  et  j'ai  déjà  dit  qu^:tc«ttei»  celles  qui  m'^y^ient 
^té  présentées,  jusqa'ici  i^ous  tç  noni  i^hyminih^^ 
appairbenaîepi  à  cetite  espèce,  ekmèffifi  t^Qi|^  que 
j'ai^  iili^qiié  left  ear^etàc^  auatqu/e]^  oa  powr^t  4is- 
tinguer  la  vérili^Ue hyaoÎBlJiie^  à  on  ve^t  k  ia  jfen- 
contrer. 

L'es^nite  est  d'une  couleui^  assez  agréable  \  mais  sa 
transparence  est  souvent  interrompue  par  des  glaces 
plus  ou  moins  nombreuses ,  qui  la' déparent  aux  yeux 
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des  amateurs.  Son  terme  de  comparaison  ,  parmi  lei 
autres  pierres  précieuses ,  est  le  grenat  que  Vùa 
nomme  vermeil.  Mais  il  en  diffère  par  sa  pesanteur 
spécifique,  qui  est  plus  faible  d'environ  j  y  et  de  plus 
par  le  ton  de  sa  couleur ,  lorsqu'on  le  place  très  prés 
de  l'oïil,  en  interceptant  la  lumière  réfléchie.  On  ne 
voit  alors ,  à  travers  l'essonite ,  quel  du  jaune  sans 
mélange  bien  apparent  de  rouge,  tandis  que  le  grenat, 
dans  le  même  ,cas^  ofire  une  teinte  sensible  de  cette 
dernière  couleur. 

TROISIÈME  ESPÈCE. 

IDOCRASE. 


« 


(  VesiHfian  et  Egeran^  "W.  ) 

Caractères  spécifiques. 

Caractère  géométriqtÂe.  Forme  primitive  :  prisme 
droit  symétrique  (fig.  i56,  pi.  7:2) ,  dans  lequel  le 
rapport  du  côté  B  de  la  base  à  la  hauteur  6  est  à 
peu  près  celui  de  i3  à  i4*  U  se  sous^divise  dans  le 
séiis  des  diagonales  de  ses  bases.  Quelques  cristaux 
seulënlent  offrent  des  indices  de  joints  naturels  (^). 
Molécule  intégrante  :  prisme  triangulaire  rectangle 
.  isocèle. 


<^)  Le  cAté.B  est  à,  la  haateur  G  comme  1/7  est  à  1^8. 
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Cassure.  Légèrement  luisante ,  raboteuse ,  quel- 
quefois un  peu  ondulée. 

Caractères  physiques.  Pesanteur  spéci£,  3,o88... 
3,409. 

Dureté.  Rayant  le  verre.  / 

Réfraction.  Double  à  un  degré  assez  sensible. 

Caractère  chimique.  Fusible  au    chalumeau  en 
verre  jaunâtre. 

«Analyse  de  l'idocrase  du  Vésuve ,  par  Klaproth 
(Beyt.,  t.  I,  p-  Sa  )  : 

Silice S5,5o 

Chaux 23,a5 

Alumine 33,oo 

*Oxide  de  fer ^^So 

Oxide  de  manganèse.  •  o,25 

Perte i,5o 

100,00. 

Analyse  de.  Tidocrase   de  Sibérie,  par  le  même 
(ibid.y  p.  38)  : 

Silice 4^9^^ 

Chaux •  34,00 

Alumine i6,25 

Oxide  de  fer 5y5o 

Oxide  de  manganèse.. .  un  .atome 

Perte 2,25 

100,00. 
MiNÉa.  T.  II.  35 


546  TttAITÊ 

Caractère  &* élimination.  Se&  indications  :  \^  dans 
le  grenat.  Sa  pesanteur   spécifique  est  plus  grande 
dans  le  rapport  d'environ  6  à  5.  Ses  formes  offrent 
le  même  aspect  sous  différentes  positions;  celles  de 
Fidoprase ,  pour  se  présentier  dans  leur  attitude  na- 
turelle ,  doivent  être  situées  par  rapport  à  un  prisme 
ordinairement  octogone.  2*  Dans  la  méf^àmte,  les 
faces  qui  se  réunissent  en  pyramides  quadrangulaires 
sQiit  inclmées  entre  elles  d'environ  1 36*^.  L^incidence 
desfaces  analogues  dans  l'idocrase  n^est  que  de  tiCi^\- 
La  meîonite  se  fond  en  verre  spongieux  jf  avec  bouil- 
lonnement et  boursou£Qement^  et  l'idocrase  simple  en 
verre  jaunâtre.  3**  Dans  le  zircon-  dodécaèdre  com- 
paré à  l'idocrase  unibinaire.  Outre  que  celle^i  a  une 
facette  terminale  qui  manque  à  l'autre,  les  faces  de 
ses  sommets  sont  inclinées  entre  elles  de  129*^  ^,  tan- 
disque  celles  du  ziixon  ne  le  sont  que  de  124*^  J-.  L'i- 
docrase ne  se  divise  point  parallèlement  aux  mêmes 
faces  comme  le  zircon.  Celui-ci  a  d'ailleurs  une  pe- 
santeur spécifique  sïipérieure  à  celle  de  l'idocrase , 
dans  le  rapport  d'environ  5  à  4  5  sa  double  réfraction 
est  sans  comparaison  plus  forte.  Ces  derniers  carac- 
tères peuvent  servir  à  faire  distinguer  certains  mor- 
ceaux taillés  de  zircon ,  de  ceux  qui  appartiennent  à 
l'idocrase.  4*  Dans  les  morceaux  taillés  d'idocrase 
comparés  à  ceux  de  péridot  qui  sont  dans  le  même 
état.  Ces  pierres  ayant  la  double  réfraction  à  un  de- 
gré marqué,  avec  une  dureté  et  une  pesanteur  spé- 
cifique à  peu  près  égales,  il  ne  reste  plus ,  au  dë&ut 
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de  la  forme  cristalline  et  du  caractère  de  fusion ,  que 
la  couleur,  qui  est  d'un  jaune -verdâtre  plus  clair 
dans  le  peridot  que  dans  Tidocrase ,  où  elle  est  ofius- 
quéè  pjar  une  teinte  de  noirâtre.  5*  Dans  la  tourma- 
line du  Brésil  taillée.  Celle-ci  est  électrique  pai;  la 
chaleur;  l'idocrase  ne  l'est  qu'à  l'àîde  du  frottement. 

VARIÉTÉS. 

FORUES   DÉTERMinABLES. 

Quantités  composantes  des  signes  représentatifs. 


MPÂÂACA'B»G')(*AA*B*G')(^AA*B*G')B'G»G«. 

MPcr/i  t  '        3t  $  o    d       h 


Combinaisons  une  à  une. 
Idocrase  primitive-  MP  (fîg.  i56). 

MP 

Trois  à  trois. 


2.  Périoctaèdre.  M*G*P  (fig.   i5n). 

M  rf   P 


Variété  de  Yégeran. 


9 


Quatre  d  quatre. 
3.  Unibinaire.  M'G^AP  (fig.   i58). 

n    d    eV 

Des  bords  du  fleuve  Willoui,  près  du  lac  Achta* 

35- V 
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ragda^  en  Sibérie.   Les  minéralogistes    du    pays  l\û 
ont  donné  le  nom  de  %villouite. 

Cinq  à  cinq. 

4.  Octosexi^igésimale.  M*G*Â(*AA*B*G')P. .  •• 

Ml    d    e  s  P 

(fig.  159). 

5.  Soustractwe.  M»G"G'ÂP  (fig.  160). 

m    h      d    eV 

Six  à  six- 


6.  Isoméride.  M'G'»G«Â(ïAA«B*G')P  (Gs.  i6i). 

Md&e  t  P 

Yariété  du  péridot  idocrase  de  Bonvoîsin. 

7.  Sous-sextupU.  M*G"G'ÂBP  (fig.  i6a). 

MA      d    e  oV 


Neuf  à  neuf. 


8.  Encadrée.  M»G*'G«ÂÂA(ïAA*B*G')BP.  ,, 

M,    h     d    r  €  n  s  oP 

(fig.  163). 

Dix  à  dix. 


9.  Ennéacontahdre. 


M*G-G'ÂÂCA»»A*'A'B*G')BP  (fig.  164). 

yi    h     d    r  c      K      s        z  oV 
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Formes  indéterminables. 


7/  •  I  Variété  de  Tégeran ,  W. 


Çylindroïde. 

Bacillaire 

Massive. 


Variétés  dépendantes  des  accidens  de  lumière^ 

Idocrasefertt/z^'.  Au  Vésuve. 

f^ert  obscur.  En  Sibérie. 

Orangé-brunâtre  d'Italie.  On  Ta  fait  passer  pour 
une  tourmaline. 

Vert-jaunâtre.  De  Risbania  au  Bannat  :  elle  a  été 
souvent  prise  pour  un  grenat  de  l'espèce  nommée 
grossular  par  Wemer.  Du  Piémont;  peridot-ido- 
crase  de  Bonvoisin.  Du  Vésuve;  chrysolithe  des  Na- 
politains. 

Bleue.  Idocrase  cuprifère,  et  cyprine  (Berzelius)* 

De  Tellemarken  enNorwége. 

Noire. 

Relations  géologiques. 

L'idocrase  est  jusqu'à  présent  une  des  substances 
minérales  qui  ofirent  le  moins  de  diversités ,  relative^ 
ment  à  sa  manière  d'être  dans  la  nature.  Ses  cristaux 
sont  engagés  pour  l'ordinaire  dans  des  roches  magné- 
siennes, et  quelquefois  dans  des  roches  calcaires.  Celle 
que  Laxmann  a  trouvée  en  Sibérie,  sur  les  bords  du 
fleuve  Willoui ,  près  du  lac  Achtaragda ,  a  pour  en- 
veloppe une  serpentine  d'un  blanc-verdâtre.  Celle  de 


55o  TlUlTfi 

la  vallée  de  Saiut-Nicolas ,  près  du  Mont^Rose ,  est 
dans  un  talc  stéàtite  parsemé  à  la  surface  de  la- 
melles de  talc  nacré ,  et  mêlé  de  chaux  cs^rbonatée. 
J'ai  dans  ma  collection  un  morceau  dont  j'ignore 
la  localité ,  et  qui  offre  des  cristaux  d'idocrase  primi- 
tive dans  un  talc  schistoïde. 

Les  serpentines  de  la  vallée  de  Massa ,  dans  le 
Piémont,  contiennent  des  masses  d'idocrase  jaune- 
verdâtre ,  avec  des  cristaux  qui  garnissent  les  cavités 
de  la  roche.  Dans  le  Tyrol ,  les  idocrases ,  dont  la  cou- 
leur est  verdâtre,  ont  pour  gangue  une  chaux  carbo- 
natée  granulaire ,  en  partie  blanchâtre  et  en  partie 
<l'un  rouge  incarnat.  M.  Sariti,  minéralogiste  ita- 
lien ,  qui  a  publié  les  résultats  de  ses  observations 
dans  un  vo;^age  en  Toscane ,  â  décrit  des  idgcrases 
qu'il  a  trouvées  dans  l'argile  aux  environs  de  Pi- 
sigliano. 

Si  du'  domaine  de  l'eau  tious  passons  dai^s  .celui 
du  feu,  nous  trouvons  au  Vésuve  les  premières 
idocrases  qui  aient  été  connues,  engagées  dans  les 
fragmens  de  roches  rejetés  par  les  explosions  de  ce 
Vfilç3|^ ,  et  4wt  la  plupart  n'ont  que  peu  ou  point 
spiiffert  de  l'action  du  feu.  Il  n'existe  peut-être  au- 
ci^pe  |:oche  dont  les  composans  soient  aussi  variés.  On 
y  tf  puye,  indépendamment  de  l'idocrase,  des  grenats, 
4e^  njieïQnites,  des  spinelles,  du  mica,  de  l'amphibole, 
4|^  nép)i(élmes,  ^6  la  chaux  fluatée^  dont  la  décou- 
verte est  due  k  M.  de  Monteiro  ;  du  fer  oligiste ,  etc. 

Les  cristaux  d'égeran  ont  pour  gangue  un  quarz 
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qui ,  à  certains  endroits ,  est  recouvert  d'amphibole 
blanc  fibreux  dit  trémolite.  Werner,  qui  a  regardé 
cette  variété  comme  une  siJ^stance  nouvelle,  lui  a 
donné  le  nom  d^egerariy  parce  qu'elle  a  été,  décou- 
verte dans  le  pays  d'Eger  en  Bohême.  Mais  M.  de 
Monteiro,  en  m'envoyant  ces  morceaux ,.  m'a  an- 
noncé qu'il  regardait  ce  minéral  comme  une  ido- 
crase.  Effectivement,  les  cristaux  en  prismes  octo- 
gones ressemblent  tout-à-fait  à  l'idocrase  périoc- 
taèdre  du  Mont-Rose ,  et  ceux  dont  le  prisme  est 
à  seize  pans  ne  diffèrent  de  la  variété  soustractive 
du  Vésuve  que  par  l'absence  des  faces  obliques  du 
sommet.  Il  ne  peut  y  avoir  aucun  doute  sur  la  jus- 
tesse de  ce  rapprochement. 

Annotations. 

Rome  de  l'isle  avait  très  bien  remarqué  que  Ici 
angles  de  l'idocrase  différaient  sensiblement  de  ceux 
de  l'hyacinthe  ordinaire  (aujourd'hui  le  zircon) ,  k 
laquelle  on  l'avait  réunie  jusqu'alors.  Ce  célèbre  na- 
turaliste ne  connaissait  que  les  cristaux  du  Yésavç  y 
et  c'est  Pallas  qui,  le  premier,  a  vu  que  ceux  de- 
Sibérie  appartenaient  à  la  même  espèce. 

Les  cristaux  d'idocrase  ont  plusieurs  analogies  aveo 
ceux  de  (lifférens  minéraux,  soit  par  leur  aspect^ 
soit  par  les  valeurs  de  leurs  angles.  Le  zircon,  la 
meïonite  et  l'harmotome  présentent  des  formes  du 
même  genre ,  qui  les  ont  fait  confondre  d'abord  avec 
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la  substance  dont  il  s'agit  ici.  Le  prisme  octogonal 
de  la  variété  unibinaire  se  retrouve ,  avec  les  mêmes 
angles ,  soit  dans  les  minéraux  que  nous  venons  de 
citer,  soit  dans  l'étain  oxidé,  où  Ton  rencontre 
aussi  le  prisme  à  seize  pans  de  la  variété  soustrac-* 
tive.  L'incidence  de  i44^  44',  V^^  ^^^  celle  de  s  sur  M 
(jBg.  iSg),  est  commune  dans  les  modifications  des 
formes  primitives  régulières,  etc.  Le  nom  d^idocnise 
exprime  que  les  formes  de  cette  substance  sont ,  en 
quelque  sorte,  mélangées  de  celles  des  autres. 

Si  l'on  calcule  les  lois  de  décroissement  qui  déter  • 
ndnent  les  formes  secondaires  de  l'idocrase ,  en  sup- 
posant que  le  noyau  soit  un  cube ,  on  parvient  à  des 
résultats  qui  ne  différent  pas  sensiblement  des  valeurs 
d'angles   indiquées  par  Rome   de  l'Islej   et  j'étais 
moi-même  parti  de  celte  hypothèse ,  dans  le  temps 
où  je  n'avais  à  ma  disposition  que  des  cristaux  qui 
ne  comportaient  que  des  mesures  approximatives. 
Mais  il  n'était  pas  aisé  de  concevoir  comment ,  parmi 
Jes  six  faces  du  cube ,  il  s'en  trouvait  deux  qui  fai- 
saient constamment  la  fonction  de  bases,  de  manière 
que  les  décroissemens  relatif  à  ces  bases  différaient 
de  ceux  qui  naissaient  sur  les  feces  latérales;  et  je 
cherchais  en  vain  la  raison  de  cette  attitude  con- 
stante que  prenait  ici  le  cube,  tandis  que  dans  d'au- 
très  minéraux,  tels  que  l'analcime,  le  plomb  sul- 
furé, le  fer  sulfuré,  etc. ,  toutes  les  faces  subissaient 
les  mêmes  lois  de  décroissement,  et  pouvaient  être 
prises  indifféremment  pour  bases.  Des  cristaux  très 
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prononcés,  dont  je  suis  redevable  à  M.  Léopold  de 
Buclî,  m'ont  mis  à  portée  de  reconnaître,  sans  aucune 
ëi^uivoque,  que  la  forme  primitive  de  l'idocrase  avait 
seulement  deux  faces  carrées ,  et  que  sa  hauteur  était 
un  peu  plus  grande  que  le  côté  de  la  base,  ce  qui 
faisait  rentïtsr  cette  forme  dans  l'analogie  des  parallé- 
lépipèdes ordinaires. 

Ceci  nous  conduit  à  examiner  l'opinion  de  quel- 
ques natui^alistes ,  qui  ont  pensé  qu'il  n'existait  point , 
en  Minéralogie j  de  véritables  cubes,  ni  d'octaèdres 
ou  de  tétraèdres  réguliers;  mais  qu'il  y  avait  entre  , 
les  cristaux  que  nous  regardions  comme  tels ,  et  les 
solides  géométriques,  de  petites  différences  qui  jus- 
qu'ici avaient  échappé  à  nos  instrumèns,  mais^  que 
Ton  parviendrait  peut-être  un  jour  à  saisir,  avec  des 
moyens  susceptibles  d^une  plus  grande  précision  (*).  Il 
me  paraît  bien  prouvé,  au  contraire,  que  la  cristalli- 
sation ,  dans  certains  cas,  atteint  lexactitude  géomé- 


{*)  Cette  opinion  rentre  dans  celle  qu'a  énoncée  le  cé- 
lèbre Buffon ,  lorsqu'il  a  dît  :  cr  Les  observations  multipliées 
j)  des  cristallographes  auraient  dû  les  rappeler  à  cette  méta- 
))  physique  si  simple ,  qui  nous  démontre  que  dans  la  na- 
»  ture  il  n'y  a  rîen  d'absolu  ,  rien  de  parfaitement  régulier. 
»  Cest  par  abstraction  que  nous  avons  formé  les  figuras  géo- 
)i  métriques  et  régulières ,  et  par  conséquent  nous  ne  deVom 
»  pas  les  appliquer  comme  des  propriétés  réelles  aux  produc-  * 
))  tions  de  la  nature ^  etc.  »  Hist.  nat.  des  Minéraux^  édlt. 
in-12,  t.  VI,  p.  loi. 
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trique  5  et  voici  le  raisonnement  sur  lequel  je  int 
fonde. 

Nous  connaissons  des  formes  primitives  qui  diffé- 
rent assez  peu  d'un  solide  régulier  j  par  exemple  du 
cube ,  pour  que  l'œil  puisse  y  être  trompé  ;  mais  assez 
cependant  pour  que  la  différence  devi^cuje  sensible 
à  l'aide  d'un  instrument  manié  par  une  main  exer- 
cée. Tel  est  le  noyau  de  la  chabaâe  j  tel  est  encore 
celui  du  fer  de  l'île  d'Elbe,  qui  a  été  pris,  pendant  si 
long-tenaps,  pour  un  véritable  cube.  Mais  ces  noyaux 
se  comportent  à  la  manière  des  rbomboïdes^  c'est'^- 
dire  qu'il  faut  imaginer  un  axe  qui  passe  par  deux 
de  leurs  angles  solides  opposés,  pri&  pour  sommets; 
et  tantôt  ces  sommets  restent  intacts,  tandis  que  les 
parties  latérales  subissent  des  décroissemenfs ,  tantôt 
c'est  le  contraire  qui  a  lieu,  et  tantôt,  enfin,  il  se 
fait  des  deux  côtés  des  décroissemeus  suivant  des  lois 
différentes. 

D'une  autre  part,  il  existe  des  solides  primitifs  dont 
tous  les  angles,  mesurés  avec  le  plus  grand  soin ,  pa- 
raissent droits  ;  et  dans  les  divers  cristaux  qui  en  dé- 
rivent, les  lois  de  décroissemerit  produisent  presque 
toujours  de  tous  les  côtés  des  effets  semblables ,  d'où 
résultent  des  formes  qui  changent  de  position  sans 
changer  d'aspect. 

Supposons  maintenant  que  la  différence  soit  encore 
plus  petite  entre  les  rhomboïdes  dont  j'ai  parlé  d'a- 
bord ^  le  cube  :  il  n'y  aura  aucune  raison  pour  que 
'  \efi  lois  de  décroissement  ne  continuent  pas  d'agir  di- 
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Ycrsemeut  par  rapport  aux  sommets  et  aux  parties 
latérales;  et  tant  que  la  dififérence  avec  le  cube  sub- 
sistera, quelque  petite  qu'elle  soit,  les  décroissemens 
doivent  participer  de  cette  diversité.  Donc  lorsqu'il 
n'y  en  a  plus  aucune  entre  les  décroissemens  eux- 
memes,  les  parties  qui  les  subissent  deviennent  sem- 
blables, c'est-à-dire  qu'elles  se  trouvent  dans  le  cas  où 
n'y  ayant  pas  de  raison  pour  que  la  loi  du  décroisse- 
ment  varie  d'un  côté  plutôt  que  de  l'autre,  elle  agira 
de  la  même  manière  de  tous  les  côtés,  ce  qui  supppse 
que  le  rhomboïde  a  disparu  pour  faire  place  à/ un 
véritable  cube. 

J'insiste  en  observant  que  les  décroissemens  qui  se  - 
font  sm'  les  différentes  parties  des  rhomboïdes  offrent 
des  contrastes  aussi  marqués  dans  ceux  de  ces  so- 
lides qui  se  rapprochent  beaucoup  du  cube  par  leurs 
angles,  qi^e  dans  ceux  qui  s'en  écartent  le  plus.  U 
n'y  a  là  aucune  gradation  à  l'aide  de  laquelle  les 
fc^rmes  seccmdaires  soient  plus  voisines  de  la  synié- 
trie,  à  ipesure  que  les  angles  du  noyau  diffèrent  moins 
de  l'angle  droit;  en  sorte  que  l'espèce  de  solide  qui 
donne  naissance  à  cette  symétrie,  occupe  wx  rang  à 
part  dans  les  résultats  de  la  cristallisation  ;  et  cettç 
sorte  d'isolement  annonce  une  forme  qui,  considé- 
rée en  elle-même,  doit  constituer  une  véritable  li- 
mite ,  laquelle  ne  soit  pas  susceptible  de  plus  ou  de 
moins. 

J'observerai  enfin  que ,  parmi  les  rhomboïdes  très 
voisins  du  cube ,  il  en  est  d'obtus  et  d'autres  qui 


55S  TRAITÉ 

sont  aigus;  en  sorte  que  la  cristallisation^  en  produi- 
sant chacun  d'eux,  est  tantôt  un  peu  au-delà,  et 
tantôt  un  peu  en-deçà  de  1^  limite  donnée  par  la 
forme  cubique,  qui  est,  de  tous  les  parallélépipèdes, 
le  plus  régulier  et  le  plus  parfait.  Or  n'est  -  ce  pas 
Calomnier  la  nature ,  que  de  la  réduire  à  passer  tou- 
jours à  côté  de  la  perfection ,  sans  jamais  y  atteindre? 

Ce  que  je  dis  ici  du  cube  s'applique  également  à 
l'octaèdre,  au  tétraèdre  et  au  dodécaèdre  rhomboï- 
dal ,  qui ,  dans  certaines  substances ,  offrent  tous  les 
caractères  d'une  régularité  parfaite ,  et  ne  doivent  pas 
être  regardés,  non  plus  que  le  cube,  comme  de  sim- 
ples approximations  relativement  à  des  limites  qui 
n'existeraient  que  dans  nos  conceptions. 

Les  artistes  napolitains  taillent  les  idocrases  trans,- 
parentes,  et  les  montent  en  bagues.  On  les  nomme, 
dans  le  pays,  gemmes  du  Vésuve^  et  on  les  met 
au  rang  des  pierres  précieuses.  M.  Besson  en  a  rap- 
porté de  ses  voyages,  qui  sont  d'une  couleur  verte 
oilusquée  par  une  forte  nuance  de  noirâtre,  comme 
dans  la  tourmaline  du  Brésil;  et  j'en  ai  dans  ma  col- 
lection qiii  ont  différentes  teintes  de  vert,  d'orangé 
etc.  Leurs  reflets  ont  quelque  chose  de  languissant- 
On  ne  pourrait  les  confondre  qu'avec  certaines  va- 
riétés de  topaze  ou  de  tourmaline;  mais  l'électricité 
que  ces  derrières  sont  susceptibles  d'acquérir  par 
l'intermède  de  la  chaleur,  fournirait  un  moyen  dé« 
oisif  d'éviter  la  méprise. 


r 
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QUATRIÈME  ESPÈCE. 


GEHLENITE. 


Caractères  spécifiques. 

Car,  ^aom.  La  forme  sous  laquelle  ce  minéral  a  été 
trouvé  jusqu'à  présent  ^st  celle  d'un  parallélépipède 
rectangle.  En  observant  attentivement  les  fractures, 
on  aperçoit  des  indices  sensibles  de  joints  naturels 
parallèles  aux  six  faces  du  parallélépipède^  parmi 
lesquels  il  y  en  a  deux  opposés,  qui  sont  plus  appa- 
rens  que  les  autres.  Si  on  les  admet  comme  bases 
d'un  prisme  rectangidaire,  on  observe  d'autres  joints 
situés  diagonalement  dans  ce  prisme,  et  dont  chacun 
fait  un  angle  d'environ  129^  avec  un  des  pans ,  et  un 
autre  angle  d'environ  i4i^  avec  le  pan  adjacent  au 
précédent.  Il  en  résulte  que  la  base  du  prisme  est  un 
rectangle  dont  les  côtés  sont  à  peu  près  dans  le  rap- 
port de  4  à  5. 

Caractères  physiques.  Pesant,  spécif. ,  2,98. 

Dureté.  Les  parties  aiguës  de  la  gehlépite  ne  raient 
pas  le  verre  j  mais  elles  raient  fortement  la  chaux 
fluatée. 

Couleur.  La  couleur  des  cristaux  est  d'un  noir 
grisâtre.  Leur  surface  est  quelquefois  couverte  d'un 
enduit  jaunâtre,  qui  est  l'effet  d'une  altération. 

Caract.  chimique^.  Les  très  petits  fragmens,  ex- 
posés au  chalumeau ,  se  fondent  diflScilement  en  un 
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globale  d'un  vert-jaunâtre  un  peu  translucide,  et 
qui  devient  noir  par  une  chaleur  prolongée.  Sa  pou- 
dre, jetée  dans  l'acide  muriatique  un  peu  concentré 
et  chauffée  doucement,  donne  une  gelée  très  pro- 
noncée. 

Analyse  par  Fuchs  (Journal  de  Schweîgger, 
t.  XV)  : 

Silice.  •  •  • 29>64 

Chaux 35,5o 

Alumine •  •  •  •  •  a^^So 

Chdde  de  fer.  .•••••••  6y56 

Perte.  •••.•••..•...  •  3,3  o 

99,80. 

Annotations. 

On  trouve  la  gehlénite  eu  cristaui^  rectangulaires 
dans  la  montagne  de  Mozzoni,  près  de  Fassa  en  Tyrol. 
Leur  gangue  est  une  chaux  carbonatée  laminaire. 

M.  Fuchs ,  en  combinant  les  caractères  extérieurs 
des  cristaux  dont  il  s'agit  avec  le  résultat  de  l'analyse 
qu'il  en  avait  faite,  en  a  conclu  qu'ils  Ê>rm.aient 
ime  espèce  particulière,  à  laquelle  il  a  donné  le  nom 
de  gehlénite^  en  l'honnem*  de  M.  Gehlen,  son  ami. 
Mais  il  n'avait  pas  examiné  la  structure  de  ces  cris- 
taux, dont  l'aspect  laissait  indécise  la  question  de  sa- 
.  voir  si  leur  forme  primitive  était  un  cube,  ou  un 
prisme  à  base  carrée ,  ou  un  jftisme  à  base  rectangle; 
Les  observations  que  j^ai  citées  prouvent  que  c'est  ce 
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dernier  cas  qui  a  lieu  ;  et  comme  le  rapport  entre  les 
côtés  de  la  base  ne  se  rencontre  dans  aucune  auti^e 
substance ,  il  en  résulte  une  détermination  précise  de 
la  gehlénite ,  qui  confirme  les  inductions  que  M.  Fuchs 
avait  déduites  de  ses  observations. 

CINQUIÈME  ESPÈCE. 

AXimTE. 
(  Axinit  j  W.  Nommée  d'abord  Thumerstein.  ) 

Caractères  spécifiques* 

Caract.  géomét  Forme  primitive  :  prisme  droit  ir- 
régulier (fig.  i65,pl.  78),  dont  les  bases  sont  des  pa- 
rallélogrammes obliquangles  de  loi^  82'  et  78^  28'. 
Le  rapport  des  côtés  8,0,  H  est  celui  des  nombres  5, 
4  et  10.  Ce  prisme  se  subdivise  en  deux  prismes  obli- 
ques triangulaires,  à  l'aide  d'une  coupe  faite  dans  le 
sens  d'un  plan  qui  passerait  par  l'arête  EO,  et  par  la 
diagonale  de  la  face  T,  adjacente  à  l'angle  O.  Cette 
coupe,  ainsi  que  les  deux  qui  ont  lieu  parallèlement 
à  M,  T,  sont  quelquefois  assez  nettement  indiquées 
par:  utf  chatoiement  vif  et  éclatant ,  lorsqu'on  fait 
mouvoir  à  là  lumière  les  fragmens  des  cristaux.  J'ai' 
cru  reconnaître  aussi  des  indices  de  lames  parallèles 
aux  bases,  et  je  n'oserais  assurer  que  les  crist^^ux 
n'aient  pas  encore  d'autres  joints  naturels  dans  des 
sens  diiférens,  ce  qui,  du  reste,  né  change  rien  à  la 
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mulëculc  soiisiractive ,  qui  est  semblable  à  la  forme 
primitive. 

Molécule  intégrante  :  prisme  oblique  triangulaire. 

Caractp/iys,  Cassure,  raboteuse  et  écailleuse.  . 

Pesant,  spécif,^  3,2 1 3. 

Dureté.  Rayant  le  verre. 

Réfraction,  Simple ,  du  moins  à  travers  une  des 
bases  des  cristaux ,  et  une  face  inclinée  à  cette  base. 

Odeur,  Ses  cristaux  en  exhalent  une  très  sensible 
de  pien-e  à  fusil,  lorsqu'on  en  tire  des  étincelles  avec 
le  briquet. 

Electricité.  Une  partie  des  cristaux  sont  électri- 
ques par  la  chaleur.  Nous  devons  cette  observation  à 
M.  Brard,  quil'a  consignée  dans  l'intéressant  ouvrage 
qu'il  a  publié  sous  le  titre  de  Manuel  du  minéra- 
logiste et  du  Géologue  voyageur.  Ayant  observé 
depuis  avec  attention  les  cristaux  d'âxinite ,  j'en  ai 
trouvé  plusieurs  dont  les  formes  dérogeaient  à  la  sy- 
métrie, et  ils  étaient  précisément  de^ceux  qui  devien- 
nent électriques  par  la  chaleur.  Il  faudra,  en  consé- 
quence ,  remanier  la  détermination  des  variétés  rela- 
tives à  ce  minéral  :  mais,  n'ayant  pas  eu  le  loisir  de 
faire  ce  remaniement ,  je  continuerai  de  supposer  que 
les  formes  des  cristaux  soient  symétriques,  /ainsi  que 
je  l'avais  fait  dans  la  première  édition  de  ce  Traité. 

Caract.  chimiq.  Fusible  au  chalumeau,  avec  bouil- 
lonnement ,  en  émail  grisâtre. 

Analyse  de  l'axinite  de  l'Oisans ,  par  Rlaproth 
(Beyt.  ,  t.  II,  126): 
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Silice 52,7 

Alumine • ^5,6 

Chaux  • • .  • .  9,4 

Oxide  de  fer  et  de  mang .  9,6 

Perte 2,7 

100,0. 

Analyse  plus  récente,  par  Vauquelin  (Journal  des 
Mines,  n*  ^3,  p.  i)  : 

Silice 44 

Alumine.  .  • .  • 18 

Chaux rg 

Oxide  de  fer.  •••••••  14 

Oxide  de  manganèse  • .  '4 

Perte... . i 

100. 

Caractères  diatinctifs.  Enlre  l'axinite  et  le  feld- 
spath. Celui-ci  a  une  pesanteur  spécifique  plus 
grande  dans  le  rapport  d'environ  5  à  4-  U  se  divise 
nettement  par  deux  coupes  perpendiculaires  l'une 
sur  Fautre.  Les  joints  sensibles  de  l'axinite ,  outre 
qu'ils  sont  beaucoup  moins  nets,  et  ne  se  montrent 
ordinairement  que  par  intervalles,  font  entre  eux 
des  angles  obtus  ou  aigus.  L'axinite  se  fond  en  émail 
grisâtre,  et  le  feldspath  en  émail  blanc. 
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VARIETES- 
FORMES  DfitEIVIlUNABLEf. 

Quantités  composantes  des  signés  représentatif js. 

1  *  3  5  3  s  3  .  „ 

CCBBOO»  AP. 

Combinaisons  quatre  à  quatre^ 
I.  Axlnlte  équivalente.  CBOP  (fi§.  |66)  (*). 

m*  P 

Prisme  quadrangulaire  oblique ,  ànairginë  entre  les 
faces  latérales  les  plus  iBCi)iii4es.  De  Flsle,  t.  II , 
p^  353.  Incidence  de  P  sur  r^  ï35^. 

Les  cristaux  yîplets  de  cette  variété  sont  presque 
toujours  déformés  par  des  stries  qui  s'étendent  sur 
la  base  P,  parallèlement  aux  arêtes  k^m^etse  multi- 
plient encore  davantage  sur  la  face  u^  toufours  dans 
le  sens  de  Paréte  jn. 


de  la  faqe  a  Qontiguç  k  r  ç\  u,  soxA  ei^gLCl;/ei«/9utparal)&t^, 
cç  qui  ne  jteut  avoir  lieu  cpie  dans  le  cas  oii  le  décroisse* 
yment  qui  donne  s  serait  la  somme  de  cçux  d'o&  résultent 
les  faces  r  et  i^  C'est  un  de  ces  caractères  de  symétrie  à 
l'aide  desquels  l'observateur  Ut  dans  l'aspect  géométrique 
d'im  cristal  les  données  du  problème  relatif  à  sa  déter- 
mination. 
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Cinq  à  cinq. 

»  s  s  5 

2.  Axinite  amphihexaèdre.  CBOOP  (fig.  167). 

ru  9:  s  V 

Six  £sices ,  soit  dans  le  sens  indiqué  par  k|.lettres 
x^SyV^  soit  dans  celui  qu'indiquent  les  lettre»  r^9^u. 

a.  Axinite  amphijiexaèdre  comprimée  (fig.  168). 
Le  cristal  figure  1671  aminci  entre  r  et  la  face  oppo* 

sée ,  ce  qui  rétrécit  sensiblement  les  faces  P  ^  li. 

a  s  5  5 

3.  Axinite  aoua-^doubU*  CBBOP  (fig.  169). 

ruls  p 

La  variété  i ,  dans  laquelle  Taréte  m  est  remplacée 
par  une  facette  /. 

T   •   s    5 

4.  Axinite  soustractipe.  CCBOP  (fig.  170). 

z  r  n  s  1? 

La  variété  i ,  danà  laquelle  Fàréte  inférieure  de  la 
face  r  (fig.  106)  est  remplacée  par  une  facette  z 
(fig.  110). 

a  3  51 

5.  Axmite  émoussée.  CBO^AP  (fig.  171). 

rus     o  P 

La  variété  i ,  dans  laquelle  Fangle  solide  j^  (  fig.  1 06  ) 
et  son  opposé  soât  tefûi^lacâ  chacun  par  une  facette 
o  (fig.  171 J.  Valeur  de  l'angle  plan  it,  122**  53'. 

Formes  indéterminables. 

Axittite  kumniforme  alongée^deThvasienSmie, 
C'est  la  variété  qui  a  porté  le  nom  de  ihumersUin. 

36. . 
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Accidens  de  lumière. 


Couleurs. 


Axinite  violette j  couleur  due  au  manganèse.  C'est 
la  plu4l6mmune. 

féerie.  Due  à  la  chlorite.  Les  cristaux  de  cette 
couleur  sont  semblables  les  uns  à4a  soùs-yar .  fig.  1 68 , 
les  autres  à  la  yar.  fig.  i66.  Dans  ceux-ci,  les  fa- 
cettes  8  sont  communément  très  étroites.  Ges  cris- 
taux verts  ont,  en  général,  leur  f<»ine  exempte  de 
stries  et  beaucoup  mieux  prononcée  que  celle  des 
violets.  Il  y  a  des  cristaux  qui  sont  verts  d'un  côté  et 
violets  de  l'autre. 

Blanchâtre. 

Transparence. 

Transparente.  Plusieurs  cristaux  violets. 
Translucide.  La  plupart  des  cristaux  violets  et  des 
verts. 
Opaque. 

■  *  *  •  ■ 

Relations  géologiques. 

Les  premiers  cristaux  d'axinite  qui  aient  été  con- 
nus parmi  nous  furent  découverts  en  1781,  dans 
l'Oisans ,  département  de  l'Isère  ^  près  de  la  balme 
d'Auris.  Ils  reposent  sur  la  même  roche  qui  sert  aussi 
de  gangue  à  des  cristaux  de  feldspath ,  de  quarz ,  d'é- 
pidote ,  de  prehnite ,  et  à  de  l'asbeste  flexible.  Cette 
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Tjodie  est  en  général  un  dïorite  (  grûnstein  ) ,  mais 
dans  lequel  le  feldspath  abonde  pour  l'ordinaire; 
elle  a  subi  des  altérations  dans  quelques-unes  de  ses 
parties,  ce  qui  l'a  fait  prendre  pour  une  roche  ar- 
gileuse. Les  cristaux  d'axinite  sont  quelquefois  en- 
gagés dans  ceux  de  quarz ,  et  quelquefois  dans  le 
fer  oligiste  que  l'on  trouve  au  même  endroit. 
'  A  l'égard  des  axinites  qui  se  tirent  des  autres  pays, 
on  voit,  par  ce  qu'en  dit  M.  Jameson,  que  la  natare 
des  roches  dans  lesquelles  on  les  trouve,  ou  siur  les- 
quelles elles  reposent ,  n'est  pas  encore  bien  connue. 
Je  ne  puis  qu'indiquer  quelques-unes  des  substances 
qui  leur  sont  associées  dans  les  morceaux  qui  sont 
dans  ma  collection,  comme  la  chaux  carbonatée 
(  axinite  des  Pyrénées  )  ,  la  même  avec  le  quarz  hya- 
lin, et  le  talc  chlorite  (axinite  de  Konsberg).  J'en 
possède  un  autre  morceau  du  même  endroit ,  qui  est 
plus  remarquable,  en  ce  que  l'axinite  y  est  accompa- 
gnée de  chaux  carbonatée,  d'anthracite  et  d'argent 
natif.  ^ 

Annotations. 

Le  cristal  le  plus  gros  que  j'aie  vu  de  cette  sub- 
stance ,  avait  environ  3  centimètres  ou  1 3  li- 
gnes j  de  krgeur.  Gonununément  les  cristaux  d'axi- 
nite n'ont  guère  que  la  moitié  de  cette  dimension, 
et  il  y  en  a  de  beaucoup  plus  petits. 

La  couleur  de  l'axinite  violette  est  due  probable- 
ment au  manganèse  ;  celle  de  l'axinite  verte  provient 
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d'un  mélange  de  chlorate.  Il  y  a  des  cristaux  i]Qi 
ont  une  partie  TÎolette  et  l'autre  verte;  et  j^ai  ^bs/atwé 
quelquefois  que  celle-d  atait  uAe  diffiérenœ  de  con- 
figuration avec  la  partie  violette ,  ce  qui  sembla  prou- 
ver que  1$.  présence  d'une  matière  éti'aBgàre,  en 
faisant  varier  l'action  du  fluide  sur  les  moléetdea' 
cristallines,  influe  dans  la  production  dea  ionoM 
secondaires.  Ce  que  j^ai  dit  de  Fabsenoe  des  stries  et 
autres  irrégularités  sur  les  eristaum  tout  entian  de 
couleur  verte,  confirme  la  remarque  feité  par  Dcto^ 
mieu,  à  l'égard  de.  plusieurs  substances  mitiéralea^ 
savoir  que  cette  addition  d'un  principe  terreux  ac^ 
cidentel,  qui  semblerait  d'abcMrd  devoir  gêner  la 
cristallisation,  la  ramenait,  au  contraire,  quelque- 
fois vers  la  régularité  et  la  perfection  (^). 

Rome  de  LÂsle  qui,  le  premier,  a  fidt  connaître 
les  cristaux  d'axinite,  avait  reçu  de  M.  Schreibera 
ceux  qui  ont  servi  à  sa  descripti(xi ,  peu  de  temps 
aorès  la  découverte  de  cette  substance  dans  l'Oisans. 


{*)  G>nceYons  que  le  liqttîde  o&  se  sont  formés  les  cris- 
tawL  violets  n'ait  pas  eu  assez  d'action  sur  les  molécules 
pour  les  «npècher  de  prendre,  en  ^ertu  de  leur  affinité 
mptoelle ,  un  monvement  plus  accéléré  que  ne  l'exigeait 
urne  cristallisation  régulière.  11  se  peut  que  dans  le  liquide 
cil  les  cristaux  yerts  ont  pris  naissancci  les  molécules  de  la 
chlorîte  y  en  unissant  leur  force  a  celle  des  molécules  aqueuses, 
aient  en  quelque  sorte  modéré  l'impétuosité  des  molécules 
de  Faxinite^  de  manière' à  régulariser  Peffet  de  leur  ten- 
daaee  ki  urnes  ytrs  les  autres. 
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Leul:  formé ,  YOÊaine  de  celle  du  rhomboïde ,  lui  pA- 
rat  flUmmoer  ub  rapprodbiement  eatre  ces  oiistauK  <t 
la  Tariëté  de  lounnaliQe  appelée  schorl  UntioUlaire. 
A  k  tsritéy  il  remarqua  que  Fangle  solide  du  soEOr 
flwt  qui^  dans  le  aohorl  lenticulaire^  tésiiltait  de  lia 
néunidii  de  trfns  âligles  plans  oblùs^  était  composé, 
dans  les  crist«x  de  FObans  y  de  deuit  an^s  obtus 
et  xl'un  an^e  a%a.  Or  on  Voit  y  fat  plusieurs  eodroifvs 
de  scm  ouvrage^  que  ces  esfièces  d'ilrvelrsion  de  forole 
étaient ,  à  ses  yeux ,  l'indice  d'un  rapport  entre  1^ 
substanee»  qui  les  présentaient^  surUmt  lorsqu'elles 
laissaient  subsister  à  peu  prés  les  mêmes  angles;  et 
<fÊmKfâe  daira  le  oaa  psésent  la  différence  fût  très  setir 
fiible,  fiomé  dé  lisle  céda  k  là  facilité  avec  laquelle 
les  naAuraUstes ^  sur  un.  simple  aperçfil^  de  perBset- 
taient  d'ériger  eik  sdbot bt  les  subslaàcea  nouTeUemettt 
découvertes. 

Le  nom  d^axinite^  que  j'ai  substitué  à  celui-ci,  fait 
allusion  à  la  disposition  qu^ont  les  cristaux  à  pren- 
dre une  fdreiïé  qui  pré$éîité  tôtùOié  tut  Ët^chant  de 
lni^eTf9n»}e  bas  d9  kl  {Mette  #  (jSg.  i€6). 

fl  H'eélt  pdiût  âé  sfAêtstni^ë  ^  Al  tiûété  plus 
long-tenips  que  Pàxiilïté  a  l'ajif^ilic^tiôtf  dés  lois  mx- 
queSes  est  soumise  la  structure  des  cristaux.  La  diffî- 
Cttlté  de  saisir  le  sens  des^  joints  naturels,  les  stries 
nombreuses  dont  la  plupart  des  fermes  sont  surchav-. 
géè^,  k»  petites  déviations  dlobt  les  faciès  mêaité  les 
]^u^  tmu»  sont  rak^etttettt  eiiefiipie»;  «ttfift ,  Fespèce 
même  de  là  forme  primitive,  que  je  n'ai  purstmener 
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à  la  tliéorie  qu'en  supposant  les  côtés,  de  ses  bases 
inégaux  ;  tout  concourt  à  offrir  un  de  ces  problèiïies 
compliqués ,  qui ,  après  avoir  été  retournés  de  mille 
manières,  ne  laissent  pas  l'esprit  pleinement  satis- 
fait des  résultats  ;  et  quoique  ceux  auxquels  je  suis 
parvenu  en  dernier  lieu  y  aient  été  pris  sur  dés  for- 
mes  assez  régulières,  je  ne  puis  assurer  qu'ils  ne 
fussent  pas  susceptibles  de  quelques  corrections,  si 
dans  la  suite  la  théorie  était  encore  mieux  servie  par 
l'observation. 

L'axinite  est  susceptible  d'un  poli  aussi  vif  que 
celui  de  plusieurs  des  substances  que  l'on  taille  comme 
objets  d'ornement,  et  ses  cristaux  Ont  quelquefois 
une  transparence  nette;  mais  sa  couleur  n'est  point 
assez  agréable  pour  lui  mériter  une  place  parmi  les 
pierres  qui  sont  l'objet  de  l'art  du  lapidaire. 

SIXIÈME   ESPÈCE. 

ÉPIDOTE.. 

"'    '  ' 

SCHORL   YSJIT   DE  l' ANCIENNE  WOfiaXLOGIX. 

« 

Cristaux  verts  ^  en  prismes  ordinairement  mincês  et  alon'- 
gis  ,  du  département  de  l'Isère  ;  de  Chamoitni  dans  les 
Alpes  j  etc.  Pistazitj  W.    Gemeiner  ThaUit^  K. 

Cristaux  verts ^  ou  verts-noirâtres^  d'un  volume  plus  ou 
m>oins  considérable  j  d*Arendal  en  Norwége  :  Ahanticone  de 
,  d'Andrada;  Arendalitj  R.  Variété  du  Pistazitj  W. 
Splittriffer  Thallitj  K. 

Cristaux  d'un  gris  éclatant^  ou  bruns  j  ou  d'un  brun^ 
jaunâtre j  ordinairement  incomplets  à  leurs  extrémités;  du 
Valais  J  de  la  Carinthie  ^  des  environs  de  Salzbourg],  etc. 
Zdisit,  W.  etK. 
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Caractères  spécifiques. 

Caractère  géométrique.  Eorme  primitive  :  prisme 
droit  îrrëgulier  (  iBg.  172,  pi.  74  ) ,  dans  lequel  Pincî- 
dence  de  M  «ur  T  est  de  1 14^  87',  et  les  côtés  B,  C, 
H,  ou  G,  sont  entre  eux  à  peu  près  dans  le  rapport 
des  nombres  9,  8, 5.  (*)  Le  prisme  se  soùsnlivise  dans 
le  sens  de  la  petite  diagonale  de  sa  base. 

Molécule  intégrante  :  prisme  triangulaire  irrégu- 
lier. 

Caract,  phys^.  Pesant,  spécif. ,  3,4^^9* 

Dureté.  Rayant  aisément  le  verre,  étincelant  par 
le  choc  du  briquet. 

Réfraction ,  simple  à  travers  une  face  parallèle  à 
l'axe,  et  une  autre  qui  lui  est  inclinée. 

Electricité j  nulle  par  la  chaleur ,  difficile  à  exci- 
ter par  le  frottement^  même  daijs  les  morceaux  dia- 
phanes. 

Poussière.  Jau]M-verdâtre  dans  les  cristaux  de 
Norwége ,  blanchàti^  dans  les  autres. 

Cassure,  transversale,  raboteuse  et  un  peu  écla- 
tante.  • 

Caract.  chim.  Fusible  au  chalumeau  avec  bouil- 
lonnement en  une  scorie  noirâtre. 

■    *  ■■'■ 

(*)-Le  côté  C,  pris  pour  sinus  total  à  l'égard  de 
l'angle  E,  est  au  cosinus  de  cet  angle  comme  12  à  5^  et 
les  trois  dimensions  B  ^  G  ^  G  ou  H,  sont  entre  elles  comme 
les  nombres  110,  96  et  61. 
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Analyse  de  l'ëpidote  du  département  de  l'Isère, 
par  Descotils  (  JoiMial  des  Mines,  n^  3o,  p.  4i^)* 

Silioe 4 •  *  37,0 

AlumiBe 47^0 

GhfltuL<  * .  • ...^4  i4fO 

Oxide  de  fer 17^ 

Onde  de  mmgaièfee.  •  i,5 

Perte 3,5 

100,0. 

I 

Analyse  de  Fëpklote  d' Arendat ,  par  Y auquriin  : 

S3ice , 37,0 

Alumine ùtyO 

Chaux. •  i5,o 

Oxide  de  fer ^4,0 

Oxide  de  manganèse.  •  i,5 

Perte... i,5 

100,0. 

m 

De  l'épidote  (eoisk)  dea  Alpia,  par  lUaproth 
(Beyt,  t.  IV,  p.  i»3): 

Silice 4^ 

Alumine ag 

Chaux 21 

Oxide  de  fer 3  * 

Pertes....... ..••••.       2 

100. 
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De  l'épidote   (swit)  du  Valais,  par  Laugîer 
(Annales  du  Muséum,  t.  T,  p«  i49) • 

SiKce 37 

Alumine. 2616 

Chaux 20 

Oxide  de  fer i3 

Manganèse 0,6 

Eau 5,8 

Perle i 


rta 


IOO9O. 

De  l'épidote  arénacë  (scorza) ,  par  KJaproth  (Bey  t. , 
t.  III,  p.  285)  : 

Silice 43 

Alumine.  •• 31 

Chaux.  •  •  • .  • i4 

Oxide  de  fer i6,5 

Oxide  de  manganèse. .  0,^5 

Perte,  .é S^aS 

100,00. 

Caract.  éPëtimination.  Ses  indications,  i*.  dans 
l'amphibole,  dit  actînote.  11  se  divise  latéralement 
sous  des  angles  de  i  !i4^  7 ,  et  55^  7  ^  et  l'épidote  sous 
des  angles  de  1 14^  i  ^t  65^  ^.  L'actinote  se  fond  en 
émail  d'un  blanc  grisâtre ,  et  l'épidote  en  scorie  noi- 
râtre. 2*.  Dans  la  tourmaline.  Elle  est  électrique  par 
la  chaleur,  et  non  l'épidete  ;  elfe  domiie  par  lechalu- 
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méau  un  émail  blanc,  et  Pëpidote  une  V:orie  noi- 
râtre. 3*.  Dans  Téttieraude ,  dite  aiguë-marine:  Ï31e 
se  divine  parallèlement  aux  pans  et  aux  bases  d'an 
prisme  hexaèdre  régulier  ;  la  division  mécanique  de 
l'épidote  conduit  à  un  prisme  rhomboïdal  de  1 1 4?  6t 
6S^  ^.  L'émeraude  se  fond  beaucoup  plus  difficile- 
ment, et  donne  un  verre  blanc  au  lieu  d'une  scorie 
noirâtre.  4**  Dans  l'asbeste  roidé  comparé  à  la  variété 
d'épidote  en  aiguilles  déliées.  Il  se  résout,  par  la  tri- 
turation, en  une  poussière  douce  au  toucher  ;  celle  de 
'l'épidote  est  aride.  L'asbeste  se  fond  en  émail j,  et 
l'épidote  en  scorie. 

VARIÉTÉS. 

FORMES    DfiTERMINÂBLES^ 

Quantités  composantes  des  signes  représentatifs  > 
TM'G'G"GG*BBCG»HÉÊE«(E*B«C')P. 

TMr«      l    i    z  u  oh     k  ne  y  q  P 

Combinaisons  quatre  à  quatre. 

1 

1.  Epidote  bisuhitaire.  TM*G*B  (fig.  173). 

TM   r    e 

Prisme  hexaèdre ,  à  sommets  dièdres  qui  naissent 

sur  deux  arêtes  horizontales  du  même  prisme. 

1 

2.  Amphihexaédre.  *G'MTE  (fig.   174)^ 

r    MT« 


\ 
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Six  à  six. 


3.  Monastique.  TM'G'BCÊ  (fig;i75). 

T  M   r    non 

Même  disposition  générale  relativement  aux  faces 
que  dans  la  variété  précédente. 

Sept^  d  sept. 

.  ■'   ■  .  \'-  ■       .  ^   . .  :■■  ,        <•"» 

4:Sexqïmdridécimal/TM.'G'à&^         176). 

Prisme  hexaèdre  à  spmmets  composés.de  six  facettes 
obliques  qui  naissent.surd^  arêtes -hompi^tailes,  et 
d'une  septième  facette  horizontale. 

Les  cristaux  de  cette  Vmriété  sont  sujets  à  s'élai^r 
dans  le  sens  des  pans  T. 


Huit  d  huit. 


t  A   «         '    I 


1      1 

4   I  *  *  t 


5.  Subdistiquf.  'G'MiHTECBB  (fig.  ,177). 

".     ^  r    M  *  A  T  il  ku  z 

Pmme  à  huit  pans,  fenniné  par  des  Bbinmëts  cûm- 
posés  d'une  rangée  de  six  fadettès  ohlii^ùesy  avec  le 
TuditEient  d'une  seconde-,  et  une  facette  horizontale. 

Neuf  d  neuf. 


JL  JL 

»  ft  r    r    I 


6.  2?M«w«7aire.  "G'G'MECECBP  (fig.  178) 

r    S    yi  e  h  nozV 
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Prisme  hexaèdre ,  teraimë  par  des  sommets  com- 
poses de  huit  facettés  ohliqiies  situées  deux  à  deux 
l'une  au-dessus  dé  l'autre,  de  deux  pareillement  obli- 
ques ,  maiâ  9e]îtmms ,  eV  d'twiy^oriMitt^. 

Quatorze  à  qtâatorze. 
7.  Dodécanome. 

'G'G*G*MTHîÊécÂBB(E*B»C')Es  (fig.  179). 

Dou^e  lois  4a  déeroissemçat,  Frisne  dodécaèdre 
avec  des  sommets  à  seixe  faces  obliques  diversement 
situées.  Léis  faees  q^  o\  d  sont  des  trapèzes;  les  autres 
sont  plus  imitiG&nsîn^égûlià^.    • 


i'>  t 


Vofmm  inditerrUincAleë. 

Epidote  aciculaire.  En  prismes  minces,  striés  Ion- 
gitudinalement  et  ordwairwwit  disposés  par  fais- 
ceaux. 

Comprimé. 

Bacillaire.  D^Ar^ndal;  du  petit  Sàint-Beriiard. 

Çm7M4a^r^»Delpbiiût«|p::eaiie|  Saussure,  ^af«^« 
4am  les  Alp^t<i  i^>  lasS.  En  massw  d'uii  jaune- 
verdâti?e  ^  easKULi^  raboteuse^ ayant  çà  et  là  4m  refléU 
scintiUans  produits  par  de  petites  lames  de  la  même 
substance:  On  observe  quelquefois  le  passage  de  l'ë- 
pidote  en  aiguilles  très  reconnaissables,  à  la  variété 
granulaire  qui  lui  succède  immédiatement  sur  la  m4me 
roche. 
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JxétMoé.  Vulgoûrement  Scona>  Dca  bords  de  la 
rivière  d'Anak»,  pràa  de  Mnaka  en  Tcânsylraiiie. 
Composé  de  grains  peu  brillans  d'un  jauné-verdâtre , 
qui ,  passés  sur  le  Tenv  avec  frotteaiaQt ,  le  dépolis- 
sent. Ils  sont  fusibles  en  scorie  noire  irréductible. 
Sandîger  ThaHit,  A^. 

Compacta.  De  FE^ptc. 

2\Brreux. 

Coufeur$. 

« 

Epidote  vert-obscur;  gris ,  ordibairement  écla- 
tant; 

Brun;  noîr-Jbrunâfre  ; 

Jaune-verdâtre  ;  jaune-brunâtre. 

Là  surface  des  cristaux  d'épidoCe  a,  en  général, 
un  éelat  assez  vif.  Parmi  ceux  d'Arendal,  quelques- 
uns  ont  subi  une  altération  qui  donne  à  leurs  faces 
une  sorte  d'aspect  métalUque  grisâtre  à  certains  en- 
droits, et,  dans  d'autî^s,  d'un  gris-verdâtre. 

APPENDICE- 

Ëpkkite  mffnganémfàre^  D'us  brua  violet  De 
a  Tallée  d'Aoafc  en  Piémont. 

D'happés  les  expérianoes  de  IL  Goidiev,.  amqiial  oa 
doit  la  conwâssanaa  ouate  de  celte  yariété,  dtte 
renferme  12  parties  sur  100  d'oxide  de  manganèse. 
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II.  existe  des  morceatux  où  Tëpidote  d'un  violet  gri- 
sâtre, est  adhérent  au  manganèse  oxidë  noirâtre. 

/!<;-.  .  Relations  géologiques. 

:••.;•■ 

I  k  .  ,     '     • 

L'épidote  ne  s'est  point  encore  6&rt  ni  comme 
formant  seul  des  roches ,  ni  comme  principe  essen  - 
tiel  d'une  roche;  mais  celles  où  il  entri  comme  j[^- 
tie  accidentelle  sont  de  quatre  espèces. 

1**.  Le  granité,  en  Suisse:  Il  renferme  la  variîté 
dite  zQÏsit. 

2"*.  Le  dïorite ,  dans  le  département  de  l'Isère ,  où 
l'épidote  dit  thallite  est  engagé  dans  l'asbeste  flexible 
qui  recouvre  le  dïorite.  Cette  roche  est  un  répertoire 
de  cristaux  qui  appartiennent  à  civerses  espèces, 
comme  leféldspath^  le  quarz,  la  prehnite,  l'axinite,etc. 
Qudiquefois  les  cristaux  de  quarz  sont  pénétrés  par 
des  aiguilles  :  d'épidote ,  qui  forment  des  espèces 
de  gerbes  visibles  à  travers  la  matière  transparente 
du  quarz.  Dans  leTyrol,  c'est  /  zoïsite  que  le 
dïorite  sert  de  gangue. 

3*".  Le  talc  chlorite  schistoïde.  Département  de 
l'Isère. 

4*.  Une  autre  roche  dans  laquelle  se  trouve  l'épi- 
dote, est'  celle  que  j'ai  nommée  ^c2o^i/&.  Ses  com- 
posans  essentiels  sont  la  diallage ,  le  .'grenat  et  le  dis- 
théne  .j  >auxquels  s'associent  le  quarz  et  l'épidote  dit 
zoïsite \^^\xne  couleur  blanchâtre,  avec  un  aspect 
vitreux. 
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L'épidote  est  associé  à  la  formation  accidentelle 
des  filons  en  Norwége,  à  Arendal  dans  les  mines  de 
fer ,  et  à  Konsberg  dans  les  mines  d'argent. 

Parmi  les  substances  qui  servent  immédiatement 
de  gangue  àl'épidote^  les  plus  ordinaires  paraissent 
être  le  quarz  et  la  chaux  carbonatée. 

C'est  dans  les  mines  de  fer  situées  près  d'Arendal , 
en  Norwége  ^  que  se  trouvent  les  cristaux  dé  cette 
substance  les  plus  parfaits  que  j'aie  observés.  Parmi 
ceux  de  ma  collection,  qui  tous  sont  des  présens  de 
MM.  Abildgaard,  Manthey  et  Neerçaard,  les  uns 
afiectent  la  forme  de  la  variété  amphihexaédre,  et 
d'autres  celle  de  la  dodécanome.  Quelques-uns  de 
ces  derniers  ont  plusieurs  centimètres  de  lonjgueur 
stir  une  épaisseur  proportionnée,  et  M.  Dandrada  en 
cite  qui  pesaient  jusqu'à  5  livres.  Selon  ce  savant, 
on  en  ^ouvè  aussi  en  Suède,  dans  les  mines  de  fer 
de  Longbanshy  tta. 

'  Enfin-,  M.  Beauvois  a  rapporté  de  son  voyage  en 
Amérique  des  mor^jeaux  d'épidote  d'un  vert-jaunâ- 
tre, qu'il  a  recupîHis  dans  la.  Caroline  du  Sud ,  sur 
des  montagnes  granitiques  qui  fout  suite  avec  les 
montagnes  bleues.  Ces  morceaux  renfermaient  quel- 
ques cristaux  de  la  variété  bisunitaire.  / 

Annotations. 

L^c^idote  a  été  rangé  pendant  long -temps,  en 
France,  parmi  les  substances  que  l'on  désignait  sous 
MiNÉR.    T.  IL  37 
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h  9QPX  de  schorh'  On  «ait  omùnm  étaient  vagues 

]e^  €i9^m^ve^  »ur  kequ^V»  était  fijHAdée  la  veumon 

de  ces  substmces;  rmk  J^(mé  de li^k  wmt  <^ru  aper- 

f^iÂF  dam  U&m^ d«»  cmtai»  ob«fnryé»  •¥««  aoin , 

Vii)d<çe  d'ui^  analo^e  «Qn^îblç  wtxQ  h  sqIh»^  y^t  et 

le  schorl  volcaniquf ,  qm  eat  «oUe  pyro^ène*  l\  oiw- 

$¥i^^  eelui^i ,  tel  qu'il  9Q  préi^ante  ki  pkia  oidiiiai- 

yffiMiit,  camniA  im  ocb^dc^  rhQDedHNLdal  (%*  i8o) 

fri^iiquâ  k  çbaquci  fîQQNMet  pair  u»q  fii^otte  P^  efc  sur 

)e«  d««^  plvui  loiog^ei^  arêta«  à  la  rmcootre  dia»  deiii 

py vainidçi  9  par  dagx  lapge$  heMgone»  M.  £»  an^ 

p^sapi  d^  parmUei»  trûipioature^  3uv  kft  deux  «mtre» 

suretiiM»  sy«^¥ovr  «  ot  si^  oppoaée,  oo  avsôfc  wi  prâme 

yfeqpftlHyidal  tWBpmé  pa^d^pyramîdmaM^mnidètesy 

dk)At  leA  iaces  étaîient  jr>  l»  ^^-^  Q^estrÀ-^^p»^  une 

fgmne  analog^  2k  c^  du  ci^sAalreprtMiité  %.  176^ 

«dutxipl^  fa»te  df»  fi^MiHtee  e>  r^  efc  a.^i«e  «etie 

différence,  que  le  prisme  du  schod  veit  était  plu» 

\»9,  Im  ciÂ^ta^Ok  de  hi  «oHecik»  de  Kcwé  dfi  llsle 
^tmt  (i^^  p^tij^  pwi?  doiHieir  pmc^  m^  g^ayoïnèlra^ 
^m  aw^t  wdiqviÂ  wie  di£E!Mr€»a«  «mii^bl»  oatce  le» 
Qi^l^  d«  part  et;  d Wre  y  ce  «arai^t.:^  pi^^upé  d'ai^ 
lejHr^  di9  Vid^e:  ^MAle^  deiK^  ^libdiaiice^i  étaimt  <)90gé- 

nères,  s'est  borx^  à  VA  mofif^  ap^^  d'wtoRt  pîwi 
fait  pour  séduire^  que  l'analogie  apparente  qui  en 
résultait  entre  les  deu^  fora^eft  demandait  à  être  cher- 
chée ,  et  s'offrait  sous  l'air  d'une  chose  que  l'on  a  de- 

l^ei  xwaéi?alQg?3te$  aUemwbd^  ais^ièsent  l'épîdQta 
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avec  l'amphibole  vert^  dît  oetirMej  qm  est  tenr  gih  " 
jneiner  strahhteinj  prob^koieflit  parce  que  oèlui 
du  Dauphmé ,  le  seul  q»i  fût  coanu ,  étistaliisè  comme 
l'actinote  eu  aiguilles  ràiy oiilieefl^,  »iiqudle6  leur  cou"^ 
lawr  verte  ajoutait  ka  itouTèau  trait  do  reseeÊafaJaBee 
avec  ce  dernier  minéral^  maî&la  différence  de  dix  dè->- 
gr48ettttekëinoid^ee»âe8paiisqiiiftppartieiniem£ia:t 
m^éculee  intégrautesr  de»  deux  strâfalstéine  ^  ptéute 
seule  évidéaiteent  qiie  ee  aotit  deux  èspèees  êîïSBt^ 
rejfttdé»  L'épidote  emphintef  méiÉje  dés  dimennbns  de 
sa  mcdecule  ^  un  ôarlaotèFè  partibutiei^ ,  qm  le  9&pêTé 
iKHOhseidéfiaeal  de  l'amphibole)  ihâi»  du  pyîcrxèiie^ 
de  la  sfidiurotitde^  e^.  il  consiste  en  eé  epà  l'uil  dte 
ilotes  de  là  basd  de  cette  moléoidecst  plus  étenda 
que  l'arutre  ^  tto  sorte  qile  c^lte  base  est  un  paraDèicM- 
gramme  alongé ,  au  lieu  que  dans  les  autres  subitioi'- 
ee»  le  figure  dé  la  base  eàt  oellô  d'un  tbombé^  G^eài  de 
efetto  espèce  Â^aeûraissém^nt  que  jf'ai  tiré  le  nom  d'il^ 
plCboUi  lie  (>oiitanfi  oonsérrer  ni  oèhâ  de  thniUij 
<|w  sîgnificf  feuillage  verty  ni  ceM  de  AfipiÛrfiêèy 
^  indique  mié  loealltë  paffttèulièm  y  et  tncrinft*  ëncMè 
celui  de  schafl  pert  ou.  <^ltti  de  A:^jhcMAr»/»^. 

A  l'égard  de  Fépidote  d'Arendfdy  Bé9  Oê»mf^res 
èsitërielir^  trasickaient  si  forteiâem  k  oôlé  dé  eMM  d«6 
autres  tanrictés  du  vaètae  mmirel,  &inmt  de  aettÈL  du 
Dau^né^  <piô  de  très  bàb^ks  niiA4mlD|^itë^  êA 
firent  une  espèce  à  part,  nommée  par  les  uns  aren- 
dalite,  d'après  le  pays  où  elle  se  trouve,  et  parles 
autres  akanticone  ou  amnticonite,  qui  signifie  jpiVrr^ 

37., 
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de  serin,  parce  que  la  poussière  de  la  substance  dont 
il  s'agit  a  une  couleur  semblable  à  celle  du  plumage 
de  cet  oiseau.  J'annonçai  dans  un  Mémoire  lu  à  la 

9 

Société  d'Histoire  naturelle ,  il  y  a  vingt-quatre  ans , 
que  la  structure  de  ces  cristaux,  jointe  aux  caractères 
physiques,  indiquait  leur  réunion  avec  l'épidote,  et 
cette  opinion  se  trouva  confirmée  par  l'analyse  que 
M.  Vauquelin  fit  des  mêmes  cristaux.  Toute  la  diflfé- 
rence  entre  le  résultat  et  celui  qu'avait  déjà  obtenu 
précédemment  M.  Descotils,  dont  on  connaît  l'habi- 
leté, en  opérant  sur  des  cristaux  de  France,  consiste  en 
ce  que  ceux*ci  ont  donné  environ  f  de  plus  d'alundne , 
et  5  de  moins  d'oxide  dé  fer.  Or  de  pareilles  diversités 
ne  sont  pas  rares  dans  les  analyses  des  minéraux  qui 
d'ailleurs  appartiennent  évidenunent  à  la  même  es- 
pèce. 

Il  paraît  que  les  cristaux  d'Arendal  étaient  connus 
depuis  un  certain  nombre  d'années.  On  voit  par  le 
Traité  de  Minéralogie  qu'a  publié  M.  Brochant  (*), 
que  le  célèbre  Widenmann  les  avait  décrits,  sans 
leur  donner  de  nom,  à  la  suite  du  glasiger  strahlstein , 
avec  lequel  il  leur  trouvait  beaucoup  de  rapport. 

Aujourd'hui  tous  les  minéralogistes  s'accordent  à 
regarder  les  cristaux  du  Dauphiné  et  ceux  d'Arendal 
comme  des  variétés  d'une  même  espèce ,  pour  laquelle 
la  plupart  ont  adopté  le  nom  de  thallit,  auquel 

•     •  <     •  ■     ■ 

(*)  Traité  de  Minéralogie;  t.  I,  p.  5i3. 


•  * 
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Werner  avait  substitué  celui  de  pistazit^  pierre  de 
pistache. 

J'ai  associé  à  l'épidote  le  zoïsite,  ainsi  nommé  eu 
l'honneur  de  M.  le  baron  de  Zoïs,  si  distingué  par 
son  zèle  éclairé  potu*  les  progrès  de  la  Minéralogie.  Ce 
sont  de  part  et  d'autre  mêmes  principes  composans , 
même  forme  de  molécule ,  même  dureté,  même  pe- 
santeur spécifique.  Les  dififérences  entre  les  deux  mi- 
néraux ne  tiennent  qu'à  des  nuances  d'éclat  et  de 
couleur  ;  il  y  en  a  d'aussi  sensibles  entre  divers  cris-^ 
taux  d' Arendal ,  et  même  ^ntre  des  morceaux  de 
zoïsite  comparés  les  uns  aux  autres.  La  variété  grise 
du  disentb ,  que  MM.  Champeaux  et  Cressac  ont 
déterminée  (Journal  des  Mines,  n®,  67,  p.  9),  forme 
le  passage  de  l'épidote  ordinaire  au  zoïsite  d'un  gris 
éclatant. 

J'ai  suivi  l'exemple  de  Karsten ,  en  réunissant  à 
l'épidote  le  sable  jaune  -  verdâtre  nonuné  scorza. 
L'indication  de  l'analyse  qui  est  très  favorable  à  ce 
rapprochement ,  se  trouve  confirmée  pçœ  celle  des 
caractères  que  l'état  pulvérulent  du  scorza  permet 
d'éprouver ,  surtout  par  la  manière  dont  il  se  con- 
vertit, à  l'aide  du  chalumeau,  en  une  scorie  noi- 
râtre, qui  est  ensuite  très  difficile  à  fondre.  Saussure 
regardait  ce  caractère  comme  lui  des  plus  propres  à 
faire  reconnaître  un  épidote  (  Yoyages  dans  les  Alpes , 
n*.  1918). 

Suivant  M.  de  Dandrada,    l'épidote  dit  akanti- 
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eone^  est  un  peu  léieclrique  par  la  chaleur  (*^.  J'ai 
essayé  de  vérifier  ce  fait  en  employant  différens  cris- 
taux y  et  en  apportant  aux  expériences  tout  le  soin  çt 
toi|te  IVttsntion  âont  je  suis  capable  y  et  ]e  n^ai  ja- 
Hiais  pu  obtenir  la  moindre  apparence  d'électr)cîté. 
Les  ^uk  €i43taux  transparens  d'épidote  que  j*aie 
vu#,  vonai^il  de  Gbamouni;  ce  sont  de  ceux  qui, 
sdon  Saussure ,  ont  été  nommés  scfiorh  aigues-ma- 
wines.  Leur  surikee  a  un  éclat  très  vif,  et  ils  pren- 
Bemt  un  beau  polij  mais  le  peu  d^ntensité  de  leur 
eouleiir  verte,  c^usquée  d^àiUeurs  par  une  teinté 
B&a^tey  vêttd  ici  le  nom  à^aigtie-maririB  très  împr<> 
pve,  mètOQ  dans  le  aens  qxx^y  attachent  les  lapi- 
daires. 

SSPTIÈMB  E^CE. 

.  '/Irktizitj  W.    W^emerip^  ^. 

Caractères  spécifi^uçs. 

Cb/«ic#.  géemii.  Ferme  primitive  :  prisme  droit 
symétMfue  (fig.  fSi ,  p!.  7^),  dans  lequel  le  edté  de 
ia  basa  est  à  la  hautemr  à  peu  près  dans  le  rapport 
ds  5  .à  3  9  du  moins  àutaxtt  que  j'ai  pu  en  juger  d\i- 
près  des  mesures  qui  ne  peuvent  être  rlgjpureiùses , 

f^)  foumal  de  Physique,  fructidor  an  8^  24o. 
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k  cause  des  petites  Unperfectîonfi  des  erisiàut  qui  ofit 
servi  a  ma  détennmatiQfn. 

OarcÊùt.  oumliaiM.  Intérieuremém  lUM  et  erai- 
paoie. 

GanicAnê  phyêiquéè.  PoMit.  ftpétâf. ,  9^d63. 

Dureté.  Rayant  ht  terre  ;  écmcdsffiit  sOQft  te  bri- 
quet* 

Pha9phone€oénc9.  Ijb  poussière  )etéë  5tlr  uii  ehat^ 
bon  aident  luit  dan»  FofaiGctrité. 

Caràct.  chimiquéé  Fo&îble  au  èhiAuMÉti  ttVèd 
éouiàd  eti  émaîl  Uânc. 

AïMÎysé  du  weméiité  vert  ôristâllisé ,  pât  jfdïiik 
(  Joftrtial  de  (5éhlê«i,  t.  IV,  p*  187)  : 

SilÎ€e«  .**.4«  «•  •  <  ^  *•  •     4^ 

AlufiBÔtte..**;. 34 

vihaux^.'  «•••«•r«é»f'«««     lu 

Qiidedefcr, ;*..       8 

Qxid^  de  tstangaÊuèse^  .1^5 
Perte4#.  ..i é.       OyB 


Çikractàre  d^éli^funaiwn*  Set  iiMlièatiem  i"".  daii» 
]a  par«titbiiie«  St^ti^,  tsAi^  hmMsuXf  ddhMr  dea 
jonM»  adataua.  àkmb  le»  <tts  paralIâeÉncifil;  aux  piBuaa 
de  la  forsie  prinûAivey  et  les*  autre»  aii& 
de  la  base.  Le  Vi^emérite  présente  à  l'iikt^ew  un 
pe€t  utUt  et  cemfKlote.  ^'',  Dan»  l'qfiidate.  B  a  des^ 
)(ÂiKs  kmçiitudiâaux  très  apparens  et  ificHuié»  Mi» 


\ 
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un  angle  de  ii4^  j;  le  wemérite  nen  offire  aucun 
qui  soit  bien  sensible ,  ef..  ceux  que  l'on  croit  en- 
trevoir dans  certains  cristaux  sont  perpendiculaires 
entre  eux.  La  poussière  de  l'épidote  n'est  pas  phos- 
phorescente par  l'action  du  feu,  comme  celle  du 
wemérite;  il  n'écume  pas,  conune  lui^  en  se  fon- 
dant. 3^.  Dans  l'idocrase.  Sa  cassure  approche  beau- 
coup plus  d'être  vitreuse;  parmi  ses  tàces  terminales, 
celles  qui  tendent  à  se  rëunir  en  pyramides  quadran- 
gulaires  sont  inclinées  entre  elles  de  i3i^.  L'incU- 
naison,  dans  le  v^remërite,  est  d'environ  i36^  j.  La 
poussière  de  l'idocrase  n'est  pas  phosphorescente 
par  le  feu,  ses  fragmens  se  fondent  sans  écume. 
4^.  Dans  le  zircon.  Ses  faces  terminales,  réunies  en 
pyramide  quadrangulaire ,  font  des  angles  de  12^^  |, 
et  de  plus  les  cristaux  se  divisent  parallèlement  à  ces 
mêmes  &ces.  Dans  le  v^remérite  il  n'y  a  aucune  divi- 
sion analogue,  et  l'incidence  est  de  i36^.  La  pesan- 
teur spécifique  du  zircon  est  plus  forte  dans  le  rap- 
port de  7  à  6  ;  il  n'est  pas  fusible  comme  le  werné- 
rite.  5*.  Dans  l'harmotome  en  cristaux  simples.  Les 
sommets  pyramidaux  de  celui-ci  ont  leurs  faces  in- 
clinées de  122^,  et  se  divisent  dans  le  sens  de  ces 
mêmes  faces  ;  nulle  division  semblable  dans  le  w^er- 
nérite ,  où  l'incidence ,  d'ailleurs  beaucoup  plus  forte, 
est  de  i36  ^.  La  pesanteur  spécifique  du  vremérite  est 
plus  considérable  dans  le  rapport  d'environ  3  à  2. 
6*.  Dans  la  m^ïonite.  Elle  a  des  joints  sensibles,  pa- 
rallèlement aux  pans  qui  répondent  à  s^  Sy  (fig.  182); 
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on  n'en  aperçoit  point  de  semblables  dans  le  wemé- 
rite,  et  ceux  que  l'on  pourrait  y  soupçonner  seraient 
plutôt  parallèles  aux  pans  M,M.  La  poussière  de  la 
meïonite  n'est  pas  phosphorescente  par  le  feu  comme 
celle  du  wemérite. 

VARIÉTÉS. 

Formes    déterminables. 
I.  Wemérite  dïoctaèdre.  'G^MB  (%.  iSa). 

*    M  o 

Prisme  octaèdre  terminé  par  des  sommets  tétraè- 
dres ,  qui  naissent  sur  les  bords  horizontaux  du  même 
prisme. 

Les  pans  M  sont  tantôt  plus  larges  et  tantôt  plus 
étroits  que  les  pans  s. 

Indéterminables. 

Wemérite  amorphe.  En  petites  masses  dissémi- 
nées dans  la  gangue. 

Accidens   de    lumière. 

Couleur, 

m 

Wemérite  olivâtre. 

Transparence. 

Wemérite  translucide. 
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annotations. 

On  trouve  le  wernérite  dans  les  mines  de  tët  de 
Norto  et  d'Ulrica,  en  Suède;  et  dans  celles  d'Aren- 
dal,  en  Norwége.  Lqs  svb3l£inçe»  dont  il  est  accom- 
pagné sont  le  feldspath ,  le  quarz  et  le  paranthine  la- 
minaire. 

M.  Dandrada^  qui,  le  premier ,  a  décrit  cette  sub- 
stance^ Yfi,  ^(f/pieléa^ernérite^eKk  Fhomieur  da  célèbre 
professeur  de  Freyberg ,  et  aucun  nom  ne  méritait 
mieux  d'être  placé  pa^iÂ  Ie$  signes  înc&catif^  des  es- 
pèces mînéralogiques ,  que  celui  d''un  savant  qui  a 
tant  contribué  à  la  perfçctipn  de  la  langue  destinée 
à  décrire  ces  mêmes  espèces. 


HUITIEME    ESPECE. 

PAR  ANTOINE. 

(  Skapolith  j  W.  et  K.  c^est-à-dire  pierre  à  tiges.  Hapidolithe 

d*  Abildgaard,  ). 

Caractères  spécifiques, 

Caract.géom,  Forme  primitive  :  prisme  droit  symé- 
trique (fig.  i83,  pi.  75),  dans  lequel  le  rapport  clsi  f^é 
de  la  base  à  la  hauteur  est  à  peu  près  celui  de  5  à  3  (*), 

(*)  Ou  plus  exactement  celui  éer  V^J  k  Vunî^ 
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et  qui  se  subdivise  '  diagonatlement.   Cairact.  auxi- 
liaire :  tissu  très  sensiblement  lanMlleut. 

On  ne  peut,  dans  l'état  actuel  de  nos  connais- 
sances, détenminer  aveo  unç  préobioa  rigoureuse 
les  dimensiops  de  la  forme  primitive,  80tt  du  paran- 
thine,  «oit  du  wernérite,  faute  d'jffoîr  des  cris- 
taux assez  pranoncés  pour  sa  prêter  k  e«tte  détermi- 
nation. J'ai  supposé  que  le  rapport  des  dimensions 
était  le  même  de  part  et  d'autre  ;  parce  que  s'il  y 
avait  une  différence,  Pohscrvation  n'aurait  pu  jus- 
qu'ici la  faire  connaître.  Le  seul  caractère  dlstinctii 
qui  reste  alorf  @ntr^  lp$  d(Siix.^uh3tau^fSi  0$t  celui  qui 
se  tire  du  tissu,  q^jl,qst.trç^  himAWll^  dans  le  pa- 
ranthine,  çt  q|ii  dqnné.  îie§  jçiAtg  jftfte  «1  éclatans, 
parallèles  les  uns  ^y:^  p^ms^du.pTÎ^lik^i  Ct  l^s  autres 
situés  dan^  j^e  jBens  dçs  4i<igQBftl^  4q  sa  bii9.  Au  reste, 
on  verra  bientôt  q\i'il  e^t  iii&siumnt  probable  que 
les  deux  sul)st;^ces  finirpiit  P9X  W  plus  SptWLer  qu'une 
mémeespççe. 

Caractères  physiques.  Pesant  spécif.^  3. 

Dureté.  Les  morceaux  cristallises  et  translucides 
raient  le  verrej  les  ^i^p^  99  fiifli^l  que  la  chaux  flua- 
tée,  ou  même  la  chaux  carbonatée. 

Caract.  chimi^m*  Ifil^iUc  m  ehalimieau  avec 
boursou£Sement  en  émail  d'un  blanc  éclatant. 

Analyse  du  paranthine  vitreux,  par  Lau^er 
(Journal  de  Physique,  t.  LXVIII,  p.  36)  : 
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Silice 4^ 

Alumine.  • 33 

Chaux ^ifi 

Fer  et  manganèse x 

Soude.  ••• 1,5  * 

Potasse o,5 

Perte i,4 

1  oo,o. 

Du  paranthine  nacré ,  par  Simon  de  Berlin  (K« 
Min.  Tabel.,  p.  34): 

'  Silice 53 

Alumine i5 

Chaux i3,35 

Magnésie 7 

Oxide  de  manganèse.  • .       4>  '^ 

Oxide  de  fer •        2 

Soude 3,5 

Perte . . .  • 1,^5 


100,00. 


VARIETES. 


FORMES  DETERMINABLES. 


Quantités  composantes  des  signes  représentatifs. 


MPB'G'. 

MPr    s 
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Combinaisons  trois  à  trois. 

1.  Pêrioctaèdre.  M'GT  (fig-  184). 

M    »   P 

2.  Dïoctaèdre.  M'G'B  (fig.  i85). 

M    »    r 

D'un  gris   obscur.   Cristaux  blancs  d'une  forme 
raccourcie  :  ipernérite  blaKc. 

Formes  indéterminables.  < 

Paranthine  cylindroîde.  Blanchâtre  ou  rougeâtre. 
Aciculaire.  Nadelfôrmiger  scapolit,  R. 
Laminaire. 
Amorphe. 

Variétés  relatives  aux  différens  états  de  la  substance 

et  aux  accidens  de  lumière. 

a.  Vitreux.  Gris  et  translucide.  Il  a  de  l'analogie 
avec  certains  morceaux  de  feldspath  laminaire. 
'  b.  ^Zazzc  77i^'to//o2fe2&.  Semblable  au  mica  argentin. 
Micarelle  d'Abildgaard.  Strahliger  scapolit;  K. 

c.  Gris  métalloïde. 

d.  5/a/îc-^ri54^r^,  subnacré,  opaque. 

e.  Blanc-jaunâtre^  subnacré. 
/.   Verdâtre^  nacré. 

g.  Rouge  oft^ciir,  cylindroîde  ou  bacillaire. 
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AfthxjtcAitin^ . 

On  trouve  le  pârâfithlue  avec  le  wernénté  dans 
les  mines  de  fer  en  Norwége.  Ses  divers  cristaux  y 
sont  associés  au  c^arz ,  du  mîca  bninatre ,  a  1  ëpidote, 
i  k  diafux  carboMAëe  ^  à  F«n^hibci}e  et  au  grêllet^ 

Si  Ton  se  borne  à  compiirfer  0iilre  eux^  d'âptè»  le 
simple  aspect ,  certains  individus  choisis  parmi  les  va- 
riétés que  je  vi^it»  de  d^ffa^,  «û  y  ofeetvera  des  diffé- 
rences d'autant  plus  remarquables,  qu'elles  ne  dé- 
pendent pas  d'uh  changement  arrivé  dans  le  mode 
d'agrégation  des  ûiôléôiiles,  comme  lorsqu'une  sub- 
stance a  passé  de  l'état  lamelleux  propre  aux  cris- 
taux ,  à  celui  qui  n'offre  plus  que  des  massés  granu- 
laires ou  compactes.  Les  contrastes  qui  ont  Ueu  ^aJQi 
le  cas  présent,  laissent  subsister  l'empreinte  d'une 
cristallisation  plus  ou  moins  détetminée ,  et  semble- 
raient tenir  à  la  nature  laerne  des  iâdivid^r^Lc  tissu, 
qui  est  dur  ^  vîftreul  dacfs  qud^pie»-iiiis^y  paniii 
dans  d'autres  tout  cotn^po^édelBiafi^de  wioa^iEâUeilrs^ 
l'aspect ,  c^i  est  d'un  blanc  vaak  tré9  }é§è»eittatt 
nacré,  semble  être  l'indice  d'ufte  ailé^tttiai»  ^e  la 
substance  a  subie  depuis  sa  fc»Blalîon.'  Uûlf  aMre 
divergence  est  celle  qu'offîrè  le  p«riafttI»Jte  d'û0  ronge 
de  brique ,  joint  à  un  aspect  pr^s^iM  tcfx^v»^  Ceplen- 
dant  on  a  dei^  eiiiem|>)es  de  ces  soirtoflf  d»  difl^rences 
dans  d'autres  espèces ,  et  en  particidier  dans  celle  du 
pyroxène,  où  certains  individus  ont  un  tissu  vitreux. 
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toadiâ  que  d'autre^  semblent  être  composés  de  mica 
brun.  J'ajoute  que  dans  le»  divers  cristaux  de  paran- 
thine  le  tisau  lamiblleux  subatste  toujours^  et  que  les 
joints  naturels  ont  lieu  fuivant  les  ménh^  directions. 
A  Végard  des  cristaux  d'un  blàluc  mat  légèrement 
nacré  y  leur  état  est  probablenMUt  l'effet  d'tme  alt^ 
ration  analogue  à  celle  que  produit  dans  les  méaOty-* 
pea  la  porte  de  leur  eau  de  crtstallisadon.  U  parait 
mémo  qu'en  général  le  paranthine  a  une  tendance 
vûn  ce  genre  d'altération ,  et  c'eat  de  là  que  j'ai  tiré 
$011  nom  ^  dont  le  sens  est^  qui  défteurit^  qui  perd 
son  Isâsire. 

Aînsi^  il  n'est  pas  douteux  que  le»  variétés  pvéeédefot- 
ment  décribea  n'appartiennent  à  une  seule  ^^spéw  ; 
mais  il  y  a  mieux,  et  il  eat  irrais^mbUbli^ <|ae  le  wer- 
nérite  rentrera  un  jour  dana  la  Bdéme  série^  comme 
ama|da  variété  du  parantbioe;  ou,  ponur  wieù^  âise^le 
paranthine  et  le  w^ernérite  nd  StHrméroat  plua  qu'une 
seule  esfèCOf  à  laqudËle  il  £auika  conserver  le  n«i>mi  de 
utfm^ritay  qui  rédbme  à  )uste  titve  la  préférence. 

Les  motifs  de  cette  opinion  scmt  fondésr  sur  des  re- 
ckerches  dont  noua  somimes  redevables  k  M.  de 
Monteica,  qui  réunit  un  ex;ceU^9it  esprit  k  tm  en-- 
aondile  de  ccmnaâssanoes  qu'il  est»  rare  de  i^îméàm  à 
un»  si  haut  degcé.  Ler  mémoire  qu'A  a  publié  à  ce  siîqet 
aa  trouva  dans  fe  Journal  dePkya.,  févrWv,  1809^ 
p.  iTÔetsittv. 

Pour  mettre  la  question  présente  daus  tout  son 
jour,  je  dois  rappdler^ que  h  aeuk  substaace  que 
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j'aie  dëcrite  sous  le  noÈa  de  ivemérite  est  celle  qui 
offre  des  cristaux  diui  vert  obscur ,  ayant  une  cas- 
sure presque  tem^  et  compacte.  M.  Manthey  a  ap- 
porté, lors  du  voyage  qu'il  a  fait  eh  France ,  un  cer- 
tain nombre  de  ces  cristaux ,  et  M.  Pasquay  en  avait 
de  superbes  échantillons  à  Strasbourg,  dans  sa  col- 
lection. 

Depuis  cette  époque ,  M.  Karsten  m'avait  envoyé 
sous  le  nom  de  para/2///i/ze  d'autres  cristaux  d'un 
blanc  mat,  et  dont  le  tissu  est  sensiblement  lamel- 
leux;  et  plus  récemment  on  nous  avait  apporté, 
toujours  sous  le  nom  de  paranthine^  des  morceaux 
qui  ont  un  aspect  vitreux ,  et  dont  la  texture  est  de 
même  lamelleuse ,  avec  des  cristaux  qui  appartien- 
nent visiblement  à  la  même  substance.  Ces  cristaux 
ont,  conune  le  wernérite,  la  forme  d'un  prisme  oc- 
togone ,  /terminé  par  des  sommets  pyramidaux  à 
quatre  faces  ;  et  d'après  les  mesures  que  m'avait  don- 
nées le  gonyomètre,  leurs  angles  ne  différaient  que 
très  peu  de  ceux  du  Weméri|:e,  sur  quoi  je  dois  ob- 
server de  nouveau  que  ni  les  uns  ni  les  auti*es  ne 
sont  assez  prononcés  pour  être  susceptibles  d'une 
détermination  précise.  Ayant  donc  pris  mes  mesures 
à  différentes  époques,  je  ne  les  avais  pas  comparées; 
et  le  wernérite^  tel  que  je  le  connaissais,  jparaissait 
avoir  si  peu  de  rapports  avec  le  paranthine,  que 
l'idée  de  leur  rapprochement  ne  s'était  pas  présentée 
à  mon  esprit. 

En  1808,  on  inséra  dans  divers  journaux  dès  ana- 
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lyses  d'une  substance  qùè  l'on  désignait  sous  le  pom 
de  wemérite  blanc  y'  et  ces  ^aiàly^es  se  rapprochent 
beaucoup  de  telle  qui  a  eu  poui:  sujet  le  minéral  que 
l'on  nous  avait  apporté  comme. éta^t  le  paranthine 
vitreux.  Ce  que  les  minéralogistes  étrangers  ont  ap  - 
pelé  wemérite  blanc j  ce  sont  des  cristaux  dïoctaèdres 
en  prismes  courts,  ou  dont  l'épaisseur  surpasse  peu 
la  hauteur,  en  quoi  ils  diffèrent,  aux  yeux  des  miné- 
ralogistes allemands  de  ceux  qu'ils 'appellent  scapo- 
lite ,  ou  pierre  à  tige,  à  raison  de  leur  longueur. 

Or  M.  de  Monteiro ,  ayant  examiné  tout  ce  qui 
existait  à  Paris  dans  diverses  collections,  et  spécia- 
lement dans  celle  du  savant  M.  JXeergaard ,  sous  le 
nom  de  paranthine  ou  de  scapolite ,  et  de  wernérite , 
a  pensé  que  le  wernérite  blanc  n'était  autre  chose 
qu'une  variété  du  paranthine  vitreux  :  de  plus  ^  ayant 
comparé  avec  beaucoup  d'attention ,  sous  le  rapport 
dès  caractèi^es: géométriques,  phy^ques  et  chimiques, 
toutes  les  variétés  désignées,  sous  l'un  et  l'autre  nom;, 
il  a  été  conduit  à  cette  conséquence,  que  le  wernérite 
et  le  paranthine  présentent  la  plus  grande  analogie 
<|[tii  ait  ordinairement  lieu  entre  des  minéraux  de  la 
iEuéme  espèce;  et  à  l'égard  de  Pidentité  de  fbune  qui 
n'est  pas  démontrée  sans  aucune  équivoque^  il  la  re- 
gardé cotiâine  tellement  probable ,  qu'on  ne  peut  dou- 
ter qu'elle  ne  soit  pleinement  vérifiéç  dansla^suile. 

Les  analyses  viennent  à  l'i^pptiii  de  ce  rappi^he- 
ment^  exceplé  que  celle  du|paf,anthme;/iaçré  a 
donné  àioinsjd'^umine^  ^t[ip4iquej  de  plus  ({ue  les 
Miner.  T.  11.  38' 


5^i  •  •'  -ïii&ril:.{  -ki 

Vttlèdtëitlt  ifts  il6Vlkl5«^»€MxoeB^«bBi4ex^':i)ù  rien 
a^tiik  \%6%  lie  ^j  opfktt^âit.  Au  i«stè^'fi  las  pésol- 
tkik  ^<¥é  ta  ^itMe  ^VëUPt  ifôre  éaitrç  âli  des  i^- 
WAH^  /ë^eSt  biifâQfs'À'râiioei  de  leur  dîV«f«âté^&lre 
^eûx  '^è  9é  léî^  ^b^  (dé  OÀDicRrizBlév  5i^'^a$e  mon 
pkfiyi'  ;,  ètléc  'ae/iii  (!^  'tmt  'èik  pbur  «p jets  des  e^pàce^ 
;§v^d&iiliëbt'aii!iÉ/éW.  l&^^^italyiM»  dtft'IreHiétkeet 
du  pih^ïMùe  'vfitM^  ^  ^u-^^  chose 

^s^àvéb  èéUè'âè4à^i«biftitedm<^,]j^M^  Kla- 
f/iWâii  5  celte 'iîé*iaêl^'à)«att^«bBécbili^ 
ïfeiaè,  36,88s  '^àui,  VSj^Ss^teïdfe'de'fér,  ^66ç 
^'^ ,  V^8S .  kiés  iniâfiltéfs  >é^^se&  ne  fs'«âoîgiiefit  f^% 

^ôïh ,  ^diit l'a  •fft'èdftièf'e'qûë  je  efaoîsis  èp^r  e&emple 

îi^  h*yHà  pfeë^èttôl^imce  eertré  du  paran- 

tilltlis 'iiabî*^  'filàr  'M:  $itfioa^  «ét^eUe^  4a  .diallage 

^Rcé,  '5bV4**i*ittfe)  ^it^?  chdite^«fi:3^  Bft^g^sie,  6; 
kVec  Si'ii  'réstè^,  ^ift  eit  ^tantét  Je  ier  ^t  tantôt  le 
"iîhiféilfe.     =         ,        - 

teéyi^t?èite^l}ui^/kilpTeitoi©rr<)ôt^  d^ewl^  fttraî- 

tréfiifc  'é^djiiWyër  *>Wdëe  Vfe  réimîr  de  qfçsepaért le'avec  le 

j^ÛMWffîe ,  ^i'i[ie'd9frii'^r>^inéral  h&dOiis  -avait  déjà 

^aïxiffiàtisés  èH  ^tt^lqUe  sô^te  avec  fiiBs  transfbraaa- 

Itidlisi;  e'ëét  la  téiWÀrè^tteB  ^riatavii^ "qui .est  ^eeqtie 
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terne  et  compacte  dans  les  wemérites,  au  moins 
dans  ceux  de  ncm  'cc^et^dii ,  ètî^ômposée  de  lames 
éclatantes  dans  tous  les  paranthines.  Et  comme  si  la 
cristallisation  avait  travaille  pour  faire  ressortir  da- 
vantage cet^e;|diY.çj:»fé,,9n  tKfti^çd^  de  pa- 
ranthine  laminaire  dans  lesquelles  sont  engagés  des 
wernérites  conl^fl8(Ms^aIdsfci^Wft.^^^  supposant  ici 
une  espèce  unique ,  on  aurait  l'inverse  de  ce  qui  a 

^ffeëé^  céïte  ^fldfttie  tfeiii^itlaMidk^ 

'tiêriB  €ftvi6tej*pàtfte  ^3éÔe  <^'^  et^CMa$«(Sfe  ; 

^ià  ce'  he  Sertit *|>aft5  e»c*eiuné'  téiMbii  ^^pttrwles 

deuxisûbMàneHe^V^î-b^^^^i^i^'^^^ 
-fieiitkë  ^bèâliiékl6letiiisroimf«siëi4^Ëâ&^^ 

^^a^è^ê*ï)W«ft^àtfabiiteui^^^  èptabtt^ôk^^lw»ito 

hotaMWa^  xetidilfà  fe^aK;i«&èWÂ^^*jg[lrâfÉtl^ 

sances  de  M.  de  Monteiik]^;9'aj^iAërà'<iûe^'èà^^t  a 

^'^yittdm^^i^^iiëliiMnC^^Bi^^  ^i^^^  ëC^ 

signées  dans  le  Mémoire  cité  plus  ha«A;!'  ^''  ^' '  ^--'^ 

■  »  -,   '.  .    '     .  —    '\ 

■   .  •         . .  ■  1.  /    .  ^  >  4 1  ■  ■''  ■ -s  y 

•     ■  i  .  ;    »  .  I  ■  \  •  .  •■  •     i         'fit        ••  j,     -If    t\   f. 
»  < 
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NEUVIEME  ESPÈCE. 


DIPYRE. 


{Schmelxsteinj  W.  JDipyrj  K.) 

Caractères  spéùifiques. 

.  CbiYictéri^g'dbTii^/rîjrzié^IXyisiUeenpmme  rectan- 
gulaire) qui  se  sous^vise  dans  le  sens  des  diagonales 
:  de  ses  bases.  Ce  caractère  n'étant  pas  suffisant  pour 
.  distinguer  le  dipyre ,  j'y  avais  joint  celui  qui  se  tire 
de.  la  pesanteur  spécifique ,  qui  n'était  que  de  !2,6, 
c'est^à*dire  sensiblement  plus  petite  que  3;  ma^ 
c'était  faute  de  mieux ,  et  nous  verrons  bientôt  qujs 
.la  place  du  dipyre^  dans  la  méthode^  conune  espèce 
particulière  y  n'est  peut-être  pas  fixée  sans  retour. 
^:    Caractères  physiques.  l?essnt.s^c£.  y  2,63o5. 
.  ;  Dureté.  Rayant  le  vçrye. 
:  Phosphorescence :Sdi  poussière,  jetée  sur  un  char- 
Jx>n  aildent,  donne  une  légère  lueur  phosphorique 
dans  l'obscurité.  . . 
Cassure.  Conchoïde. 

Caractère  chimique.  Fusible  avec    bouillonne- 
ment. 

Analyse  par  Yauquelin  : 

4 


« 
*,  ' 


» 
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Silice.  ..••; •....  60 

Alumine 24 

Chaux 10 

Eau 2 

•         •  •     •    ' 

Perte 4 

100. 

VARIÉTÉS. 


1 .  Périoctogone.  La  coupe  est  un  octc^ne  ré- 
gulier. 

2.  Aciculaire. 

à.'  G)n joint.  Dipyre  fascicule. 
h.  Libre. 

•  •  • 

3.  Altéré. 


\  • 


Accidens  de  lumière. 

.....  .|.  ..,. 

,  Dipyre  blancliâtre;  rougeâtre.  1  :: 

•       •  ■     ,  • 

Annotations.  ..  ... 

s  ■ ■ 

Le  dipyre  a  ëté  découvert,  en  1786,  par  MMéGil- 
let  Laumont  et  Lelièvre,  sur  la  rive  droite  du  Cave 
deMaidéon,  département  des  Hautes-Pyrénées.  Ses 
jcristaux  y  sont  engagés  dans  une  stéatite  argileuse 
blanchâtre  ou  grisâtre.  M.  Charpentier  l'a  trouvé 
plus  récemment  dans  la  vallée  de  Castillon ,  près  dé* 
Saint  -  Girons ,  département  de  FArriége^  ^  près 
d'Angoumer ,  dans  le  même  département.  Le  premier 


t 


i  •  » 


5^'  •  ^ttbirtÉ 

est  en  peUtc^  aiguiller  dissÀnmées-diA^' un  schiste 
qui  fonne  d»cotrcherauniiliea*«l^MÉ^*«l^ 
gineux.  A  JÏ^Sgouillsr,-  le  mémc-caJcâlWsért  immé- 
diatement de  gangtie  àrdçy  cristaux-de  dïfrjfre  perioc- 


togone. 


Ce  calcais^  jnenferme  aussi  de  petits  cristaux  d'am- 
phibole ,  d'une  forme  très  prononcée ,  et  ce  qui  est 
remarquable,  c'est  qùé^  d  après  les  observations  de 

MsÇbaççe?^r^l^f^c^re 

ition. 

Les  seuls  cristaux  de  dîpyre  que  jj^'aie  eus  4'^"^r(î 
à  ma  disposition  étaienjL  d^pi^smes.a^içuIaire&^ou-- 
pés  dans  le  sens  de  leur  longueur,  et  dont  le^.part^es 
saillantes  offraient  deux  ou  trois  pans  inclinés  en^e 
eux  sous  de  grands  angles.  D'après  cet  aperçu  je  suppo- 
sai que  leur  fori^.^(^  ^!^^^  4'l^j'FF!^™^  hexaèdre 
régulier.  En  observant  depuis  des  cristaux  isolés  de 
ce  minéral^  je  crus  lent  jii:cxKm9àtKlâSihui4i]^aa»^i^ 
étant  pris  de  deux  en  deux ,  me  paraissaient  former 
des  angles  droits.  Potri*^¥A<#èi*  ^fette  idée,  autant  que 
pQUvai^  Iç  permettre  la  ténuité  de  ces  prismes ,  j'en 
fixai' iiri' sur  lé  sommet  iî'uri  ïJefît  p'nsfrië  dfé' iii^C'on 

,. ^.^- ^„, ,„iêMdfê 

la  lumïerQ  a  ui>e  bougie  se  |it  voïr  Sur  un  de^  nanS  au 
prfsme  de  zuxon^  et. sur  yn  de  ceuS  au  {>nsme  ae 
dipy're.  Jfe  ns  èiiswfe  tourner  l'àssjémDlâgë  dés  dëîix' 
pnsihes;  et  la  coïnci(iehce  dès  réftfefcs  ûfâtii  èondiîuié 
<f  avoir  Reu  reîàfîvémetiï  âtîï  SMtvéi  paWS,  je  jUgëat 
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que  ceux  du  ^mme  de  dipyre  feisaient  aussi  wtsk 
eux  dé^  angles  de  i35^,;et  il  me  parut  .^u-^  cbdQiKtll' 
d  eux  répondait  trd  ]bhi%  ^altodl;  Mais  FiohaârYatiç^ 
dont  )e  vîensde'^i'ïeFne  fti&c<Muaitraqiu'«q.p^ki 
la  fbrine  pritmtlvé  dto  dipyrb:  Il  fkudrôit  slyo^  isà 
cristaux  pourvus  de  sommets  réguliers  p0ur/Qfi(iQp>an 
rer  la  structure  df  ^(^^miaéral.aj^ec  celle  de  quel- 
ques autres,  dont  les  divisions  latérales  sont  les 
mêmes.  ..: i ..  •.;  ?: .   ... ^ 

J'avais  déjà  indiqué,  dans  mon  tableau  comparatif, 
une  conl|)àrài^dn  àe'be  géiiiPê  i^îre  CBfiiPefe  îdipyre 
et  le  paranthine.  Cet  aperçu  r)[i'avait  été  suggéré  par 
la  ressemblance  des' formes ,  aii  moins  quant  au  résul- 

les  ims  sur  les  autres  dans  le  même  orare,  ce  qui 
était  deia.beaucûUD.      .. 

tent  de  nouvelles  — ^~       "^   -n-    ^i   -.  — •  — _  j^ 

«rtffi  fert  _ 

comme    micacéç,   |^  ^^g^^ijj^^^u^ 

avoir  à  subip-^e».  altérations  qui  les  jfindent  Jblan- 

tii&tres  ëtfrtdslés^  sctoi  laut^t  >  d^  fKÀotô  çoPPipns 

entre  le  dipyré  ëtle  pafantfcine.  Le  ir«ppiiioeh«Daai|t 
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de  ces  deux  substances  serait  prématuré  dans  l'état 
actuel  des  choses  ;  mais  on  peut  du  moins  présumer 
qu'il  auralieu  lorsqu'on  sera  à  portée  de  mettre  dans 
la  comparaison  de  ces  mêmes  substances  cette  préci- 
sion qui  seule  a  le  droit  de  nous  donner  le  dernier 
mot  de  la  science. 

DIXIÈME  ESPÈCE. 

AliTHOPUYLLITE. 

1 

(  Strahligêr  jffUhophillkj  Id.  Schumacker.  ) 
Caractères  spécifiques. 

Carnet,  géométrique.  Forme  primitive  :  prisme 
droit  rhomboïdal  (  fig.  1 86 ,  pi.  75  ),  dans  lequel 
l'incidence  de  M  sur  M  est  de  73^44'(*)-.Les  <iivi- 
sions  parallèles  aux  pans  sont  très  nettes;  les  bases 
ne  sont  sensibles  qu'à  une  vive  lumière.  Ijb  piisme  se 
sous- divise  nettement  dans  le  sens  des  deux  diago- 
nales :  le  joint  qui  répond  à  la  grande  est  plus  écla- 
tant que  l'autre. 

Caractère  physique.  Pesant  spécif.  ,3,2. 

liureté.  Rayant  fottèment  la  chaux  fluatéé,  et  quel- 
quefois Incrément  le  verre. 

Couleur.  Brunâtre,  jointe  à  un  aspect  métalloïde 
dans  le  sens  des  joints  les  plus  nets. 

*  m 

(^)  Les  deux  demi'diagcmales  de  la  base  et  la  hauteur  du 
prisme  sont  entre  elles  comme  les  nombres  4>  5  et  ^S^ 
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Caractère  chimique.  Seul,  il  est  inaltérable  et  in- 
fusible au  feu  du  chalumeau.  Avec  le  borax,  il  se  fond 
difficilement  en  un  verre  coloré. 

Analyse  par  John  (  Journal  de  Gehlen ,  t-  II , 
p.  5o3): 

Silice • .  • .  6:2,66 

Alumine i3,33 

Magnésie ••••  4 

Cb^ux .,  •  3,33 

Oxide  de  fer 12 

Oxide  de  mangan^. .  3,25              ^ 

Eau ••••  1,43 


cî  ' 


•  -  ■  t . 


i  ^       10Q,00. 


VARIETES. 


FORMES  OETERMIKABLES. 


■'.     l.        > 


Quantités  composantes  des  signes  représefùdtifs. 


MP«H*À. 

MP    *    o 


.  Cojnbmaisons  trois  ^à  trois. 


I.  Anthophyllite  quadrihexagonai.  M'H'A. 

M  «    o 


#  » 


66à'  •■•■•  -tttilelïÉ''-.    i^- 

î 

•••'         •  ■•.!..  •  i  . 

jéciculaire.  Id. 


Jinîidtaiïohal 

•   '-.M 


;:îI.'ï 


L'anthop^itllite  à  été  'découvert  à'  Kotisberg,  en 
Norwëge,  et  c'est  klSÏ.  Schùinàd^et  cjfù'é  iiôus  devons 
la  première  djescripliôii^ 'dé  ce  iilîd^râl.'M:  Giesecke 
l'a  retrouve  au  Grôéniana,  où  il  e^t' accompagné 
d'amphibollackuraîré! 

Le  terme 'Idte' comparaison  de  l'anthophyllite  dans 
l'état  actuel  de  la  science  «  est  la  diallage  métalloïde 
fibro-laminaire ,  dont  les  àiiteur^  étrangers  ont  fait 
d'abord  uiie  espèce  distincte  sous  le  nom  de  bronzitj 
et  c[ui  a  un  certàîii  rapport  avec  f  anthophyllite, 

maïs  il  est  aisé  de  voir  que  ce  rapport  cache  une  di- 
versité de  structure  q^p^pp,  De|-met  pas  de  réunir  les 
deux  substances  dans  ynç  Hj^^e  espèce. 

L'anthophyllite  oflfre  deux  joints  perpendiculaires 
entre  eux,  siYues  ën''d{àgonafe,  è't  qdl  ront  nécessai- 
rement des  angles  égaux  avec  les  pans  du  prisme. 
Ces*  qttàjljre  joints  on^  té  méme^  d^é  du  i)oli  et 
d'éclat. 

La  division  mécanique  du  bronzît  donne  quatre 
^ints ,  dont  deux  sont  plus  éclatans  que  les  autres  ^ 
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i^  q>âS  ecmc^â^éSi^àtiq  priiole  ^  Afvtb  la  omipeb  è/blubt. 
i^tàAlg  eèV  m  pm41ët0|r«iaJn6  ohlfiquaiî^k  ^  9efminfidi 

inégaux  avec  un  même  pan.      -:    '  ^  -:         •n;;îîî/;:;î:lf» 

des  pans  des  ^èu^  jmgiBes^vi^edUcs  de  leùiistiîSgo- 

leurs  le  rapport  exact  de  leurs  dimensions,  SQDbinff 
édhipàtibllî^  âàtt^^^ttfém^^stèoiiedaein&iaHidRf^  y 
et  dès-lors  on  ne  peut  plus  réunir  les  deux  substanfiûs 
iéû^  ttnf^ttQ^^^mkttfi  f  aiitbè«eiit.«»\dotta»i3^  à 

manifestement  contradiotoif»*»'*ir''-^*''  **"  •*  If  .?::;>  : 

bronzit  comme  une  sous-espèce  de  l'anthophyllite, 
qu'il  appelle  /  *6fô/M^ér  anthaphiitit[i''énthophyl-' 
lite  lamelîetittj  et  quant  à'Fantbo^ft^ttte  de  Schu- 
maçker ,  quï  *éSt  l'ïiutre  sous-^cspècé^,^  îl  le  nommé 
htrahliger  àkiShophiîKt  ^  anthophjrllite  Hctyonné. 


»  »  o 


:^o    ONZIÈME  ESPÈCÇ,,,^,:. 


n.îx-i  PREHNITE. 

Caractères    spécifiques. 


«aS  imïtt 


•  _» 


VARIETES. 

1  . 


Fbrmès  âêfermihà'bîëi. 


•     I 


L'analogîe  iemble  texîgerqnè  'fes^sMËès  dans  les* 
quelles  résident  les -pèles  -  électrique^  ifêrc^ent  à  la 
symétrie,  piu\i^e  différence  de  configuration  :  j'ai 
déjà  quelques  aperçus  à  cet  égard  ;  mais  comme  je 
n'ai  pu  encotte  feiré  toutes  les  iÎDsërvaltiôiîs  Vèfô*les- 
quelles  .ils  "^arâîssén^côndiurè ,  je  âipppsei^ai  cjuèlés 
cristatix  ^oien't  ^yjaiétriqùès.  It  né  ^à^tk  pbïs  tfiie 
xTâjoùt^  leslTs^céttés  qui  alte:^ent  ïâ  *sy inétiïé ,  loifs- 
qu'on  âmib^pu  éh  aeterminer  ta  positiôiii's. 


1  ■        • 


(•4- 


Il- dF?irimf*wÉu  )MP.(»%. 'Ii8r7,^. 
fD«i  !  id^aiflenkëift  de  l'Jsèsçu 

'  g  \    m    .  t 

»  .     :      .   .   .        '      ' 


1 

3.  Oiiadrihexagonale.  MPE  (fig.   i88). 

MPii 
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3.  Périhexaedre.  M^G'P   (fig.  189). 

M    »/.  *      .\  ..    ..".■ 

1 

2 

^,  Quaternaire,  MEP  (fig.  'QQy* . 


Quatre  à  quatre^ '•  ^  ■ 
5.  Périoctaèdre.  W^^GW^g.  191). 

MA      /    P 

1  '      '      '.        ■    ■ 

^Pùrme$  indéterminables^ 


,w     -^ 


*     .  •  • 


Prehnitè  conchoîde.  Prehnite  tiabêŒroime;  ofi- 
vâtre,  de  France.  Composée  de  cristaux  ^ùi divergent 
par  leurs  grandes  faces ^  à  peu  prè$  comme  les  rayoïift 
d'un  éventaU ,  de  manière  que  le  tout  jprësënte  l'as- 
pect d'une  cojjuille  bivalve.,  au  genre  dés  cainéà. 
De  là  le  nom  de  conchoide. 

Bacillaire.  De  Fassà. 

Entrelacée.  Du  cap  de  Bpnne-JËsjpérance.  ICom-* 
posée  -de  cristaux  prismati^es,  qm  sont  coïiifnë  èiûi- 
chevétrés  les  uns  dans  les  autres ,  et  qiu  se  rëimîs-< 
sent  deux  a  deux, par  leur  sommet,  en  faissliît^ éîitre 
eux  un  ansle  obtus  id'environ  i^P^. 

Fibreuse-conjointe.ïy  Ecosse. 

OhbuUforme^radiee^  ^SLane-yer^^  ÀssémMage 
de  .globes  composés 'd'aiguifies  divergentes  du  œntine 
a  la  circonférence. 

.  Mamelonnée  -  / 

•  ■  «  ,  ■  ,  .     • 

Subcompacte. 


■  -  . .  .  \   .  '  •  *  ■. 

Sous'Pariétés  dépendantes  des  accidenscU  lumière. 


VréàmXj^  olii^âtre.  -  '     ': 

Blanchâtre. 

Jaune-^erddirei  •  \      %  '. 

I       jénnotations.    .    * 

*   •  .       ^    ■ 

Les  gissemens  de  la  prehnite  participent  de  ceux 
de  la  mésotype  et  de  ceux  de  la  stilbite.  Comme  la 
première ,  on  la  trouy.e  dans  ces  roches  appelées  par 
les  Allemands  amygdafoïdes  trapèenè ,  ou  à  base  de 
grûnstein  de  transition  (xérasite) ,  près  d'Oberstein , 
dans  le  duché  des  Deux-Pontis,  où  elle  est  accompa- 
gnée de  cuivre  natif  éjt  de  cuivre  carbonate  vert  et  bleu; 
et  aussi  en  Ecosse ,  où  tantôt  éUé  formé  des  noyaux 
dans  le  xérasite,  qui  contient  aussi  des  globules  cal- 
caires, et  tantôt  traverse  le  même  xéirasite  sous  la 
forme  de  veines.  Dans  le  premier  cas,  c'est  la  variété 
mamelonnée,  et  dans  le  deuxième  la  variété  fibreuse 
conjointe.  Il  est  probable  que  la  variété  mamelon- 
née de  Fassa  a  un  gîssemçnt  semblable.  La  prelmite 
a  d'une  autre  part ,  comme  la  stilbite ,  des  relations 
de  position  avec  des  roches  primitives  ;  tnais  elle  dif- 
fère de  l'autre  substance  en  ce  qu'elle  paraît  avoir'été 
produite  en  même  temps  que  les  autres  Corps  aux- 
quels la  roche  sert  de  gangue,  tî'est  ainsi  qu'on 
la  trouve  dans*  le  département  de  nsère  incrustée 
dans  le  dïorite ,  et  accompagnant  l'asbésté^  Vépidote, 
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k  feldspath ,  etc.  En  Styrie,  la  roche  qui  lui  sert  de 
support  est  un  amphibole  lamellaire ,  qui  est  encore 
une  roche  primitive.  On  a  écrit  que  la  variété  nom- 
mée koupholite  se  trouvait  sur  une  coméenne  ;  c'est 
un  nom  très  vague,  qui  a  occasionné  beaucoup  de 
confusion  en  Géologie  :  je  soupçonne  que  cette  cor- 
néenne  est  encore  un  dïorite,  qui  paraît  indiqué  par 
les  cristaux  d'épidote  qui  accompagnent lakoupholite.    ' 

A  l'égard  de  la  prehnite  du  Cap,  nous  n'avons  au- 
cune indicatioti  relativement  à  sa  manière  d'être 
géologique. 

Cette  prehnite  du  Cap ,  qui  est  la  première  variété 
que  l'on  ait  connue  de  l'espèce  dont  il  s'agit  ici ,  a 
été  rapportée  de  ce  pays  en  1774  P^^  '^  physicien 
Rochon.  Ce  n'est  que  dans  la  suite  qu'elle  a  été  trou- 
vée au  même  endroit  par  le  colonel  Prehn  dont  elle 
porte  le  nom.  On  l'avait  d'abord  prise  pour  une 
émeraude  j  mais  compae  elle  n'était  pas  d'un  assez 
beau  vert  pour  rester  parmi  les  émeraudes,  elle  a 
élé  s'associer  au  quarz  prase ,  sous  le  nom  de  prase 
cristallisée.  Elle  est  revenue  parmi  les  gemmes  sous 
celui  de  cAry5o/ifA^;  ensuite  elle  a  passe  dans  la  famille 
des  schorls,  puis  dans  celle  des  zéolithes;  enfin,  d'a- 
près l'analyse  qui  en  a  été  faite  par  Hassenfratz,  et 
qui  a  été  confirmée  depuis  par  celle  de  M.  Klaproth , 
elle  a  fini  par  se  fibsLcr  dans  une  espèce  particulière , 
sous  le  nom  àe prehnite,  en  attendant  que  des  co- 
lonies de  cristaux  du  département  de  l'Isère  et  autres 
pays  vinssent  se  réunir  à  elle. 
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Qio  TRAITÉ  DE  MINÉRALOGIE. 

Cci>i3U(lant  la  place  de  la  preimite,  dans  la. mé- 
thode, pourrait  bien  n'être  pas  encore  déterminée,  si 
Ton  s'en  rapportait  uniquement  au  résultat  même  de 
son  analyse,  qui  tendrait  à  Tidaitifier  avec  des  espèces 
très  différentes.  Je  me  bornerai  ici  à  conaparer  ce  ré- 
sultat avec  celui  de  la  variété  d'épidote  dite  zoïsiie^ 
obtenu  par  M.  Rlaprptb  ;  en  sorte  que  les  deux  ana- 
lyses sont  de  la  même  main  : 

Prehnite.  Silice. .  •  45,8    Zoïsite.  Sflice. ^j,5 

Alumine.  50^88  Alviains.  • âg^ 

Chaux.  .    18^3  Qiaux 17,5 

Fer 5,6G  Fer  et  manganèse:    4^5 

£au.  • .  •      1^85  clàti.  •.••..^•...     )> 

C'est  parce  que  j'ai  été  frappé  de  ces  sortes  de  res- 
semblances entre  des  analyses  faites  sur  des  substan- 
ces d'ailleurs  si  distinguées  par  leurs  caractères,  ainsi 
que  des  divergences  que  présentent  d^autres  analyses 
relatives  à  des  minéraux  évidemment  identiques,  que 
j'ai  cru  devoir  présenter  à  l'attention  des  chimistes , 
dans  ^n  ouvrage  à  part,  le  tableau  de  tous  les  résul- 
tats de  leurs  opérations.  Ce  sont  des  f^its  qui  étaient 
épars  dans  différens  recueik,  et  qui  n'avaiçnt  point 
été  comparés.  J'ai  pensé  que  leur  rapprochement 
tournerait  à  l'avantage  de  la  Chimie,  et  en  même 
temps  de  la  Minéralogie,  en  donnant  lieu  à  des  re- 
cherches et  à  des  observations  propres  à  Concilier  ces 
deux  sciences  faites  pour  se  donner  la  main ,  et  pour 
marcher  sur  une  même  ligne. 
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